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TABLEAU MÉTHODIQUE 

DES 

ESPÈCES MINÉRALES, 

PRES EN TANT 

La Sërie complète de leurs Caractères 5 et la 
Nomenclature de leurs Variétés , 

EXTRAIT DU TRAITE DE MINERALOGIE DE M. UKXiY y 
£X AUGMElïTE DES NOUVELLES DECOUVERTES; 

^AUqX/EI. ON A JOINT 
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Description abrégée de la Collection de Minéraux 
du Muséum d'Histoire Natui:elle ; 

Par J^^'Â^^ m^'^L U C A S , 

Adjoint à son P E R E , Garde des Galeries du Musëum 
d'Histoire Naturelle et Agent de l'Institut National. 
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relle; de l'Académie royale des Sciences, et de la Société 
des Scrutateurs de la Nature de Berlin ; de l'Université im- 
périale de Vilna, de la Société de Minéralogie d'Iena, de 
la Société Italienne des Sciences, de la Société des Sciences 
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MUSJÉUM D'fflSTOIRE NATURELLE. 

Extrait du Registre des Délibérations de l'Assemblée- Administrativs 
des Professeurs du Muséum d'Histoire Naturelle, 

Séance du a5 Prairial , an X. 

IjS SECRiTAiRB donne Iccture d'une lettre du G. Lucas fils, re- 
lative à un travail sur la Minéralogie , qui a pour but de faciliter aux 
Élèves l'élude de cette science , et la connoissance classique des ob- 
jets qui 7 ont rapport dans les Galeries du Muséum. 

Le Professeur de Minéralogie consulté à ce sujet dépose sur le 
bureau le rapport suivant : ' . 

m 

« J'ai lu attentivement l'Extrait de mon Traité de Minéralogie 
a> que le C. Lucas fils a bien voulu se donner la peine de faire. 
a» Je l'ai trouvé très-exact \ et il m'a paru réunir, dans un pe^it vo- 
» lume I tons les avantages que l'on peut se promettre d'un travail 
» de ce genre ^ en mettant le Lecteur à portée, soit de parcouriif avec 
j»' fruit la Collection d'Étude placée dans les Galeries du 'Muséum ; 
» soit de pouvoir ranger facilement sa propre collection; soit> 
» enfin > de reconnoître les Minéraux qu'il pourroit rencontrer dans 
» ses voyages, au moyen des caractères cités en tête des espèces, 
a» Ce travail est une nouvelle preuve du zèle déjà connu du C. Lucas ^ 
j» pour tout ce qui peut contribuer à l'avancement de la Minéralogie ; 
» il prouve également son intelligence et les progrès que lui-même 
» a déjà faits dans cette science. En lui rendant , à cet égard , la 
» justice qu'il mérite, je ne laisserai pas ignorer à l'Administration 
a» que s^^ attentions éclairées ont beaucoup contribué à faire dis- 
» poser avec plus de goût et d'une manière plus avantageuse dans 
a» la Galerie des Minéraux, la Collection d'Étude dont son ouvrage 
» présente le Tableau Méthodique. >» 

Signé H AU Y. 

Xi'AsSEMBLiE , après en avoir entendu la lecture, ARBârs, à l'una- 
nimité, que le C. L^cas est invité à rendre public son Ouvrage par 
la voie de l'impression , et qu'il est autorisé à mettre au bas du titre : 
Imprimé avec l'Approbation de l'Assemblée» Administrative des Profes^ 
soirs du Muséum d'Histoire Naturelle, 
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Séance du 19 Fructidor , an Z. 

Le Professeur de Minéralogie propose k PAsseroblée , qui avoit 
dé)à donné son Approbation à l'Extrait de son Traité de Minéralogie 
fait par le G. LvcAs fils 9 d* approurer aussi une Addition que ce Mi- 
néralogiste s'est proposé d'y faire 9 et qui consiste à indiquer les 
Espèces faisant partie de la Collection d'Étude que renferment les 
différentes armoires , et les Morceaux les plus remarquables parmi 
-ceuk qui sont placés «u-dessus et afi-dessous de la Collection dont 
il s'agit. 

L'AssBMBLiB arrête qu'elle donne également son Approbation à 
cette seconde partie de l'Ouvrage. 



Pour copie conforme y 



Sfgné A. THOijlN , Secrétaire. 



y 



Paris , ce aa Brumaire » an XIV. ( i3 Novembre i8o5. ) 



INTRODUCTION. 



La juste célébrité dont jouit y en France et dans 
toute l'Europe ^ le Muséum d'Histoire naturelle , 
tient non-seulement à ce que ce bel établissement 
renferme la Collection la plus complète que l'on 
connoisse des productions de la Nature , mais eu*- 
CQre à ce qu'il présente le Corps enseignant le plus 
nombreux et le mieux composé qui existe en ce 
genre. Là des Professeurs également distingués dans 
toutes les branches de l'Histoire naturelle , consa- 
crés par goût à la culture d^ sciences ^ appelés par 
le Gouvernement à. les enseigner , s'occupeqt à l'envi 
d'en recueillir les découvertes^ d'en hâter lés pro- 
grès^ et d'en répandre les utiles résultats (i). C^tt0 

(i) Les Cours pubËcs qui se font cliaqiue «inéç au Masénnt 4'l£8- 
t€àxe naturelle sont au nombre de treize } ils comprennent toat ce qtii 
a rapport à la Minéralogie > la Gé(llogie y la Chimie , la Botanique ^ 
la Zoologie , TAnatomie , la Guitare des Végétaux , et TArt de peîn- 
die les Prédnctions liACutelles. . -- . ^ 

Indépendunoïent de 4;ette pr&mière obligation, à laqy^lle sopt 
soumis , par leur place, les Professeoçs du Muséum, -ils 8\en sont' 
imposé une autre , en publiant en commun , sôus le titre iV Annales 
éujduêéum d'Histoire naturelle^ nn onyrage qui a principalement pour 
bot de faire eonoofitte Pitninense qBantité d'objets nouyeausq f^e ren- 
ferme rÉtablissenpent , et dont il est redevable , soit aux recherches 
de ses Gorrespondans , soit à la générosité des Amis des Sciences 
naturelles répandus dans les diverses parties du globe. Il a déjà paru 
«ixToIomes iA-4^« de cet important ôuTrage, qui est remarquable 
d'ailleurs par les soins que l*on a apportés à son exécution typogra- 
phique et à la grarure des planches qu'il renferme. 

A 
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I . ■ « 

réunion vraiment unique , cet ensemble adïnirable 
de choses et d'hommes'^ de matériaux et de lumiè- 
res , est une de ces circonstances heureuses et rares 
dans l'Histoire des Sciences , qui doivent fixer Tat- 
tention de tous ceux qui les cultivent , et leur faire 
concevoir les plus justes espérances. Que ne peut-on 
pas en attendre y si l'on juge de ce qui se fera par ce 
qui s'est fait avec tant de rapidité ! Tandis que les 
victoires de nos Armées ajoutoient chaque jour aux 
richesses des Collections^ et que la bienveillante 
protection du Gouvernement pourvoyoit aux moyens 
de les distribuer d'une manière plus conforme à leur 
importance et à leur utilité ; le zèle infatigable et 
les talens des Professeurs perfectionnoient la classi- 
fication^ simplifioient les méthod'és, et enrichis- 
soient l'Histoire naturelle cf une foule d'observa- 
tions et dé découvertes qui ont à la fois étendu son 
domaine ^ assuré sa marche^* et facilité son étude. 
Ainsi s'est réalisée^ dans l'espaqe de peu d'années ^ 
la belle idée de BufFon et de Daubenton : l'Établisse- 
ment dont ils posèrent lés premiers fondemens^ après 
avoir reçu sous leurs dignes successeurs \a. plupart 
des accroissemeus dont il étoit sûsrceptible^ présente 
aujourd'hui les Archives les plus* complètes et lés 
mieux ordonnées de la Nature , en même temps qu'il 
offre la plus grande École des Sciences naturelles. 
Parmi celles de ces sciences dont les travaux des 
Français ont contribué récemment à hâter les pro- 
grès , la Minéralogie 'tient le principal rang. Cette 
belle partie de l'Histoire naturelle , si intéressante 
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par }es services qu*ejle ne cesse de rendre aux Arts, 
et par les rapports qui l'unisselit àla Chimie et à la 
Géométrie , n*est devenue une véritable science que 
depuis une époque très-peu éloignée : elle le doit 
surtout aux longues recherches et aux brillantes 
découvertes de M. Haiiy , dont le savant Traité est 
aujourd'hui regardé comme le Manuel de tous les 
Minéralogistes. 

La publication de cet Ouvrage , en opérant une 
grande révolution dans la science , a nécessairement 
cipporté des changemens notables dans la manière 
de classer ses produits et de les étudier. Le Tableau 
des Minéraux de M. Daubenton^ qui avoit jusque* 
là çervi de guide pour la classification des objets du 
Règne minéral dans le Muséum d'Histoire naturelle 
est devenu insuffisant , et l'on a dû y substituer une 
méthode à la fois plus rigoureuse et plus conforme 
aux progrès que la Minéralogie venoit de faire. 

Préposé avec mon Père à la garde des Collections 
d'histoire naturelle du Muséum^ et voué par goût à 
l'étude de la Minéralogie ( dont je dois les premières 
notions à M. Daubenton ) , j'ai été plus que personne 
à portée de sentir combien la disposition actuelle 
des Minéraux dans le Muséum ofFroit d'avantages 
pour l'étude. J'ai donc pensé qu'il seroit utile de 
donner un extrait' H u grand Ouvrage de M. Haiiy , 
qui présentât le Tableau des Espèces minérales 
considérées dans leur ensemble^ et d'^ joindre un? 
Description abrégée de la belle Collection de Miné^ 
raux du Muséum d'Histoire naturelle. 
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C'est là première partie de cet Ouvrage que j'ofFre 
en ce moment au Public : elle est extraite presque 
en entier du Traité de Minéralogie de M. Haûy j 
publié il y a quatre ans. 

Sans doute je n'ai pas besoin de m'arrêter à faire 
sentir l'importance et le mérite d'un Ouvrage sur 
lequel l'opinion publique a prononcé , et que les 
Étrangers se sont empressés de s'approprier en le 
transportant dans leur langue 3 cependant jene'sau- 
rois résister au plaisir de transcrire ici le témoignage 
particulier d'admiration qu'a offert à son modeste 
Auteur le Journal anglais intitulé : Revue criti- 
que (1), Voici de quelle manière le rédacteur de 
cet article termine son analyse de la méthode du 
Minéral ogiste^Français. 

« En fondant la Cristallographie sur le calcul , 
M. Haiiy a créé une science qui est 9. l'abri des va- 
riations de l'opinion : elle repose»sur des bases aussi 
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(1) The critkal Review , yol. XXXIV, p. 481. Panxii les analyses 
que les Journaux Français ont publié du Traité de Minéralogie de 
M. Haiiy , on d^ît distinguer surtout celles de M. Tonnelier et de 
M. Anselme Desmarest. La première est insérée dans le Magasin 
Jincyclopédique ( 7e. année y t,III , p. 46a à 474 )i ^^ ^ seconde y dana 
la Bibliothèque Française ( 3e, année , No«. 7, 8 et 9 ). 

Quant aux traductions du même Traité > il en a déik paru deux ; 
Pnne en Allemand , par M. Karsten ; et Pautre en Anglais , par Bt^**^. 
M. Duparaga > savaut Espagnol de beaucoup de mérite ^ en prépare 
une trq^sième dans sa propre langue. 

Les Étrangers ont fait le même accueil au Traité de Physique de 
M« Haiiy ,actueUement traduit dans la plupart des langues de VEa- 
rope. L^auteur s^occupe' de 1$ seconde édition y qui renfermera des 
ad4itions cofisiflérables. 
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certaines que le système du monde de Newton j et 
elle a contribué à remplir beaucoup de lacunes que 
laissoient les systèmes précédens. Le lecteur trou- 
vera sa théorie aussi siipple dans son exposition , que 
certaine dans ses principes : elle est appuyée sur des 
faits qui résultent d'une observation constante. Celui 
que Ton peut regarder comme fondamental , c'est 
l'existence d'une forme primitive dans chaque es- 
pèce y dont les faces coïncident avec les joints natu- 
rels des cristaux j et cela dem^re , quant à présent, 
prouvé par là nature de tous les cristaux connus. 
Cette théorie a même cela de particulier , et c'est 
une nouvelle preuve de sa justesse et dé sa solidité ^ 
qu'elle a souvent été au-devant de l'analyse, et 
qu'elle a prédit en quelque sorte ce que la Chimie 
est venue démontrer ensuite 

» Le style de cet Ouvrage est particulièrement 
remarquable par une clarté vraiment philosophi- 
que 3 ce qui n'en exclud pas une certaine élégance 
qui plaît d'autant mieux qu'elle est sans recherche 
et sans affectation . o> « 

Je reviens à l'exposé du plan que j'ai suivi dans 
la confection de mon travail , et du but particu- 
lier que je me suis proposé d'atteindre. 

La première partie , celle que je présente au- 
jourd'hui au Public , renfermé l'exposition abrégée 
de Is^ méthode de M. Haiiy j le Tableau des carac- 
tères , physiques , géométriques et chimiques , em- 
ployés pour reconnoître les Substance^ minérales 5 
le 'Nom des principes composans des Minéraux, et 
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la Distribution de ceux - ci par classes ^ ordres y 
genres et espèces : viennent ensuite l'Indication des 
caractères" propres à chaque Espèce , et la Nomen- 
clature des variétés de formes , tant déterminables , 
qu'indéterminables ou imitatives que la même es- 
pèce est susceptible d'offrir. 

Toute cette première partie fidèlement extraite 
du Traité de Minéralogie de M, Haiiy , dont elle 
présente une analyse succincte , forme ce que j'ap- 
pelle le Tableau méthodique des Espèces mfné^ 
raies. 

Diverses circonstances ayant retardé la publica- 
tion de ce Tableau , imprimé depuis trois ans ^* j'ai 
cru qu'il étoit indispensable , pour mettre mon ou- 
vrage au courant des connoissances acquises jusqu'à 
ce jour , de réunir dans un appendice , sous le titre 
d'Additions et Corrections , les différentes observa- 
tions dont les travaux des Minéralogistes et des 
Chimistes ont enrichi la science pendant cet inter- 
valle (i). On ne sera pas surpris sans doute que les 
recherches de M. Haiiy soient en même temps les 
plus nombreuses et les plus- importantes. Tout ce 

(i) Parini les obsenrations qui nous ont procuré de nouyelles con- 
noissances sur les Minéraux, |e n*ai point cité celles qui ont rapport 
à la substance connue sous le nom de Fer spathi^ue , parée qu'elles 
^ont encore trop récentes pour que l'on puisse en tirer aucune con- 
séquence définitive. On avoit cr^ jusqu'ici que toutesMes masses de 
cette substance conténoient une quantité notable de Chaux carbona- 
tée ; et eflectiTement , M. Bergman , que ses talens rendent digne 
du i^om célèbre qu'il porte , vient d'en analyser un morceau d'une 
couleur brunâtre y qui en a donné 48 parties sur 100; mais un autre 
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que ce Savant a publié depuis quatre ans dans le^ 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle, le Journal 
des Mines^ le Bulletin des Sciences, et dans ses Cours 
des années X , XII et XIII a été analysé. J*ai éga- 
lement puisé dans les Ouvrages qui ont paru depuis 
le sien ^ et à la plupart desquels il a don^né l'exis- 
tence.* iJes 'Collections du Journal des Mines et du 
Journal de Physique m'ont été aussi d'un très^grand 
secoure 3 en un mot , j'ai extrait de tous ces ouvra- 
ges ce qui m'a paru nécessaire pour remplir mon 
but , qui étoit d'offrir , dans cette sorte de supplé- 
ment^ tm Tableau des découvertes récentes. 

Ces Additions et Corrections soiït suivies d'un 
Tableau des Formes cristallines deis Substances mi- 
nérales , extrait du Traité de Minéralogie de M. 
Haiiy , qui a bien voulu le revoir et l'augmenter. 
Il sert d'explication au Tableau gravé des Formes 
primitives desr Espèces minérales qui accompagne 
cet ouvrage. 

Enfin cette partie est terminée par deux Tables 
alphabétiques. La première est divisée en quatre 
colonnes, qui présentent successivement: le Nom de 
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morceau n'en a donné que 5 : et d'après les analyses faites par des 
Élèves des Mines et par plusieurs Chimistes distingués ^ il y a des 
morceaux qui n'en contiennent que peu , ou peut-être même point du 
tout. Quoi qu'il en soit^ il faudra toujours admettre une Chaux car- 
honatée ferrO'fnanganégîfère j mais M. Haiiy attend que les obserra- 
tions des autres savans f et ëelles qu'il s'occupe de faire lui-même, 
Paient assez éclairé pour lui permettre de ^reodre un parti sur. la 
nature et l'origine de la substance dont il s^agity et sur la manièvfi 
4e la soudiyiser en la considérant 'dans son ensQmblç* 
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la Substance , l'Indicatioi^ de la page du Tableau 
méthodique, et des Additions où il en est parlé, et 
le Numéro de la figure qui en représente la Forme 
primitive. 

La seconde fournit le moyen de trouver sur-le- 
champ , par des numéros correspondans , liÀrmoire 
ôii est placé, dans la Collection du Muséum , le Mi- 
néral que Ton veut connoître. Le zéro à la suite du 
nom d'une substance indique qu'elle n'existe pas en- 
core dans la Collection , qui , au reste , les renfermé 
presque toutes. , ^ 

Quant à la seconde partie de cet Ouvrage , qui 
n'est point encore achevée, et dont je me réserve 
de développer la composition , dans une introduc- 
tion particulière , à l'époque de sa publication , je 
me contenterai d'indiquer ici , en peu de mots , 
ce qu'elle doit contenir. 

Elle est surtout destinée à offrir l'Histoire géné- 
rale des Espèces minérales et la Description des 
Morceaux les plus marquans parmi le grand nom- 
bre de 'ceux que possède la Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle : elle présentera en même temps 
la Synonymie des anciens Noms français et des 
Noms allemands, squs lesquels sont connues les 
mêmes Substances minérales. 

Pour composer Cette seconde partie de mon tra«- 
vail , j'ai dû mettre de nouveau à contribution les 
ouvrages et les mémoires des Minéralogistes et des 
Géologues les plus distingués. J'ai plus particuliè- 
re.ment consulté ceux des savans qui ayant voyagé 
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ont été , plus que d'autres , à portée de donner des 
renseignemens p;*écis sur le gisement ou la manière 
d'être des Minéraux dans le sein de la terre ^ et de 
noter les matières qui les accompagnent ^ ou qui leur 
servent de support. Ce qui donnera à cette même 
partie de mon travail un intérêt particulier , c'est 
la publication des notes que m'ont envoyées des In- 
génieurs çt des Élevés des Mines, et d'autres Miné- 
ralogistes y sur les différentes cohtréeif qu'ils ool: 
parcourues et sur les pays qu'ils hat)itent. Je me 
servirai également d'un petit nombre 4'observations 
qui me sont propres , et que mes courses minéralo- 
giques dans diverses parties de l'Empire y et notam^ 
orent dans les départemens du Puy-de-Dome et du 
Cantal (ci- devait province d'Auvergne), m'ont 
mis à mên^e de recueillir, 

Tel est le plan d'un ouvrage que mon amour pout 
la science m'a fait entreprendre , et qui exigeroit , 
sans doute 9 pour être amené à la perfection dont il 
est susceptible , des lumières plus étendues et de$ 
connoissances plus profondes que celles que j'ai ac- 
quises. Peut-être même cette idée m'eût^elle con- 
duit à l'abandonner ^ si je n'eusse été soutenu par 
une juste confiance dans les bontés y tant de fois 
éprouvées y de M. Haiiy , qui a continué de diriger 
mon travail par ses conseils. Ma reconnoissancedoit 
joindre au nom de ce savant , Professeur celui de 
M. Vauqueîin , son collègue, dont les sages avis et 
la bienveillante amitié ont également contribué à 
ioutenirmes efTorts. 



Si malgré d'aussi puissans secours et tous les soins 
que je me propose d'apporter à rachèvement do 
I^on travail y le succès ne couronne point mes ef- 
forts^ je prie lesSavans dont je sollicite l'indul- 
gence^ et ceux qui seroient portés à me juger trop 
sévèrement ^ de se rappeler que mon but unique a été 
d'être utile aux Élèves en Minéralogie , mes com- 
pagnons d'étude^ et de faire connoître aux Étudian» 
de tous les pays ^ les nombreuses ressources qui leur 
sont offertes pour leur instruction dans la belle Col- 
lection de Minéraux du Muséum y et dans les leçons 
savante^s du célèbre Professeur qui y enseigne la 
Minéralogie. 

Je "déWre que les Professeurs du Muséum' trouvent 
dans ce travail une preuve de mon zèle à rem- 
plir les fonctions qu'ils ont bien voulu me con- 
fier } et mon Père\in témoignage de ma reconnois- 
sance pour son amour et sa tendre sollicitude. Je 
' dois à ses longs et assidus services d'avoir été admis ^ 
bien jeune encore, à partager avec lui une place, 
honorable^ dans laquelle il a constamment mérité 
l'estime et la confiance des Administrateurs qui ont 
dirigé l'établissement , et s'est acquis des droits à 
la bienveillance de tous ceux qui le fréquentent. 
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E X P O S I TI O N 

I 

ABRÉGÉE 
DE LA MÉTHODE DE, M. HAUY. 



X'oB JBT direct du trav^iil de Itf. Haiiy sur la Çristallo* 
graphie , est de lier ensépiUè , dans les résultats d'une théorie 
mathématique , dont les données sont prises dans l'observa* 
tioD, les variétés de formes régulières qui appartiennent à 
chaque espèce de minéral. Ppur arriver à ce but ^ l'AsUtenr 
déterminé, d*après le résuttat de la division mécanique j^ la 
forme prirtiitiye ou le noyau. du minéral qu'il considère^ et 
en soumettant au calcul les Iqis suivant lesquelles décrois- 
sent lestâmes appliquées sûr le nbjau ^ par des soustractions 
d'une ou plusieurs rangées de molécules, il obtient toutes 
les fonnes secondaires qui appartiennent ^u minéral dont il 

s'agit. . . r 

Cette théorie , en même temps qu'elle sert à explique} J{^ 
variation "des formes dont une même substance est sujfpeptlf ■ 
Ue , fourbit le moyen le plus avantageux de décrispe i^^^l^^ 
diquement ces formes, d'après la rel^atiop qiJiVles- ont les 
unes avec les autres^ et avec la forme primitive^ et de les 
caractériser par les valeurs de leurs angles , sans,.lç^squeHes^ 
leur description est nécessairement, vagu^ et insi^saf te. 

Mais cette ihéorie ne se borne pas à offrir la meilleure 
méth ode descjipt ive telativemënt 'ï laTiraoche la plus im- 
portante de la Minéralogie; elle étend.<Soii influence sur la 
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science entière , en donnant une base solide à la classificatign 
des espèces minérales. ' , 

M. Haîiy a défini l'espèce , en Minéralogie , Mme Collée 
tîon de corps dont les molécules intégrantes sont semblables 
et ont la même composition (i). Suivant sa manière de 
voir 9 les minéraux ont^ à la fois, une limite géoméUique 
et une limite chimiqiie. LNine consiste dans la forme inva- 
riablo de la molëcule intégrante ^ l'autre dans la coroposi- 
tion de la même molécule. 

M. Haiiy préfère d'employer la première de ces limites , 
pour la détermination des espèces. Il se fonde d'abord sur 
ce que tes minéraux étanï , ^n général , plus ou moins mi^ 
langés* de tiiatières bétérbgènf s , il arrive assez souvent ()ue 
le^ résultats 'dé l'analyse ne représentent qu^mparfaitement 
la limité chimique , tandis que U division mécanique donne 
cô'nstam^'ent la même forme de molécule , sans la plus lé** 
^revartatiob. Mais une raisQn encore plus forte, en faveuj? 

^ •_.. ' f.tlt M * ..'..4. 

dé iâ ^féfi^rèbcë accordée à la limite géométrique, cj^^t quet 
Te ^tfiéyaiôjgtstê est l'obsèrvatçur de la Nature, et que d^s 
l'ordre des moyens qii'il emploie ppiir arriver à son, but, ll| 
pretirier railg doit être pôui-ceiix qui sont les plus acce8si«<. 
bl^, les '^Itlâ' palpables et les plus immédiats. Or, il est 
facile de concevoir conrtbien la chimie le cède , so,U3 ce rap« 
MrïV'k'hi Ëéométrie, 'qui se borne ^4 diviser un cristal» 
pour déterminer la forme d*iine molécule qui , à la vérité^ 
^dhfslj^^b'ttti^x yeux par sa petiïesse.; mais qui peut être dessi* 
lîéé ,M'n^itée éé'bôh ,"et'^ur d'ailleurs est représentée par lea 
fra£;rTieris mortier û né l'ôb retire d'un cristal, h, l'aidft d'une 
dpérà'fibrïpftVémehtméfcariîquè. . , ..,.•.,, 

M'. Haity afoiAê 'ici tinè considéraîtioa fondée^ sur une 

. . . • i 

, ^ ... •■"«,•> , >. i.;j / . < • 

• • • r ' 



analogie qui lui pai*o!t Atrôii:' une certaine force, quoiqu'elle 
Èoiï empruntée d'un sujet tptit AiSéi^ett, Xà zoologie a pHisi 
ses caractères spécifiques les plus sàillans dans lé mécanisme 
dé 1-économie animale, dans lés différens'àjrstëmès dont il 
est l'assemblage, en iin mot , dani tout ce qui est du ressort 
de l'anatomie Comparée. Or , les niinëraitx ië trouvent sus- 
ceptibles, d'une sorte d'abatomie comparée, dont les résul* 
tats sûjQt précis et rigoureux ; leur organisation c'est leur 
structure. C'est doné de là que doivent sottir leurs ôairac- 
tares distinctifs les plus tranchés* 

' Lorsque la molécule intégrante appartient exclusivement 
à nne combinaison déterminée de princi j)ës éôifiposans , elle 
sàSi seule pour distinguer , sans aucune équivoque, l'es* 
perce relative à cette combinaison. Mais il existe des formes 
denàèlécules qui sobt communes à plusieurs espèces dllTi^- 
rentes,^t jusqu'ici ces formes sont db celles qui ont un ca- 
ractère particulier de symétrie et Se régularité, et qui of- 
frent Isômme des likkiifës par rapport àùx autres formés. Dans 
ee cas. M*. Haiiyn'ct besoin que d'associer un autre ca^ràc- 
tare à celui qui se tire dé la strnctute , pûti^ taire ressortir 
aetlement Fespècè qu'il considère. Ainsi la propriété ^e se 
dissoudre daofs Vh/aii ,* ajoutée à la fdhtoe cubique , détermine 
la, soude nâuriat(}é; jbijgnez à la mê^é foriùé la propriété de 
s^iiectrisier ptfrla chaleur^ vous aurez la uîàgnésie boratée. 
- Bë type de Téspèce Une fois déterniiiié , il est ifâcile de 
fiûre ie'raBproch€^tffi4ut''des varïftés^ de(* cristallisation qui 



fiûr^ le'rapproch€^tffi<éUt''des varïftés^ de(* cristallisation qui 
ÉB^IrtiemUem^dià tà^^ subkahcW;^^ÂTàssurant /à l^aide 
et la théorie «d<Éi 'tfécroi'^seiuëtij^' ', V^'t^ui^es^ kurs l^rm^sj 
même celtes qui ne conseFvenl àûculôes traces de la forme 
primitive , sont liées étroitement avec ejljç (i). A l'égard dç# 



j ' V. ■ Il I " ^ ■ 



. (i) Le traT«il qui «oasntè dam Peitij^^èi' de la géométrie lie Côn^ 
cerne que l'Auteur de la Méthode , qui ne sauroit employer des 
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Tarift&i en masses fibreuses, graoulieuses oa compactos'» 
4aDa lesquelles te typé existe encore à la vérité , mais sans 
pauvolr être saisie leur dëtermination dépend des proprt^ 
téè physiques ou chimiques des corps , telles que la dureté 
e/itimëe d'après certains termes de comparaison , la pesaii* 
teur spécifique évaluée à l'aide d'un instrument qui la 
donne avec une assez grande précision ^Félectricité^ l'ac* 
tlon des acides ou du. feu, etc. Ces qualités qui, (^s les 
cristaux , donS la substance est communément plus home* 
gène , s'élèvent» pour ainsi dire > à leur véritable degré» coi^ 
(inuent d'exister , lors même que Tenipreinte de la molécule 
est effacée , et ordinairement les altérations qu'elles subis* 
sent sont assez légères, pour que ces qvi^ilji^spuissenk en" 
core servir à caractériser les corps qui. en. sont pourvus. 
A l'égard des genre$ et des divisions supérieures ^M^Haiij 
en a établi la distribution d'après la considération de^ prin- 
cipes composans, ou celle des propriétés chimiques corn* 
œunes à tous les êtres compris dans u^e ff^i^me division; . . 
I La méthode de M. If apy difl^re des autres , en ce qu^Ua 
ne laisse rien k l'arbitraire , et est fondée primitivement sur 
ies résultats des lojs auxquelles sont soumis dans leur for?! 
matiçn les' minéraux les plus parfaits. JBH^ a le caractère 
d'une véritable méthode qui doit êtrç telle que tous ceux qui 
en appliqueront les.principes parviennent jl^)[.même^ xé^nh 
tats , et s'accordent entre eux sur le nombre et la distRAc*" 
lion des espèces. S\ çUe subit des mpdi^ations , elles pro.'^ 
vjen4ront des décou vertus qui auront qpçjcW :la science- 4aL 
nouvelles espèçç^ , jpi|, ,4'we application pi^is exacte, idei 

■' I I— —— ■ ■ I I 1—^—^—^—^» I I *— ^i^ I ail t^mtfm^^^f^ 

iiiôyéns trop précis pour en former le tableau* Mais celui qui se pco* 
|iN6be' séttlemeiit (le ^ïairé usage de ce tableau» pour reconnoitre les 
gorpt qui apparti cHW f ut à cha4uc espèce ,' if A'trëSSînqùé "dë'Vérifier » 
à.Vaide du gonjojuètre» les angles qui ont été: déterminés par le 
çalcuU. . . T . ' ' 
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principes de U méthode , que ne le permettoient les ob)eU 
que l'Auteur a eus d'abord entre les mains (i). 

Cette méthode présente , en tête de chaque description , 
les caractères les plus généraux de l'espèce , ceux qui sont 
fondés sur les propriétés les plus constantes des individus 
qui appartiennent à cette espèce y et on pourra remarquer 
qu'indépendamment des caractères tirés de la structure ^ 
M. Haiiy a puisé dans la physique des minéraux un certain 
nombrQ d'indications qui ajoutent aux avantages que sa mé* 
thode emprunte de la géométrie. 

Enfin , cette méthode est la seule où chaque variété so^ 
nommée d'après les principes de la nomenclature Lin— 
néenne , chaque nom étant composé de deux parties, dont 
l'une désigne l'espèce , et l'autre la variété, d'après un ca<- 
ractère tiré de la forme ou de quelque propriété particulière 
à cette variété. 



(i j M. Haûj , en publiant ton Traité y «Toit déjà , pour ainsi dire , 
pressenti la plupart des réunions qn*il a effectuées récemment» corn* 
aie celle de la Télésie arec le Corindon, duPléoaaste a? ec le Spinelle, 
de PActinote arec l'Amphibole. Pour se décider sur ces réanionsi il 
£ilIoit àe$ obsenrations ^ui ne se sont oiEertes qua dans la.suite. 
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AVIS AUX MINÉRALOGISTES. 

M. Pz.Binri« ) demeurant au Muséum d'Histoire natuveUe y exécute 
des suites de Modèles en bois de tous les cristaux que M. Haiij a décrits 
dans son Traité de Minéralogie , avec d'autres qui rendent sensible à 
Poeil la marche des décroissemens d'où dépendent les formes secon- 
daires. L'Artiste y {oint, pour les personnes qui le désirent, des Mo- 
dèles de toutes les nouilles roriétés que M. Hafty a déterminées' 
^ / depuis l'impression de son Ouvrage. "Tous ces Modèles sont exécutés 

^ avec la plus graïkle précision , de manière que les incidences respec- 

tives de leurs faces sont sensiblement égales à celles que l'on obsenri) 
sur les cristaux eux-mêmes. Chacun d'eux porte une étiquette qui 
indique le nom sous lequel cette variété a été décrite et figurée y soit 
daps le Traité de Minéralogie, soit dans les Annales du Muséum 
d'Histoire nsturelle , «Ml. dans le Journal dos Mines. La Goilectioa 
complète est composée, de plus de 600 Modèles* 

MM. DuHOTiEZ frères , fabricans d'Instrumens de Physique » 
rue du Jardinet , K^. s , derrière l'École de Médecine , et rue 
Copeau , N^. 3i 1 prés le ]!du«éiua dCtiUtoire naturelle , c o mpo s ent 
des Nécessaires miniralogiques portatifs qui renferment tous les Ins- 
trumens dont on se sert pour l'épreuve des Caractères des Minéraux. 
Les mêmes Artistes vendent isolément des Gonyomètres , des Lou- 
pes I ou tels autres instrumens que l'on désireroit avoir à part. 

MAKCnA.irDS D'OWBTS d'histoire HATUREtLE 

Qui se chargent de fournir des Collections de Mméraus rangées 
suivant la Méthode de M, Uatky* 

Gaillard, rue du Paon St.-Victor, N^. la*, 
' Launot , rue de Thion ville , N». a ; 



Lambotiv, nie de la Harpe, No. a8; 
DuFRENOT, rue i" *' -'^ - - **- * - 

MOHTAHOBRANT y 



de la Harpe , xi». a8 ; 

des Mathurins St.- Jacques , No. a3 ; 

y rue de l'École de Médecine, N». 17. 
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CARACTÈRES 

MINÉRALOGIQUES, 

PRINCIPES OOMPOSANS; 

ET 
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DISTRIBUTION MÉTHODIQUE 

DES MINÉRAÛXj 



EXTRAITS DU TRAITA DS MlKÉRALÔGll^ 



\ 



/ 



-^ s w* 









Oi— 3 « „ 



î* 60.2* ^ 

lli- " 
!••§■& -«1 

^ g « K 






!■: = 

E 3 S 



4 5 5 

Il hic^ 

U¥ 

8 8 Hi . 



la: i . 



5.1s 



o1 



'e 1 



a 

■3 I 
^ 1 . 

ïs 1 i I j* I 

•s4 . Jji s §< 3 
ci 




11Ï 

Il S 






* -t2 £,g-a .Û-^ Ji.' ■'-' ■ 




: a a 



«»l3lîî4 i-iié c -s s s s III iio'^ 



I.S8-» 

5 Si S-y 



p'i^ 



■M 



■s s 



PRINCIPES COMPOSANS DES MINlÊRAtlit. 

Les produite immédiats qui ont éii retirés des Minéraux 
analysé^ jusqu'ici y sont au nombre de cinquante<-trois« 

ï^ TERRES. 



1. LaSïËce* 
a. L^Alumine* 
3*^ La Chaux. 



4* La Magnésie. 

5. La Zircone. 

6. La Baryte. 

%\ ACIDES. 



7. La Strontiâne* 

8. La GlttCyne. 

9. L*Ytdia. 



s. Ac. Sulfiiriqiic. 6. Ac. Molybdique* 10. Ac. du Mellité. 

2. Ac. Phosphorique. 7. Ac. Schéeiique. 11. Ac. Muriatique* 

3. Ac. GiUrboniqueé 8. Ac. Ghroinique. 12. Ac Fluorique^ 

4. Ac. Nitrique. 9. Ac. Succinique. i3. Ac. Boracique* 
6* Ac. Arsenique* 

Z\ alë:alis« 

1. La Soude* a. La Potasse. ' 3. L' Ammoniaque* 

4°. COMBUSTIBLES NON -MÉTALLIQUES. 
X. Le Carbone. a. Le Soùfreé 

5o. MÉTAUX. 



i. Le Platine* 
2. L'Or. 

a. L'Argent. 

4. Le Mercure. 

b. Le Plomb. 

6. Le Cuivre. 

7. Le Nickel. 



8. Le Fer. 

9. L'Étain. 

10. Le Zinc. 

11. Le Bismutli. 
12; Le Cobalt. 



i5. L'Urane. 

16. L'Arsenic. 

17. Le Molybdène* 

18. Le Titane. 

19. Le Schéelin* 



i3. Le Manganèse. 20. Le Tellure. 
i4« L'Antimoine. ai. Le Chrome» 



6^ HUILES. 

S. L'Huile de Succîif. s. Le Pétroles 

70. L'OXYGÈNE. 
8^ L'HYDROGÈNE SULFURÉ. 

9°. L'EAU DE CRISTALLISATION* 



V^oytl pour les Propriétés physiques et chimiques de cHactiiidê 
4es Corps ) FoviiciioT> Système des Connoissances cliimiqueflr. 

DlSTEIBUTIOÎf 



DISTRIBUTION 

DES MINÉRAUX 

- - ■ < . 

FAR CLASSM, OBiDREà , GENRES ET ESPÈCES. 
PREMIÈRE CLASSE. 

SUBSTANCES AClDIFÈRES, 





PREMIER ORDRE. 




Substances acidifires terreuses. 


. 


PREMIER GENRE. 




C HA V X 


V, ESPÈCE, Chaux carbonat^e, . 




I. Chaux carbonatëe alumînifère. 




II. Chaux carbonatéeyfefrj^re. 




III. Chaux carbonatëe quurtzifere. 




IV. Chaux carbonatëe magnési/ère. 




V. Chaux carbonatëe ^tû/e. 


^ 


VI. Chaux carbonatée bUuminifere% 


IV. — 


«— — Chaux phosphatée. 


nr. - 


"— Chaux fluatëe.^ 


1V«.— 


- ■ Chaux sulfatde. 


V*. — 




" VI». — 





SECOND GENRE. . 

r 

BARYTE, 

I*. ESPÈCE. Baryte sulfatée. 
Ij«. ■■ Baryte carbonatée. 

D 
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TROISIÈME G£ÎTR£. 

strontïane! 

V. B8PÈCB. Strontlanc sulfatée. 

H*. ■' - ■ StroDtiane carbonatde,^ * 

■» 

QUATRIÈME (G% N«>£. 
MAGNÉSIE. / 

I*. ESPÈCE, Magn&îe sulfatée. * 
II*. Magnésie boratée. 

SECOND «RDRE. 
Substances acidifères alkatines. 

PREMIER GENRE. 
POTASSE. 

ESPÈCE, Potasse nitrate'e. 

» 

SECOND GENRE. 

SOUDE. 

r. ESPÈCE. Soude muriatée. 
!!*• — — — Soude boratée. 
m . — — — . Soude carbonatée* 

TROISIÈME GENRE. 

AMMONIAQUE^ 

ESPÈCE, Ammoniaque œunalë. - 

TROISIÈME ORDRE. 

Substances acidifères alhdino-terreuses. • 

GENRE UNIQUE. 
ALUMINE. 
I*. ESPÈCE. Alumine sulfatée alkaline, 
H*. — Alumine fluatée aliajine. 



( xxvij ) 
SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TERRE USES. 

r. ESPÈCS. Quartz. 

I I. Quartz-/i7*û/i/i. 

! II. QxxaxizrHigathe. 

! - III. QuBxiz-résimtem 

IV.. Quaitz^Jaspe, 
V. .Qnaxtzr-pseudomorphîijue. 

\ II*. Zircon. 

ni^ Tëlésîe. 

IV*. ' Cymophane. 

V. Spinelle. 

VI*. ' Topaze. 

VIP. Emeraude. 

Vni*. Euclase. 

IX*. ■ Grenat. 

X*. Amphigène. 

XI^. ' Idocrase. 

XII«. ■ Meïonite. 

Xllt. Feld-spath. 

XIV*. — — CorindoD. 

XV«. '' Plëonaste* 

XVI. — — Axinîte. 
XVIIp. — — Tourmaline. 
XVnR — Amphibole. 
XIX^ — - Actinbte. 
XX*. — — Pyrozène. 
XXI«. — — Staurotide. 
XXnc. — Epidote. 
XXin^ -^ Sphèaae. 



( xxviij ) 

XXrV^ ■— Wernerite. 

XXV^ DiaUage. 

XXVI^ — Anatase. 
XXVn^ — bioptasc. 
XXVim. - Gadolinite. 
\XXIX^ ~ Lazulite. 

XXXe. Mësotype. 

XXXI«. — Stilbite. 
XXXII?. — Prehnite. 
XXXIII«. - Chabasie. 
XXXIV*. - Analcime. 
XXXV«. — Népheline. 
XXXVIe. - Harmotomc. 
XXXV^^ Péridot. 
XXXVIII^ Mica. 
XXXIXc - Disthène. 
XL«. ■ Grammatite. 

XLI«. - — ^ Pycnite. 

XLII^ Dipyre. 

XLIIIc. — Asbeste. 
XLIV^ — Talc. 
XLV^ Macle. 

V 

r • • 

TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUS TI B f.E S. 
PRE'MIER ORDRE. 

Substances combustibles simples. 

p. BSI»ÉCS. Sotifre. 
IJe, ■■■ ■ Diamant. 

TTTg. ■ Anthracite. 
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( xxix ) 
SECOND ORDRE. 

Substances combustibles composées^ 

le. ESPÈCE. Bitume. 

IP. HouiUe, 

IIP. Jayet 

IV*. ■ Succin. \ 

V^ : Melllte. 

# ■ 

QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLiqUES. 
PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement ^ si ce n'est à un Jeu 
très-violent, et réductibles immédiatement, 

PREMIER GENRE. 

PLATINE. 

ESPÈCE. Platine ndXii ferrifere. 

SECOND GENRE. 

OR. 

£SPÈCE. Or Datif. 

TROISIÈME GENRE. 

ARGENT. 

I*. ESPÈCE. Argent natif. • 

II*. ^ Argent antitnonial. 

IIP. ' Argent sulfure. . 

IV* ■■■ Argent antimonië sulfuré. 

V*. ■ ; *■ Argent murlatë. 



( ^xx ) 

SECOND ORDRE. 
Oxydables et réductibles immédiatement. 

GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 

F. ESPÈCE. Mercure natif. 
Il«. — — «- Mercure argeqj^l. 
III^ — Mercure sulfuré. 
lyc. « ■ ...i Mercure muriaté. 

TROISIÈME ORDRE. 

Oxydables , mais non réductibles immédiatement. 

SElfSIBLGMENT DUCTILES. 
PREMIER GENRE. 

PLOMB. 

i\ ESPÈCE» Plomb natif volcanique, 

W. Plomb sulfure. 

m*. ' Plomb arsénié. 

IV*. — — Plomb cbromaté. 

V*.— Plomb carbonate. 

VI^ ^ Plomb phosphaté. 

VII«. -— - Plomb molybdaté. 

VIII^ Plomb sulfaté. 

SECOND GENRE. 
NICKEL. 

p. ESPÈCE. Nickel arsenical. 

^^ Nickel oxydé. 

TROISIEME GENRE. 

CUIVRE. 

p. ESPÈCE. Cuivre natif. , 

IP* — ' Cuivre pyriteux. 
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( XXX j ) 

— Cuivre gris. 

Cuivre sulfura. 

Cuivre oxydé rouge, 
— • Cuivre muriatë. 

Cuivre carbonate bleu. 
• Cuivre carbonate vert. 

Cuivre arseniàté. 

Cuivre sulfaté. 

QTtJATÎlIÈME GENRE. 

FER. 
1\ ESPÈCE. Fer oxjdulé. 

11^ Fer oligiste.- 

III«. Fer arsenical. 

IV^ Fer sulfure'. 

V^ ■ Fer carburé» 

VI^ Fer Qxydë. 

Vn*. -^ Fer azurë. 

VnP. ^ Fer sulfaté. 

IX^ ■ — . Fer chromaté. 
X*>, ■ Fer arseniafé* 

CIN.QUIÈME GENRE» 

E TA I N. 

P. ESPÈCE. Etaîn oxydé. 
IP. Etain sulfuré. 

SIXIJÈME GENRE. 

ZINC, 

P. ESPÈCE. Zinc oxydé. 

11^ 2inc sulfuré. 

ni^ Zinc sulfaté. 
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( xxxij ) 

NON DUCTILES. 
SEPTIÈME GENRE. 

BISMUTH. 

I«. ESPÈCE. Bismuth natif. 

jje, - - Bismuth , sulfuré.' 

jTT c. — Bismuth oxydé. 

HUITIÈME GENRE. 

C O BA L T. 

Je. ESVÈCE^ Cobalt arsenicaL 
Ile.. Cobalt gris. 

Ille. Cobalt oxydé noir. 

jye. ■ Cobalt arseniaté.* 

NEUVIÈME GENRE. 

ARSENIC. 

I«. ESPÈCE. Arsenic natif. 

jje. . M Arsenic oxydé. 

jjje^ , ■ ■ Arsenic sulfuré. 

I. Arsenic sulfuré» A) wgï?. 

II. Arsenic sulfuré jaune. 

•DIXIÈME G EN R E. 
MANGANÈSE. 

I*. ESPÈCE. Manganèse oxydé. 
n*. I Manganèse phosphaté. 

ONZIÈME GENRE. 
ANTIMOINE. 

I^ ESPÈCE. Antimoine natif. 

Ile, Antimoine sulfuré. 

Ilic^ Antimoine oxydé. . 

IVc. Antimoine hydrosulfuré. 
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( xxsii] ) 

. DO-UZIÈME genre; ^ 

\ URANE. 

I«. SSPÈCS. ,Urane oxydulë, . 

n^ ■ tJrane oxyde. 

TREIZIÈME GENRJ:. 

MOLYBDÈNE. 

m 

« 

JSSPÈCB, Molybdène sulfuré. 

QUATORZIÈME GÇNRE. 
TITANE. 

I«. ESPÈCE. Titanp oxydi. 

U^. ' ■ Titane siliceo-calcaire. 

QUINZIÈME GENRE. - 
SCHÈELIN. 

1^. ESPÈCE. Schëelin ferraginë. 
11^- — - Schëelin calcaire. 

S E I Z I È*M E G E N R E. 
TELLURE. 
ESPÈCE. Tellure natif uni à différens métaux. 

DIX-SEPTIÈME. GENRE. 
CHROME. 



■*>M.^HMWiMMmp|«MM.i« 
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( xxxîv ) 
PREMIER APPENDICE. 

Substances dont la nature n'est pas encore assez 
connue pour permettre de leur assigner des places 
dans la méthode. 



p. — 


— Amlantholde. 


TT* - 


i^^ Anl^vn^ 


JLX • 


■■"• jnLUltrlIlV* 


ni«. — 


— Arragomte. 


IV».— 


— Chaux sulfatée anhydre. 


V. — 


-^ Chaux sulfatée quartzifèreé 


VI». — 


— Coccolithe. 


VIP.- 


— Diaspore. 


VJil«. 


— Ecume de terre. 


IX*.- 


•— .Emeraude dé France? 


x«. 


— Feld- spath apyre ? ^ 


XT«. - 


— Jade. 


X 1 1«. - 


— Koupholithe. 


xnp.- 


■— Lëpidolithe. 


XIV».- 


— Madrëporite. 


xv«. - 


— Malacolithé. 


XVI«. 


— Micarelle. 


XVII'. 


— Fetrosilex. 




— Pinite. 



XVIII^- ScapoUtc- (Paranthine)., 
XIX*. — - Spath chatoyant. 
XX*.— Spath schisteux. 
XXI*. — Spinthère. . 
XXII*. — Tourmaline apyre. 
XXIIK - Triphane. 
XXrV*. - Zéolithe efflorescente ? 
XXV*.— ' Zéolithe radiée jaunâtre ? 
:^VI*. - Zëolithe rouge d'^delfors ? 
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X XXXV ) 

s E C O N D A P P EN D I G E. 

Agrégats de différentes substances minérales. 

PREMIER ORDRE. 
jiffrégats de première formation , ou roches. 

P- ■ ■ - Roche feld^pathique. 
H®. ~— Roche quartzeuse. 
III«. — — Roche amphibolique* 

rV*®. • Koche micacée. 

V«. -; — ;— P.oche. taqueuse. 
VI*. * -^i- Roche * calcaire. 
Vn«. — ~ RoG^tç ja4îenne. . 
VIII«. — ' Roche petrosiliceuse. 
IX^ ——.Roche comdenne^ ' 

X*. — — Roche seirpentineuse. 
XI©. • Roche argileuse. 
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SECOND ORDRE. / 

Agrégats de seconde ou de troisième formation, 

I". ^ Argile. 

I. Argile glaise, 

II. Argile smectique. 

III. Argile Kthomarge. 

IV. Ar^Ie odieuse. 

V. Argile schisteuse^ 
H*. ' ■■ Argile calcarifère. 

m*. — — Galc^re poHssable argîlo-ferrifère* 
IVe. ^— -^ Chaux fiulfatëç calcari£ire. 






( XXXV) ) 

TROISIÈME QRDB..Bi 

'jigrégats composés dejragmens ou de débris , aggliulnés 
postérieurement À la formation des substances auxquelles 
ils ont appartenu. ; ' 



%■*-'' 



I*. ■ ■ ■■ Quartz-agathe brèche., 
Ile, ... . Calcaire brèche. 
TTT c- — — Quartz arënacé agglutine. 
IV*^. — Quartz aluminifère tri-pol^H. 
V^ *■ ■ ■ Granité reconaposë. 



< \ 



» ■ ' < . 
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TROISIEME A ï^ P E,N D LG.E>. . 

PRODUITS DES VOLCÀNSr 






\ ■ « 



PREMIERE CLASSE. — 



LA VE S. 



Il 



PREMIER 0R;I)RE. 



'î h ' • . ' i '; '^ 
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LAVES LITHOiVE'S^i c'estrà-dire , aj-ant l'apparence 

■ " d'une pierre): ' '^ - 

PREMIER GENRE- /_ 

Laves lithoïdes basalliquesî. 

Laves lithoïdes "^efiposiKceu^&sv ■ - 

. . >« ' . ^ ' i* ' ' ' ' 
T R O I S I É M E .G E NR,Ê. '/ 

. Liy^d'llit&i^des. feld-sptUihîi]p^ 

QUÀTR'lèiAE 'lèkîi'R'fe. ' 

Laves lithoïdes amphigëniques. 



.' l 
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( xxxvij ) 
S ECO Ni) ORDRE. 

LA VE S VITRE US E S, i 

Je, I Lave vitreuse obsidienne, 

JJc . Lave vitreuse émaillée. 

m*. -«■*— ^ Lare vitreuse perlée: ' 
IV^ — — Iiave vitreuse pi^n^icée^ 
V*. -—V Lave vitreuse capillaire, 

TROISI'ÔME ORDRE. 

Ajant plus ou moins de rapport , par leur aspect , avec 

les scoHes des* forges. 

SE CON Ï3i E CL AS S E. 






■ V ' 



. .r. .. • \ \\ 
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2' HE RM A N TID E Si 
Matières qui n'offrent que des indices de 'cuisson. 

P* " Thermantide cimentaire. 

II«. — --^. Thermantide tripoléenne. 

m®. «— — Thermantide pulvérulente. - -^ 

. 'î * •. - — 

TROISIÈME CLASSE.. 

PRODUITS DE XJt SUBLlMuéTION. 

K ' ' ■ Soufre. 






Ile. . Ammoniaque mùriate. 
IIP. ■ Arsepic-tttlfura, — - 
IV^. — — Fer oligiste , etc. 
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( xxxviij ) 
QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 
BXBJHVIB. Lave altërëe aluni/ère de ta XoUa> ■ 

CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS rOLCANiqÛES. - - 

i^ROVUiTS des éruptions boueuses , empâtemens et 
agglutinations par la luoie humide. 

I*. " " Tufi volcaniques jmi/brmes» 
II*.—— Tufs volcaniques mélangées, 

SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été Jbpfjées dûfis Vintérieur 
des laves , postérieurement à Vépoque où celles-ci 
ont coulé. 

Je. . ■ m Mësotype. , " ' ' 

II*. Analcime. 

IIP. Stilbite. ./_._._ 

'IV*. Chabasie. -^ 

V*.—— Chaux carbonatée. — ... 

VI«. — Fer sulfuré , etc. 



r 'f^ 



Substances qui ont été modifiées par là cHaleur des 
Jeux souterrains jiqnr^ volcaniquesy . ^ -^ 

Je. ■ ■ Thermantîde porcellanite. 

II*. — — Thermantide tripoléenneA , 



■■MiÉi 
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DISPOSÏTI ON 

DE LA COLIECTION MINÉRALOGIQUE 

DU MUSiXJM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE. 



La Collection Minëralogique du Mus(?uni d'Histoîrd 
Naturelle , malgré les accroissenien$ qu'elle avoit reçus 
depuis plusieurs années , le cëdoit encore en richesse aux 
collections zoologiques, supérieures elles-mêmes aux plus 
irenonamées. La munificence du Premier Consul vient de 
la rendre digne du bel établissement où elle est placée. 
Cest par son ordre , et sur le rapport du citoyen Ohaptal, 
Bfinistre de l'Intérieur, protecteur éclairé des sciences et 
des arts , qui a donné tant de fois à cet établissement des 
preuves de son amour et de sa sollicitude piarticulièrë', que 
la collection de M. *Weiss , fruit de plus de vingt années 
de travaux et de soins , a été "acquise aux frais du 6ou** 
vemexnent et déposée dans les Galeries du Muséum. 

Xa partie de ces galeries destinée \ la minéralogie ., 
est composée de deux salles : ce sont les seconde et troi- 
sième du premier étage. Les armoires qui les occupent 
sont fermées de portés garnies de glaces à un ou deux 
battans. Nous considérerons chaque battant ou châssis à 
glace comme formant une armoire entière et dans toute la 
hauteur. 

A i3 décimètres (4 piedy) de haut est placé le gradin , 
qui , faisant tout le tour des salles , jiorte la collection d'é- 
tude; il est composé de trois degrés : Tordre àr suivre pour 
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parcourir de suite les échantillons qui le garnissent, armoire 
par armoire , est celui-ci : le premier degré en avant et 
le plus près de l'observateur, la série des morceaux est 
dslns Tordre de lecture ou de gauche à droite, le second 
au-dessus ; ainsi du ^troisième. 

On voit par4à qu'en passant d'une armoire à une autre y 
ou sautant le ftiontant sur lequel se ferment deux portes 
d'une grande armoire, que nous avertissons de nouveau 
devoir être considérées chacune comme ifhe armoire même» 
le premier rang du nouveau gradin fait suite avec le der- 
nier du gradin qui précède. 

Les morceaux de la collection d'étude destinée, à offrir 
la série non interrompue des minéraux distribués par classes, 
ordres, genres, espèces et variétés, sont fixés avec, de la 
cire sur autant de socles particuliers. Les noms des diffé- 
rentes divisions supérieures aux variétés , sont relatés sur 
des étiquettes .de diflérentes dimensions , portées sur de» 
montans de hauteurs subordonnées aux- divisions elles- 
mêmes. Les épithétes indicatives des variétés sont appli- 
quées sUr les socles et précédées d'un trait (-) , qui dispense 
de répéter chaque fois le nom de l'espèce à laquelle cette 
variété appartient. 

Au-dessus et aU-dessous du gradin qui porte la coUec- 
tîon d'étude , et s\ir des tablettes qui arrivent à l'affleure- 
ment ^s glaces , sont déposés , en relation avec les es- 
pèces du gradin , les morceaux destinés à compléter l'ins- 
truction , en offrant aux élèves des moyens nombreux 
d'appliquer les coânoissances ^qu'ils ont puisées dans . les 
ouvrages ou les cours. Seulement le Professeur a trouvé 
convenable que l'ordre des variété? ne fût pas rigoureu- 
sement le même , afin de pouvoir aussi , tout en »'occu- 
pant essentiellement de l'instruction , accorder quelque 



PREMIERE CLASSE. 



SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide uni à une terre 

ou à un alhali j 
et quelquefois à Vun et à Vautre. 
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premier: ORDRR 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES TERREUSES, 

Composées d^un acide uni à une terre. 
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PÉÈMIER GENRE. 
, C H A V X. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

. . . . > 

CHAUX. CAUBONATÉE. 

f r • 

(Traité, tôm. II, p. 1x7.) 
/ C A B A C T i R E $. 
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CA:11ACT'!|IrB' BSSSNTIBX.. 

Divisible en rhcmibo'i'deUîe ioi^ | et 78*1 J; solobU arec èfTer- 

Teacence dans PacidÈr nitrique. 

, ,. • I >« I I • • •(• \ - • 

CARAC'TltRS VHTSIQVS* 

PeMnteiir «pifc(^gf(ç^, j9,3 . . . a, 8f ? 

Dureté. Rayant J^ Çk^^^ ^ttU'at^^ y rayée par la <^àtiX âitatée. ' - 

Réfraction j double fi, un t^.f^xé,t^è&- marimé f même k traders deux 
faces parallèles. - ' ' ' 

Phoéphorescence ;$en8]b\^ danaxertaines Tariétés*^ par Pinjeclion 
de la poussière sjir ua -charbon Ardent* '' 

c A R'A C"r#>m r ^ é ox ]fc T % I Q *if B. 

Tomu primitive, Rhomboïde' obtus {fig* 1 1 P^» XXllI) ^ don^ Ipa 
angles sont de lold'SàMS''^, et 78^ 37' 47". 
Mol4çuJk\iilfégsai\tr.'ei. MofléeàU ioustractive ; là.. . ^ 

G A^ pu A C fr Â a le. G H I M X Q V B. • - . - 

Soluble arec effe'î^fescencè dat» Tacide nitrique. Àëduclible en 
chaux vive par la- dàlWnanon.' 
Analyse; par Bergen, de la chaux carbonatl^e pnre. 

Chau*:" '-V ■..-::.•'... 55. • ' ';' j" 

Acide ,çi%rhTOq«e. . . f . . 34 ' 

Eau de cristallisation. . • • . 11 ' ' " 
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VA RIE TÉS D.JB F O &.JC £5.. . 

FORMESDÉTBRMIVABI.E8* 

Combinaisons une à une, ^ Combinaisoiu tfois à trois» 

1 - Primitiye. ^4 - Bibinaire. 

a - Équiaxe. ' à5 - Trirhomboïdale. 

3 - Inverse. ^ T P ', :**^" É<juMr«lefite. « 

4 - Métastatiquer a/ - Persistante. ' 

5 - Contrastante.. .'. . .38 - Hypéroxyd^. 

6 - Mixte. . »9.- Octoduodécimale. 

7 - Cuboïde. 3o - Acutangle. 

Combinaisons deux à deux^ ' ' ^^^ - Péridodécaèdre, 

3a - Analogique* 

^ ; ^li?:,. .: - : i -f - Priaa^^e. , , „., , '. ^ 

9 -Unitaire, ^.- .distwe- . -[ ... , . , 

lo - Prismde, ç ^ prigmée et distante. 

U - Binaire. " ^ .> . ^ , . . . ^. . :^^^ w^.),^^ 

la - Imitable. 33^ - Rétrogrtiaë- ' ''' " * 

i3 - BirbomMilale. - 3^^ SoustractireV" v -'ï - 

'ï4.T PrwTO^ique, ..^ : . 3^5 - Blsjbiiltè/' •"'• • ' - 
^.alternante. 36 - Zonaire, ' ' '" 

.hrjiampùaèç. v . >.. .^ 5^ - Éinousiéè/ — ' -- 

^-^^^«^^- -^ ^SS.ProgresJJim - - -' ' 

*f - lamelliforuie, ,^ . ,. ^ , ^^ ,^ 3^ ^ Paradoxale. -. 
,5-ApopW. 40 -Complexe. 

16 - Ùniternàire. • • ' . ' ;; .,,,„r^';^ 

«... . . 4*. - A^çen4antp, . , 

17 - Bisunitaire, • e - • • '^- ' -^ -»-» • 

18 - Dodécaèdre. - V ' - XQnibinaison9.qtta^4i\q^m; 

a - raccourcie, r - 9 : :: t -t '^ 40 ^- TMfotiÔ^* '> 

19. Çowaj^^ç, . - : 1^ mM,..-: 43- :t X3ié^oaqvi%. -. -. .-.. V-- 
ao - Dilatée. ' 44 . J^oublmip. [ ,,,,, . , ^ - . 

ai - Sexduodéçimftle. 45,- Continiiç. ,- 5^ ,;,,. ^«r r 

a» - Bisalterne. ^ 46 - Bigéminçe^c... > 

a ' prismée. , . ^ r> iJ^ii- -;^a.J .-> ^ . 

b - distante. .. , .,^ . 

fiS - Binoternaire. ^ . 47 . ' Surcomposée. 
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SUITE I>BS TAALETiS ll£'rt>&MIS. 

T O & se B s X N S B T m & IC I K ▲ B L B S. 

jBr cristaux îrréguliers; ^ 7 - Saccaroïde* 



1 - Lenticulaire, 
a - Spiculaire. 
A - sillonnée. 
l ' Tétraèdre. 


8 - Compacte. 

a - dendritîqiie. ^ 
à dendrites superfteîeUes, 
à dendrites profondes, 
- Grossière. 


£71 masses» 

4 - Laminaire. 

5 - Fibreuse. 

6 - lamellaire. , 


tf - à gros grains. 
* - à grains fins* ' * 

10 - Crayeuse. 

11 - ^ongieuse. * 
la - Pulyérulente. 

* 


7 B M B s 


XMITATIVBS. 


«- Concrétionnée. 
a - fistulaire* 


/ - globuliforme;. 
testacée. 


conique, ~ . 

cylindrique, 
h - stratiforme. 
e - tuberculeuse. 
d ' coràlloïde. 
e - géodique. 

^ 


compacte, 
g '" incrustante* 
h - pseudomorpiiique. 
, ,;.. ifiodeUe en oursin, 
> . . <f» fiorne d'çmfnom* 
en bois. 


▲GGIDXHS 


BE Ir-I^MÏ ÈRE. ' 


Couleurs, 


8 - Vertrsombr^. . 


i ' Limpide, 
fl - Violette. 


9 - ^lapcbâtre^. 
10 - Griâe.. . . 


3 - Rouge. 


• 11 - Noire.- - • 


4 - Rose-pâte. 


'Transparence, 


5 - Orangée. - 

6 - Jaunâtre. 


1 - Transparente, 
a - Translucide. 


7 - Bmnc. 


i ' Opaque, 



CHAUX CARBONATÉE , 

Unie à différentes substances , de manière à contenter sa 
structure ou ^uelqu autre de ses principaux çatactètes, 

I. CHAUX CARBONATÉE 
- ALUMmiFjkRE, 

' ( Traité , rom. II , p 17).) 
CARACTERES. 



Cà^ACT. PHTSIQUX. 

Pesanteur fpécîfiqUe j 9(,85/ 

Tûitt, granuleux y souvent arec une 
apparence plus ou moins feuilletée , 
surtout lorsqu'elle est mélangée ^e 
mica. 

Dureté; grains peu cblrëriïns ; celle 
qui est blanche s'égrèhe souvent entre 
les doigts, par une légère pression. 

Quelques morceaux Sont privés de 
cette propriété. 

Phoiphoreseence , seftoible dans Pobs- 
curi^ "pw la percu6Si«>n d'un corps dur. 

CARACT. CHIMIQUB. 

Faisant une lente îe^cjjpyescence arec^ 
l'acide nitrique. 

Analyse par Saussure le fils. 
Gbauz. • .*.•.. i 44>39 

Alumine ' ^ 5,86 

Magnésie. . . . ; . i^o 
Oxyde de fer . ^ ,, . 0,7/j 
Acide carbonique. . . 46,00 



VARIÉTÉS. 
Tissu. 

-> Granuleuse* 
a • mçssive* . . :^ 
h ' feuilletée,* 

■ , » ■ . « 

^CouUursm , 



1 - Blanche, 
a - Grise. 



s 



i •' Z 



• y 



» - t 



• « ■ « - <• 



- .^ 



Perte. 



• • • 



i»7* 



100,00 
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n. CHAUX CARBONATÉE 
rJBRRIFÈRB , 

avec mangat^èse. 

(Traité, t. II, p. i7f* ) 
CARACTERES. 

Cahact. phtsiqub. 

Tes, gpécîf, 3,67a. Celle de la yariété 
perlée est de 2,8376. 

Dureté, plus grande que celle de la 
cliaux carbonatée. 

ToussièrCf blanche ou grise* 

Divisible en rboniboïde semblable 
à la forme primitiye de la chaux car- 
bonatée pure« 

Cakact. chimique. 

Faisant une tardiye et légiète effer- 
rescence dans l'acide nitri<]ae. Xa va- 
riété perlée d'une couleur blanche y 
jaunit. Un fragment exposé au feu du 
chalumeau devient attirable à l'aimant. 

Analyse par Bergman. 

Chaux 38 

Oxyde de fer 38 

Oxyde de manganèse. • • a4 



100 



1 

a 
3 

4 
5 

6 



VARIÉTÉS. 

roaMBS. 
Déterminabltâ. 

• PrimitiV'e. 

- Eqùiax^. 

- Inverse. 

- Contrastante.^ 
> Basée. 

- Dihexaèdre* 

IndéurminahUs, 



7 •• I»entiçulaire. 

8 - Contournée. 

a • squaraiforme. 

9 - Laminaire*. 

10 - Xjamellaire. 

11 - Amorphe* 

• 

AcciDBira db i.umi£iie. 

Couloirs^, 

1 - Blanche, 
a - Grise. 

3 *- Jaune* 

4 - J^upe* 

Chatpycmeni» 

- Perlée. 

Souvent blanche* içt quel' 
quefois jaune, avec de$ re^ 
Jlets perlé». 
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m. CHAUX CAB.BONÂTÉB 
Q UARTZIFÈRSi 

(Traité y t. II, p. 184.) 

.CAB.ACTiaES* 

Cakact. phtszqub. 

Tesanteur spécifique ^ a,6. 

Vurtti. Rayant leyerre ; sonrciit étin* 
celante par le choc du bnqnet. 

Cassure^ grenae et écailleuse; bril-' 
lante sous certains' aspects. 

Surface extérieure , d'un blanc-grisÀ- 
tre. Surface intérieure ^ sourent d'un 
gris sombre. 

Transparaue f nulle. 

Divisible par la percussion en rhom- 
boïde semblable à la chaux carbona- 
tée primitire. Les {oints naturels sont 
très-sensibles lorsqu'on fiait mouvoir lea 
firagmens à la lumière. 

Caxàct* chzkiqvs. 

Solnble en partie, avec effervescencey 
dans l'acide nitrique* • - 

jLa partie calcaire formoit environ le 
tiers de la masse y dans les cristaux 
analysés par le Cit. S^ge. 



> ^ 



1 
a 
3 



VARIÉTÉS. 

FOXMBS* 

Inverse. . . 

Concré tionnée* 
Amorp)ie« 
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IV. CHAUX CARBONÀTÉE 
MAGNÈSIFÈRB. 

(Traité, t. II > p. 187.) 

caeactIrbs* 

Ca&ACT. YHTSZQXrB» 

• Rayant la chaux carbonatée ' ordi- 

■ 

aaire. 

> 

' DmsSble arec une gràncle netteté , 
en rhomboïde semblable à celui de la 
chaux carbonatée primitiv^. , . , 

Ca&act^ crimiqitb. 

Soluble lentement et sans efîenres- 
cence dans Pacide nitrique. Quelque- 
fois il en excite une légère^. Jorsqu^il est 
réduit en poudre. 

Analyse 9 par Klaproth^ du bitter- 
spath du Tyrol. 

Chaux carbonatée S% 

Magnésie carbonatée ^S 

Oxyde de fer et de manganèse. 3 



VARIÉTÉS. 



vouxxs* 

t - JPrîmidTe. 

A - Amorphe* • - 

AcciDEvs DS LtmiixE* 

, . Couleurs» 

I - Blanchâtre. 

a - Brunâtre. 

» 

Transparence» 

1 -• Transparente* 
a *• Trâniilucide. 



, •• 



I ..y i 



ï: A : 

..V! .l'j :•: 
• > ■■' — 



/■ 
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V. CHAUX CARBONATES 

JPÉTIDE, 

(Traité, t. Il, p. i88.) 
CARACTÈRES. 
Cakact. physique. 
Odeur, très-fétide et semblable à celle 
des œufs pourris , lorsqu'on la frotte 
avec un corps dur. 

Blectricité» ïsolëe, elle en acquiert 
une yiireuseJ 

Couleur y blanche ou grise. 

CaRACT. CHIMIQtrS. 

• Soluble arec line Tiye effervescence 
dans l'acide nitrique». Au chalumeau, 
elle perd son odeur^ que le C. Vauque- 
lin attribue à là présence de l'hydro- 
gène sulfuré. . 

VI. CHAUX CÀRBONATÉE 

». , ..... .• t . 

^JTUMINIFÈRE. 

(Traitiî, t, II, p. 189.) . . 

CARACTÈRES, - ■ • 

Caract. physique. , 
'EUctricîté j résineuse pa* le frotte- 
ment. 

Odeur , bitumineuse , surtout par l'ac- 
tion du feu. 
Couleur y noire. 

Caract. chimique. 
Soluble avec effervescence dans l'a- 
cide nitrique. 

Exposée à un feu actif, elle perd sa 
couleur et devient blanche. 

La chaux carbonatée est quelquefois en 
même temps fétide et bUuminifire. 



I ■ 



' Èlîe est stâeeptible des 
mêmes modifications de for-- 
mes que la chaux carbonatée 
'o'idîhatit ,'et on là trouve 
en prismes fascicules y plue 
souvent lamellaire y et sou" 
vent aussi terreust et jgroP" 
sièrf» • ' . 






• > t 



Les marbres noir» de Di» 
nant et de ^amur appartien- 
nent à cette substance ; ils 
ont une cassure terne y avec 
un grain fin et serré* 






{ 
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IP. ESPÈCE. 

CHAUX PHOSPHATÉE. 

( Traicé , t. II , p. 134. ) 

GARAGTiRES. 

CaRACT. ESSEtTTIEL. 

Solnble très-lentement et sans effer- 
yescence dans l'acide nitriqi^e : dirisî- 
ble parallèlement aux pans et aux bases ^ 
d'un prisme hexaèdre régulier. 

CaRACT. PHTSIQI7E. 

Pes. spécif. 2,0989 - 3)2. 

l}ureté. Non étincelante sous le bri- 
quet. Ne rayant point* ou que légère- 
ment le Terre. 

Réfraction y simple. 

Phosphorescence, La poussière des cris- 
taux 9 excepté les '^riétés 6 et 7, et 
celle des masses informes et terreuses y 
donne une lueur phospborique , par l'in- 
jection sur un charbon ardent. 

CaRACT. GiouÉTRIQUE. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre 
régulier, {^g. 66\ pi. XXX), 

Molécule inférante* Prisme triangu- 
laire éqnilatéral. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau; . . 

Soluble lentement et sans efferres- 
cence dans l'acide nitrique. La variété 
10 y en excite quelquefois une légère. 

Analyse , par Vauquelin^ de la variété 
nommée chrysoUthéi' - 

Chaux* • « . '• - 54928 

Acide phoaphoriqae. . 4^)7^ 

100)00 
AVPEKDICS. 
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» Chaux phosphatée pro^reiijve. JJ ^ ^ ^ t P* 



VARIÉTÉS. 

PORMES. 

Déterminableê. 

1 - Primitive. 

2 - Pérîdodécaèdre. 

3 - Annulaire. 

4 - Emarginée. 

5 - Unibinaire, 

6 - Pyramidée. 

7 - Didodécaèdre* 

' *■- Progressive. 

> * 

Indétermina blet, 
. Tissu lamelUux. 

' 8- Massive lamellaire. 
9 - Granuliforme. 

Tissu non lameUeux. 

10 - Terreuse. 

AcCIDEZrS DE LX7MlàllS.« 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

2 - Violette. 

3 - Verdâtre.. 

4 - Jaune-verdàtre^ 
■5 - Orangée* 

6 - Bleu-verdâtre. 

7 - Brunâtre» 

Transparence.. 

1 - Traiftparente* 

2 - Translucide. 
3,- Opaque. 



/ 



III'. ESPÈCE. ' 

« 

CHAUX FLUATÉE. 

. ( Traité , t, II , p. X47' i 

CARAGTÈB.ES* 

CaRACT. ESSEITTISL. 

Insoluble dans Peau ^ cLiTi8il;>Ie en 
octaèdre régulier. 

Caract. fbtsiqve. 

Tes» tpécif. 3>0945«.... 3,19.11. 

Dureté. Rayant la chaujC carbonatée. 

Réfraction y simple. 

Phosphorescence. La poussière y jetée 
sur un charbon ardent y répand une 
lueur ordinairement bleuâtre ou ver- 
dàtje. Deux iporceaux frottés Pun con- 
tre Pautre brillent dans Pobscurité* 

CaKACT. OEOMiTRIQUS» 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
ifig' 74 > P^' XXXI). 

Molécule intégrante, ^he té^aèdre ré- 
gulier» 

CaRACT. CHIUIQVB. 

Fusible au chalumeau en un y erre 
transparent. 
Vécrépitation sur un charbon allumé. 

V 

ÂP»EIfmCE. 

Chaux ouatée abimînifère* 
En cubes isolés > très-réguliers | dHm • 
gris sale , ayant un aspect terreux. 



VARIÉTÉS. 

VORHES. 

JDéterminables., 

i - Primitive, 
a - Cubique» 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Cubo-octaèdi*e. 

5 - Emarginée. 

6 - Gubo-dodécaèdre. 
7'- Bordée. 

8 - Hexatétraèdre. 
9-Triforme. 

10 - Sphéroïdale. 

indéterminables^ ' 

11 -Concrétioniiée.. 

la - Amoiphe. • 

♦ • 

ACCIDEVS PE XUHIERS.. 

Couleurs» 

1 -Limpide. , . 
. a " Rouge. 
3-Violettei 
•4 - Verte. 
5— Bleue» 

6 - 'Jaune. 

7 • Violet-noirâtre. 

Transparence^ 

1 - IVansparente* 
• a - Translucide. 
3 y Opaque. ■. 
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IV*. ESPÈCE. 

CHAUX SULFATÉE. 

t 

( Traite , t. II , p. z66, ) 

CARACTÈRES. 
Cabjlct. essestisl» 

Dîrisible par des coupes très-nettes 
en lames , qui se cassent sous des an- 
gles de ii34 et 67^. x • 
Caract. pbtsiqub. 

Tes. ipécif, a,a64a - at3n7. ■ 

Dureté, Rayée pkr la chaux carbo- 
natëe. 

Kéfractiony double. 

CaRACT. GiOMjéTRIQtrS; 

Forme primitive. Prisme droit quadran- 
«gulaire y dont les bases sont des paral- 
lélogrammes oblîquangles y ayant leurs 
angles de ii3d 7' 48" , et 66>l 5a' xa". 

{J^'^ypl.XXXUI). 

Molécule intégrante y id. 

Caract. chimiqtte, • 

Exposée sur un charbon ardent ^ elle 
décrépite y bjanchit en un instant , et 
devient très-friable. 

Pusible au chalumeau en émail blanc; 
pourvu que le jet de flamme aoitr. di- 
rigé vers le tranchant des lames. Cet 
émail tombe en poudre au bout de 
quelques heures. 

Soluble dans environ 5oo fois son 
poids d'eau froide. 

Analyse par Bergmann. 
Chaux, i, ........ • 3a 

Acide sulforique 46 



£aa 



aa 

100 



VARIÉTÉS. 

ïORatss. 

Déterminahle$0 

I • 

i - Trapésienne. 

tf- élargie. 

h - alongée. 

c- hémitrope. 
a - Equivalente* 

3 - Prominule. 

Indéterminables, 

4 - Prismatoïde. 

5 - MixdHgne. 

6 - Lenticulaire. 

7 - Laminaire. 

8 - Adculaire. 

9 - Fibreuse. 

A - fibres droitesi 

b - fibres contournées. 

10 - Compacte. 

11 - Terreuse. 
la - Nivlforme. 

ACCIDBBTS DB I.TTMlàRS. 

r 

I 

Couleurs et chutoyement* 

1 - Limpide. 
a^Grise.^ 

3 - Jaunâtre. 

4 - Violette. - 

5 - Rou^eàtre.; 

6 - Blanche. 

7 - Nacrée» , 

Trtmsparence^ 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
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V«. ESPÈCE. 

CHAUX NITRATÉE. 

(Traité, t. II, p. 191. ) 

CARACTÈRES. 
Cakact. essentiel. 
iDéliqnescente y se liquéfiant au feu et 
détonant lentement à mesure qu^elle &e 
dessèche. 

• CarACT. 9HT8IQT7B* , 

Saveur »iimère et désagréable. 

Phosphorescence, Calcinée et portée 
ensuite dans un lieu obscur | elle de* 
yient phosphorescente. 

Caract. chimique. 
' Sol uble dans deux foi§ son poids d'eau 
froide^ et dans moins que son poids d*eau 
bouillante. . . 

Tombant facilement en. déliques- 
cence» 

Vr. ESPÈCE. 

CHAUX ARSÉNIATÉE. 
(Traité, t. II, p. 195. ) " 
CARACTÈRES. 

. CaRÀCT. ' ESSENTIE^ia, 

Soluble sand effetTQscence dans Pa- 
cide nitrique ;. od«ïir d'ail par le cha* 
lumeau. . . .' . ' ." - 

Uurcf^.- Facile à écraser. 
Couleur y le bldnc de lait. 

Caract. èhimique. 

Sot^ble. sans ëfiferyescence dans l'a- 
cîde nitrique. Non soluble dans Peau. 
Odeur d'ail par le chalumeau» 



VARIÉTÉS. 

1 - Trihexaèdre. 

. ... X 

Frisme à six pans , ter- 
miné par des pyramides à 
six faces* 
a - Acîculaire* ' 

A iguiUes déliées , souvent 
en forme de petites hottes* 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. . 

V ' .... 

1 - Matnélonée. 
L'intérieur est légèrement 
nacrent strié du centre à la 
circonférence, 

a - Capillaire* 
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IP. GENRE. 

BARYTE. 
PREMIER EESPÈCE. 

BARYTE SULFATÉE. 

(Traité, t, II, p. %ou ) 
CARACTERES. 

. GaRACT. ,ESSENTI|EL. 

Diyisible eu prisme droit rhomboï- 
dal de loid i, et 78^ |, 

Caract. phtsiqttjee. 
Tes, spécif. '4>2i;84 - 4>47i?» ' 
Dureté. Rayant la thauz carbonatée^ 
rayée par la chaux fluatée. * ' " 
Réfraction y -double. •• '* - 

CaRACT. GioMixRXQTTE. 

Forme primitive. Prisme droit à baaes 
rhombes^ dont-les angles son^ de loid 
3a' i3" , et 78d zyf 47". {fig. xoy , pi. 

XXXV). ;; ' 

Molécule intégrante» PH^me di^çit 

triangulaire à bases rectai^gles, \ 

Caract. chimiques. 

Fusible ati cbàlumeau^ ^en émail 
blanc , solide , mais qui tombe en ppu- 
dre au bout de quelques he^ire?.,. 

Décomposable en sulfure au feu du 
chalumeau , et réductible par la calcL- 
nation en matière pulvérulente , phos- 
phorique dans Pobscuritéy après* avoir 
été exposée à la lumière. 

Analyse par Withering. 

Baryte 67^^»" ' 

Acide sulfurique 32,*8' ^ 

' lOO^Q.:.; 
Appendice* 

Baryte sulfatée fétide. 



VÀJlIÊîrÉS. 

TORMBS. 

Zf^terminahUs» 

1 -Primitiv^, 

2 - Binaire. . 

3 - Apophane., 

4 - Rétrécie. 
5- Raccouréié.' 

6 - Trapézîemie. • 
a - alûngée. - 

b ' élargie. 

7 - Epointée. 

8 - Qnadridëci'm^Ie. "' 

9 ~ Disjointe* • 

10 - Equivalente. 

11 - Additiye*,. 
i2-,Panfogène. 

i3 - Octbtrîgésimale. 

Indéte/jiniruibjfes. 

i4-Crêtée* .. ... 
. j5- Bacillaire. 
16- Radiée. ' 

17 - Concré donnée. 
i8-'Coinpacte. 

AcClDEirS DS ItITMXiRB. 

Couleurs. 

i-Limpî|de.. .; 
a - Jaunâtre* 
:3 -ftouge. .. 
4 - Olivâtre. 
5-6letiâtrèi • ' 

6 - Bvntià.tftm i- .. 

7 -'iplanc-rnat. 

' 8 ^ Bliàrichâtre. 
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Transparence. 

1 - Transparente. 
a - Translucide» 
3 - Opaque. 



II*. ESPÈCE.' 

BARYTE CARBOWA.TÉE. 
<Ttaité,t.iUp. jo8.) , . 
CARACTERES* 

CaRACT. BSSEITTIBZ.. 

Formant un dépôt blanc dans l'acide 
nitrique. «Sbibli , ayant de s'y dissou- 
dre complètement. 

CAkACT. VHTSI^VB. 

Tes^ ipécifé 4^3919. 

i}urtU* Rayant la chaux èarbonatée | 
rayée par la chaux fluatée» 

Fhosphoreieence, Sa poussière ^ jetée 
sur un charbon ardent ^ devient luisante 
dans Tobscurité. 

Caract. oàoviàTRiqjnt, 

*Les masses informes offrent des joints 
situés dans' le sens longitudinal , et la 
division mécanique des cristaux donne 
pour forme .primitive un dodécaèdre à 
plans triangulaires isocèles i et qui con- 
duit à une molécule mtégrànte tétraèdre y 
comme dans le quartz. 

Cauurey transversale ^ écaillense^ un 
peu ondulée, ayant un aspect un peu 
gras. 

CaXAGT. CHXMiQirB. 

Infusible e( soluble dans l'acide ni- 
trique affoiblî^ avec dépôt. 

Analyse par Vaîiqflelîn* . 

Baryte. • . • ^^^S 

Atidé carbonique. • . . a5^ . 



VARIÉTÉS. 

POBMBS. 

Véterminahles» 

* - Prismée. 

1 - Annulaire* " 

* - Trianmilaire. 

Indéterminables* 
a - Striée. ,. ' 

ÀCCIDEBS DB LlTMliBE. 

Coùleitr* 

- Blanchâtre. 

Tr^ntfarence. . 

- Translucide. 



' ■• . I 
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Iir. GENRE. 

STRONTIANE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

STRONTIANE SULFATÉE. 

( Traité, t. II, p. sn.) 

CARACTERES. 

Caract^ essentiel. 

Diyisîble en prisme rhomboïda\ d^en: 
▼iron loS* et yS^ ; colorant légèrement 
en ronge la partie bleue du dard de 
flamme produit par le chalnmean. 

Caract. rBTsiQuii. 

Tes. gpécif. S|58a7' 3,9584. 
Jhtrtté. Rayant 1^ chunx çarbonalée y 
rayée par la chaux fluatée. 
Réfraction j doiïble. 

CarACT. oéOM^TRIQtTE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes , dont les angles sont de iQ^à 
48', et 75d ia'. {fig. lao , pi. XXXVl). 

Molécule intégrante. Prisme droit triaU' 
gulaire à bases rectangles. 

Garact. chimiqu«« 

Mise snr la langue j après la cald* 
nation , elle y excite une saveur un 
peu aigre* 

Analyifte, par Vauquelin ^ de la stron- 
tiane sulfatée de Sicile. 

Strontiane • • • i 54 

Acide snlfurique. « • . . • ^6 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminàbles* 

1 - Unitaire. 
s - Emoussée. 

3 - Bisunitaire. 

4 ' Dodécaèdre. 

5 - Epointée. 

6 - Entourée. 

7 - Anamorphique. 

Indéttrmlhiahliê* . 

8 -- Fibreuse. 

9 - Amorphe. 

PSEUDOMORtHOSS. 

10 - Pseudômorphique* 
lenticulaire. 

ACCIDENS DB I.UMlàRR. 

CouUun. 

1 - Limpide. 

2 - Blanchâtre. 

3 - Bleuâtre. 

Transparence, 

1 - Demi»tran8parente« 
a - Translucide* 
3 - Opaque* 



190 . 
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IP. ESPÈCE. 

STRONTIANE CARBONATÉE. 
( Traité , t. Il , p. iij. ) 

CARACTERES. 

Caract. «ssbntibl. 

Solttble avec effervescence dans Pa-. 
cide nitrique. Le papier Imbibé de sa 
dissolution et séché > brûle eu répan- 
dant une âamme purpurine. 



/ 



VARIÉTÉS. 

70RMB8* 

1 - Prismatic^e. 
Prisme hexaèdre r^ulier, 
- Adculaire. 
3 -Striée. 



AÇCIDEKS DB LUBIxàB.B« 

CouUw»* 

i - Blanchâtre, 
a - VerdÀtre. 

Transparence^ 

« Translucide. 



Ca&ÀCT. ÏRV8IQX7B* 

Pesanteur spécifique y 3,6583. . . .3)675. 

Dureté, Rayant la chaux carbonatée y 
rayée par la chaux fluatée. 

Phosphorescence. $a poussière y jetée 
sur un charbon ardent, luit' dans î'obs- 
cucite* 

CaRACT* OÇOMiTRJQVE. 

La division mécanique se. fait paral- 
lèlement aux pans d!un prisme^hexaè- ^ 
dre régulier y et lorsqu^on fait mouvoir 
un fragment de la substance à une vive 
lumière y on aperçoit une espèce de ' . * 
luisant qui ponrroît faire soupçonner' 
d'autres joints naturels obliques à Taxe. 

GaRACT. -CHIMSQniS* 

Soluble avec effervescence dans Pacidë' nitrique. 
. Le papier imbibé de sa dissolution et séché ) brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

Analyse par Pelletier. 

Strontiane. . . . .'.*.*.*.' 62' 
Acide carbonique. '.'.'.*.* 3o 
Eau . 8 



100 
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IV*. GENRE. 

MAGNÉSIE. 

PREMIÈRE ^PÈCE. 

MAGNÉSIE SULFATÉE. 

( Traité, t. Il, p. siû} 

CARACTERES. 

Caract. esssktiei.. 

Sayeurtrès-amère. Non déliquescente* 

Ca&ACT. PHT8IQUJS* 

Saveur y très^amère. 
Réfraction y double. 
Cassure y transversale et souvent Ion- 
gitttdinale; conchoïde. 

Ga&ACT. oiOMiTKIQITB. 

forme primitive* Prisme droit tétraè- 
dre y dont les bases sont des carrés , 
divisible en deux moitiés par une des 
diagonales des bases y que nous suppo- 
serons être celle qui passe par l*aréte H 
et son opposée, {fig. i3i«p/. XXX Vil ). 

Molécule intégrante y prisme droit trian- 
gulaire , dont les bases sont des trian- 
gles rectangles isocèles. 

Caract. chimiqtte. 

Fusible à un léger degré de chaleur. 

Soluble dans une quantité d*eau froi- 
de moindre que le double de son poids , 
et dans une quantité d*eau chaude qui 
excède à peine la moitié de son poids. 

Analyse par Bergman. 

Magnésie. 19 ' 

Acide sulfurique 33 

Eau de cristallisation. . . 4^ 

100 
Appeitdicb. 

Magnésie sulfatée cohaltiflre, concrétionnée , rougeàtre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéurminabUs* 

( Obtenues avec le secours de 
Tan. ) 

i - Bisalteme. 
a - Pyramidée* 

3 - Triunitaire* 

4 - Trihexaèdre. 

5 - Equivalente. 

6 - Plagièdre. 

Indéterminables. 

7 - Goncrétionnée. 

8 - Fibreuse. 

9 - Pulvérulente. 

ACCIDENS DE LtJMlilRB* 

Couleurs^ 

1 • Limpide. 

a - Blanchâtre. ^ 

TransparenctK 

>- Translucide. 



( ^o ) 

IP. ESPÈCE. 

MAGNÉSIE BORATÉE. 

( Traité , t. II , p. n?.) ((ff 

GARAGT£H£S. 

/ 

CaKACT. B8SBKTIEL« 

Electrique par la chaleur en huit 
points opposés deux à deux* 
Caragt. phtsiqutb* 

PeMfteiir spécifique, 9)566* 

J)urtté» Rayant le yerre» 

Electricité. Electrique par la chaleur 
en huit points opposés deux à deux, 
dont quatre acquièrent Pélectricité Ti- 
trée y et les quatre autres la résineuse. 

Ga&AGT. GionéTRIQUE. 

Forme primitive» Le cube< ifi^* 91 ^ 
pi. XXXIII). 

Molécule intégrante y ià* 

Cassure. Un peu ondulée* 
|Caract« chimiqve* 

Fusible au chalumeau avec bouillon- 
nement y en émail jaunâtre y hérissé de 
petites pointes y qui , par un feu pro- 
longé y sont lancées comme des étin- 
celles. 

Analyse. 

* Le citoyen VauqueUn ayant analysé 
récemment des cristaux limpides de cette 
substance , n'y a trouvé que de la magné- 
sie unie à l'acide boracique^ 

* JVlagnésie boratée distincte. 

A«0 



vaAiétés. 

FORMES. 

1 -Défectîve.- 

2 - 3urab'ondante. 

* 

* - Distincte. 

AGCIDBVS DB I.VIKU&tB. 

t 

Couleurs. 

1 - Blancbàtfe. 
B - Grise. 

3 - Violàtre. • 

jTransparence* 

1 - Transparente- 
B - Translucide. 
3 - Opaque. 



I 1.0 1 a fl*o I i*o 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES ALKALINES, 
Composées d'un acide uni à un alkalL 

PREMIER GENRE. 

POTASSE. 

ESPÈCE UNIQUE- 
POTASSE NITRATÉE. 
(Traité, t. II, p. 346.) 



CARACTERES. 
Caka.ct« essbntisi.* 
Kon déHqnescentel Détonant avec 
nn corps combustible* 

Caract- physique. 
Kéfraction , simple. 
Saveur y d'abord un peu fraîche , et 
ensuite désagréable* 

CaRACT. OSOUiTRIQTTE* 

Forme primitive» Octaèdre rectangu- 
laire , dirisible parallèlement à la base 
commune des deux pyramides ^ dont 
Puie a son sommet en I , et l'autre au 
point opposé- (Jig- 138 , pL XXXVJU). 

Molécule intégranU' Tétraèdre irré- 
gnlier. 

CaEACT. GHIMIQT7E. 

Solnble dans trois ou quatre fois son 
poids d'eau froide y et dans la moitié de 
son poids d'eau bouillante. Détonation 
par le feu ayec un corps combustible* 

Analyse par Bergman. * 

Potasse. • •' 49 

Acide nitrique 33 

Eau de cristallisation* . • 18 



VARIÉTÉS. 

70EJCB8. 



Diterminablesm 

( Obtenues avec le secourt de 
rare. ) 

1 - Primitire. 
a - Basée. 
- 3 - Triuilitaire. 

4 - Trihexaèdre* 

5 - Soustractive» 

6 - Eptahexaèdre. 

Indéterminables* 

y - Aciculaire* 
8 - Fibreuse. 

ACCXDENS DE LVMlixE. 

Couleurs» 

- 1 - Limpide. 
m " Blanchâtre. 

Transparence» 

1 - Demi-transparente. 
si-Tnui8li)ci4e. 



100 



^ 



I !•• G E N R E. 

SOUDE. 

PREMIÈRE ESPÈCE, 

SOUDE MURIATÉE. 

(Traité, t. II, p. i\6.) 
CARACTERES. 



^ Caràct. bsssvtibi.. 
Soluble dans Peau ; diyisible en cubes. 

CabACT. PHT8IQ17B. 

Réfraction y simple. 

Ca&ACT. GâOMÉTRlQTTS. 

Forme primitive. Le ebbe. {^fig* 145, 

pi xxxnii). 

Molécule intégrante y id; 

• Ca&act. chimique. 

Soluble dans une quantité d'eau froi- 
de qui n'excède pas trois fois son poids. 
L'eau bouillante n'en dissout pas sen- 
siblement davantage ; elle hâte seule- 
ment un peu la solution. 

Saveur, salée* 

Décrépitation par le fea* 

Analyse par Bergman. 

Soude ■ . • . . 4a 

Acide murlatique. . . 1 • 5a 

£au..« • 6 

, zoo 
Appekdicb. y 

Soude muriatée gypsifire. • 

Analyse par Klaproth. 

Muriate de soude. . . . Si, 2 

Sulfate de chaux. . • .- ôjfi 

Carbonate de chaux. • • ii>o 

100,0 



VARTÈTÉS. 

FORMBS. 

Véterminables. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitive, 
a - Cubo-octaèdre. 
3 - Octaèdre. 
. 4 ~ Infundibuliforme. 

Indéterm inables, 

5 - Fibreuse. 

6 - Amorphe. 

ACCIDBNS DB LUMIERE. 

Couleurs^ 

1 - Limpide, 
a - Rouge. 

3 - Bleue» 

4 - Brune. 

5 - Violette. 

6 - Blanchâtre. 

Transparence, 
- Tr^sluçide<t 



IIV ESPÈCE. 

SOUDE BORATÉ^E. 

I 

(Trahé, t. Il, p. j«6.) 

CARACTÈRES. 
CaHÀCT. SSSBNTISL. 

Saveur douceâtre ; fusible arec un 
boursouflement considérable ^ en un. 
globale yîtreux. 

CarAOT. PHT8IQUB. 

Réfraction, double à un haiit degré. « 
Saveur, tirant sur celle du sayon. 
Cassure, transversale et assez sourent 
longitudinale , ondulée et brillante. 

^ * 

CaRACT. GiosC^TRIQUB. 

Forme primitive ; prisme rectangulaire 
oblique y dans lequel les faces M • P 
sont des rectangles, fet la face T un 
parallélogramme obliquangle. (y^.148, 
pL XXXFIII). 

Molécule intégrante « id . 

Caract. chimique. - 

Soluble dans douze fois son poids 
d*eau froide , et six fois son poids d^eau 
cbaude. 

» 

Fusible à un feu modéré en une masse ^ 
boursouflée et très-poreuse. 

Au chalumeau \ elle se boursoufle 
d*abord, %t finit par se convertir en 
Tcrre. 

Analysée 

Acide boracique. ' 36 

Soude. . .• xj 

£aa de oristaliisation. . . 47 

100 







VARIÉTÉS. 

rORMES. > 

• Déterminaf)Us, 

( Obtenuics airec Je secourt de 
Tan. )' 

1 - Perihezaèdre. 

a - Peripctaèdre. 

3 - Emoussée* 

^ - Dihexaèdre. 

5 - Sexdécimale. * 

IndéierrÀiriahlts* 

6-Àmor^tle. 

Accipsîra de LVlaviRs. 

Couleurs, " 

1 - Limpide* 
a - Verdâtre. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence^ 

- Translucide. 



/- 



^ 



\ 



v^ 
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IIP. ESPÈCE. 

SOUPE CARBONATES. 

( Traité , t. Il . p. |73« ) 

CARACTÈRES. 

CA.B.ACT. SSSBirTISI.. i 

Soluble dans l'eau ; faisant efferres- 
cence aV<ec l'acide nitrique. 

* 

CaAACT. FHT8IQVB. 

5av€ur, urinense. 

Cakact. chihiqvb. 

Soluble d^s le double de s<m poids 
d*eau froide, et dans un poids ég*i 
d*eau bouillante. 

Effervescente par l'acide nitrique* 

Très-éfjflorescente par raçtÎQn de l'air. 

VejFfliasaot I9 Mifop de yiotettes. 

Analyse p^jr Bergman- 

Soude 20 

Acide carbonîqur» • . • . 16 

Eau de ciistallisation. • . 64 

loe 



VAHIÉTÉS. 

i OExenuet avec le secours de 
l'arc. ) 

1 - Primitive, 
a ' Basée. 

IndéUrndnabUt* 

3- Amorplief 

AcCIDBirS DB LITMliBB* 

Couleur» 

- Blanchâtre. 

Transfartnctm 

- Translucide. 



Les belles observations du citoyen BerthoUt» pendant son séjour en 
^gyp^^» nous ont fait connçttre 4ç (iwl moyen la nat^tt st servoit 
pour la producÉÙmde cette substance, au moins dans ce(U contrée. Il 
V attribue à la décomposition de la soudfi muriatée , par l'inPfrmidt de 
la chaux carbonates , qui est en contact avec elle, et dont l'action est 
aidée par l'humidité du terrain et par la chaleur du climat. Il se fait 
dans cette opération un échange d'acide entre les deux sels ^ la soude 
carbonatée reste à la surface, et la chaux muriatée, ^ui est très^dé^ 
Uquesc ente ,/ doit s* infiltrer profondément dans le sol. • 

( y^i^eK. Journal de Physique , messidojr » 40 VIU j pég^ i. et miv, ) 



Iir. GENRE. 
ESPÈCE UWïQïTE; 

AMMeNIAQtJE MÛRIATÉ. 
< Traité, t. Il , p. j8o. ) 

CARACTÈRES. 

•^ ...» '\ 

Volatil, en. eaMer 9 par 1^ £pu 

. CaHACT* fRTSIQl]yi. 

Saveur , iirineuse et piquante» 
Blasticité. Ses cristaux en plumes ont 

nue certaine flexibilité^ et gantent sou^. 

le marteau. 

Forme primitive, Ij^octaèdi*e régulier. 
Molécule intégrante* Le tétraèdre ré- 
gulier. 

CAKACt*. CHZMfQvis. 

Volatil en fumée , lorsqi^'on le^ )€tte . 
sur um charbon altiané. 

Soluble dans six fois son. poids d*eau 
froide , et à ^u pr^s dan| son poîdj|. 
d'eau bouillante. Il rel'rpidit très*sensi- 
blement Peau dans laquelle il se dis- 

MBtk' 

Analyse. [ 

Ammoniaque. ..•..'.. 4^ 

Acide mnrià^iqnê- • . '• • 5a 

£aa du clMtallisfrticm. ■. . o9 



VQaw^s. 

Déumûiu^kê*" ' 

( O^nucs avec le secoues de 
l'art.) 

1 - Primitif. 
^ - Cubique. ' 
â^-Trap^M^V 

4 - Plumeux* 

5 - Amorphe* 

Couhurim 

i " Qdsàtra. 
d - Blanc. 

Trangpamut, ^ 

* Translucide, 



/ 



13Q 



TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRBS ALKALINO- 

TERREUSES, 

Composées d'un acide uni à une terre et à un alkali. 
GENRE UNIQUE. 

ALUMINE. 
PR-EMIÈRE ESPÈCE. 

ALUMINB SULFATÉE ALKALU^. 

(Traité, t.. II, p. 1S7. ) 

CARACTÈRES. 
^&ACT« SSSBITTIBX.. 

Kon Toliitile par le feu ; cristallisée 
ordinairement en octaèdre régulier» 

Caract. physique. 

' » 

Réfraction j simple. 

Saveurl Dpuce&tre et astringente. 

CaRACT. OiOMiTRIQUB. 

Forme primitive. Xi^octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 
Cauure.f indéfinie y vitreuse, 

CÀract. chimiqvb. 

Soluble dans environ neuf fois son 
poids d*eau froide , et dans moitié de 
ion poids d*eau bouillante. 

A une chaleur modérée , elle se li^ 
qnéfie et se boursoufle considérable- 
ment. 
Analyse par Vauquelin. 

Sulfate d'alumine 49 

Sulfate de potasse. . . . • 7 
Eau de cristallisation* • . 44 



VARIÉTÉS. 

•FORICBS. 

t)éterminabUt» 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitive. 
4 - eitiie][£»rme. ^ 
h - segminiforme. 

a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre* 

4 - Trifornie* 

5 - Transposée. 

Imidterminablm* 

6 - Fibreuse. 

7 - Concrétionnée* 

8 - Amorphe!. 

ACCIDBHR DB LUXliax» 

Coukurt. 

I - Limpide, 
a - Blanchâtre. ' 

Transparence, 

' Translucide. 



100 



f 



VARIÉTÉS. 

VORMB. 

- Laminaire. 

Couleur» 

- Blanchâtre. 

Transparence* 

- Translucide» 
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ir. ESPÈCE. 

ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 
{ Traité , t. II , p. J9S. ) 

CARACTERES. 
GaRACT. B88BVTIBJ.. 

Insoluble dans l'eau ; éprouvant un 
commencemeiit de fusion ^ à la simple 
flamme d'une bougie. 

Ca&AGT. 7HTSIQUB. 

Tegantear spécifique f ai949. 

Dureté. Rayée par la chaux fluatée ; rayant la chaux sulfatée. 

Jmbibition. Réduite en petits fragmens , et mise dans l*eau , elle 
y acquiert de la transparence > et présente Paspect d'une espèce 
de gelée. 

CaRACT. oiOMiTRiQUB. 

Elle se soudiyise en prismes droits qui paroissentrectangulaires» 
et dont les bases sont assez ne^es. 

On ne distingue bien les diyisions latérales qu'en faisant mou- 
Toir les fragmens à la flamme d'une bougie. On aperçoit de plus , 
dans ce même cas > une multitude de petites lames situées paral- 
lèlement à des plans y qui , en partant des deux diagonales de chaque 
base y intercepteroient les angles solides du prisme. Ces dernières 
dirisions conduisent à un octaèdre rectangulaire surbaissé , et en 
les combinant ayec les premières ^ on concerra que celles-ci soudi- 
TÎsent l'octaèdre suivant trois plans perpendiculaires entre eux 9 
dont l'un coïncide avec la base commune des deux pyramides qui 
composent l'octaèdre y et les deux autres passent par les arêtes ter- 
minales et en même temps par l'axe. Mais il seroit plus simple 
d'adopter , pour forme primitiye ^ le prisme rectangulaire au lieu 
de l'octaèdre* 

CaXACT. CHIIEIQVB. 

An chalumeau 9 elle se fond d'abord très-facilement , 'en coulant 
sur la pince ; elle se couvre ensuite d'une croûte blanche y et de- 
vient plus difJEcile à fondre. 

Analyse par Vauquelin. 

Soude. .••••... • • 3a 

Alumine. • 21 

Acide fluorique et eau. , . • • 47 



100 
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SECONDE CLASSE- 



SUBSTANCES TERREUSES, , 

Dans la composition desquelles il n^ entre 
que des terres ^ unies quelquefois uçec 
un alkali. 












v./ . ;' :». 






• /■ h r 



— <-*. "- • 
S ' 






• r VT 



C 3f ) 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

q^XTARTZ. 

I 

( Traité, C. II, p. 406.) 
CARACTERES. 

DÎTisible en rhomboïde légèrement obtiu. Infîuible* 

Caract» vhtsiovb. 

Tesanteur Spécifique du. quattz-hyalin ^ a^SSiS. . . ^,6701 } du qoartz- 
egathe, 9^4^35. . .3,667 ; da quartz-résinite^ 290499 • • • 296695; du 
quartz- jaspe ^ 3^3587 ... a, 81 6. 

Dureté» Rayant le yerre ; étincelant sous le briquet. 

Réfraction f double. 

phosphorescence* Les morceaux blanchâtres en produisent une 
sensible > par leur frottement mutuel. 

Caragt. )aioMiTRiQirB. 

Forme primitive. Rhomboïde légèrement obtus de 94^ 4' y ^^ 
85* 56». (^. 4^, pi. XL ). 

Molécule intégrante; tétraèdre irrégulier. 

Les coupes y à Paide desquelles on extrait ce rhomboïde des cris- 
taux secondaires j sont quelquefois assez nettes. 

MoUculfi sounractxve \ rhomboïde semblable au noyau. 

GaBACT. CHXltZQVS. 

Infîuâ>l«« 
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VARIÉTÉS. 



I. QUÀRTZ-HYAtlNi 
(Tnicé» t. n, p. 407^ > 

Cassure ondulée et brillante , san^ 
ayoir le luisait de 1% x^me i, cw^il^^H?. 
rent cristallisés. 

AOBvmeB* 

Quartz-hyalin àiro-hydre* 

Renfermant des bulles d'air et d*eau. 



fO&MBS. 

DiterminabUs. 

i - Dodécaèdre, 
a - Prisme. 

n - alterne. 

b - bisalteme» 

c - comprimé. 

3 - Rhombifère. 

4 - Plagièdre. 
S" Penta-hexaèdra» 

Indéftrwin(^k9^ 

6 ' Laminaire. 
7.- Amorphe. 

8 - Roulé. 

^•'AM^é^« 
4>f mobilB. 

KCCm^^^ DKJLITMlàllS. 

Couleurs^ 

i - Limpifie. 
a - Violet 

3 ^ Wf u. 

4 - Bleu- grisâtre. 

5 - Rose. 
^ - J^unpé . ^ . • 

7 - Qf^ngé» 
Ç - ^nfjfmé. 

9 - Vert-ob'scuf. 
' 10 - Hématoïde. 

a " or^statissé» 

h ' massif. 
11 -Laiteux, 
la - Noir. 

Reflets partîcttUers. 

j3 - Gras, 

14 - Aventuriné. 

i5 -Irisé. 

a . intérieurement. 

h " superficiellement. 

Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide» 
3 - Opaque. 
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II. QUARTZ-AGATHE. 

(Traité, t. Il, p. 4^).; 

Cassnre plus où moins terne j quel- 
quefois ëçailleuse. Corps ordinaire- 
ment concrctionnés* 



Tâte fine* Couleun vives et agréables, 
surtout après U polii corps souvent trans^ 
, heides. 



Couleurs sans vivacité ; corps rarement 
translucides , si ce n'est sur les bords* 



VARIÉTJÉS. 

V0S.HS8. 

1 - Stalactite. 

a - cylindrique» 

h • conique. 

c - mameloné* 
a - Sphëroïdal. 

a -solide. 

b - creux. 

c - enhydre» 
3 - Roulé. 
4 -Amorphe. 

BT ▲cciDssrs Ds Luî^ièns. 

I • Calcédoine. 

a - blanchâtre. 

b " bleuâtre. 
3 - Cornaline. 

3 - Sardoine. 

4 - Prase. 

5 - Vert-obscur. 
^ 6 - Chatoyant* 

' Patb MOIKS VIVM 
OV OROSSIÂRB. ■ 

7 - Pyromaque. 

8 - Molaire* 

9 - Grossier* 
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' PREMIER APPENDICE. 

4 

Mélanges de matières diversement colorées , qui deviennent 
. sensibles surtout à Paide dit poli. 

I, QU A RtZ- AGATHE ONYX. 

Des bandes parallèles de différentes couleurs , dont les bords 
sont nettement trancbés. ' 



Il • • 



Exemples. • 

a. Bandes d*un blanc de lait , sur un fond de quartz calcédoine 

ordinaire. 
^4 Bandes alternatives de quartz calcédoine et de quartz sardoîne* 
^. Bandes alternatives de quartz opaque y les unes d*un brun-noi- 
râtre, les autres d'un brun- jaunâtre. 
Cet aspect est celui du caillou d'Egypte, 

. 2. QU A RT:Ç- AGATHE PANACHA. 

Orné de veines ou de taches distribuées sans ordre. 

3. QUARTZ-AGATHE PONCTUÉ, 
Exemples. 

0. Points rouges sur un fond de quartz-agathe calcédoine. 

b. Points rouges sur un fond. 4e quartz^agathe yert-obscar* 

4.« QUARTZ-AGATHE AJiSORISÉ, 

■* - • 

' Exe mpl b s. 

a* Dendrites noirâtres sur un fond de quartz-agatlie calcédoine. 
b. Dendrites rougeâtres sur le même fond. 



J 
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SE dOÏTD APPENDICE. 

Aspect entièrement terreux. 

.1. QUARTZ NECTiqVE. 



.1 • I 



En masses tuberculeuses y ordinairement blanches ou grises y à 
cassure raboteuse.^ qv^el^iiefois cellulaires et^cariëes à, Pintérieur» 
Leur poussière est aride au toucher. 

.Cette substance , i^iise sur Peau ', y nage plus oi; moins, long- 
temps, après quoi elle se précipite par Ueffet de Pirabibition. . .; 

Vauquelin, en ayant analysé un morceau, y a trouvé 98 pour 
100 de silice, et iA «deu:l^^x çarbo^atée. . 

Le centre de la masse est assez souvent occupé par un noyau de 
qnartz-agathe pyromuque^- .»..■. 

2. QJ7.AE^Z^A6ATHX CACNOZONG. •' 

D'an blanc mal, 'opaque ou légèrement translucide aur bords, 
à cassure très-unie , Wlàfgément cottchoïde ; happant à la langue , 
lorsqu'il est tendre à un certain degré. Il sert souvent d'enveloppe 
au qtiartz-a^athe ciàlcî^ifbinf. 1^1 j. 

3. QU AU xi- A G AT HE. C^XCJ JF^jR^. . . 

Gris ou roux , 'à cassure lisse , terne et larcçment conchoiVe . 
donnant rarement et difficilement des étincelles par le choc .du 
briquet; faisant une lente et légère efferyescençe dans Pacide ni- 

• • - • * ' ' ' ' ' 

trique; fusible au chalumeau, en . '(CQri^ l^l^fi.clie et huileuse. Il 
renferme souvent , dans son intérieur , des nœuds de quar|z-a.gathe 
pyromaque. 



r >4«.M- « 
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III. QUARTZ-aÉSINiTE. 

(Traité, t. II, p. 4n. ) 

Luisant semblable à celui de la résine nouyellexnent cassée* 
Cassure largement conchoïde ; corps qui étTiicellent difficilement 
par le choc du briquet. 

I. QUARTZ-RÉSINITE' KYhUOPHANJB. 

- Adhérent fortement à la* langue; blaric, et quelquefois jannâfre 
ou rougé&trc ; légèrement' translucide. < '" 



..L < i 



2, qVAKTZ-ViésiVflTE OPAÉlf/* 

Laiteux et répandant de beaux reflets 4*li^is* 

3. QUAB.TZ-^IL'isiKITE GULASÛZ^, 



• ) 

^ 



Fond d*un blanc •? bleuâtre y d*oà sprteiit d^s, reflets roog«âcres 
lorsqu^on fait mouvoir le corps à une me [Ifim.ièr/». . ... 



I II 1 1 i> . »' 



4. QUARTZ-RKSINITE Ç04fi|ri/^. 

Né s'imbibant pas sensiblement y et n*ayant aucuns reflets parti- 
culiers; souvent opaque , et quelquefois ti^nslucide; blanc , gris> 
rouge , jaune , brun y olivâtre y noir , etc. ^ et quelquefois veiné ; 
tantôt très-luisant 9 et tantôt presque pas. . 

• ', * .'#1 '■ '■ 

Xa s'ouS'Variété , qtûon a appelée pechsteîn de Ménil - le * Montant 
ûu ménllite y est en masses tuhercuUtues , opaques y légèrement luisanpes 
dans leur cassure, grisâtres ou d^un gris*liyidey quelquefois nuancées dé 
tlettâtre à l'extérieur. 

Il y en a qui sont feuiUetées% 



IV. QUARTZ-JASPE. 
(Traitent. II, p. 4jç.) 

Cassure terne et compacte y jointe à 
l'opacité. Couleurs plus ou moins per- 
sistantes par l'action du feu. Substances 
qui, mises en communication avec un 
conducteur ëlectrisé y ëtincellent sou- 
yent à l'approche du doigt. 

Elles sont composées de quartz-aga- 
the empâté d'argile ferrugineuse. 



CouUurtk 

1 - Ronge* 
a - Vert. 

3 - Jaune. 

* - * 

4 - Bleu de lavande. 

5 - Violet. 

6 - Noir. 



Apfbndicb* 

'. * 

- Métànges de divets principes colorans. 

I» Q0ARTZ^jrAS9B O^iYX* 
2. QUARTZ^JASPE SANGUIN. 
Des points d'i|n rouge de sang y sur un fond d'un Tert foncé* 

3. QUARTZ-JASPE PANACHÉ. 

Av VOTATXO V 8. 

'La substance appelée jaspe blanc se rapporte au quartz-agathe , at- 
tendu qu'elle ne contient pas la quantité de fer suffisante pour caracté- 
riser le quartz-jaspe. 

Za^substance du quart^jaspe est quelquefois interrompue par des par- 
ons de quart^agaAe, On a donné à ces corps mixtes le nom de jaspe- 
agadiéj ctf if'agathe- jaspée , suivant que la quanûté de jaspe Vempor" 
toit sut cette d'agathe , ou réciproquemttu. 



/ 
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V. QUARTZ. PSEUDOMOaPHIQUE.- 

( Traité, t. II, p. 4J7. ) 

I. Q U A R..T Z - H Y A L I N. 

"En chaux sulfatée îenticulaircM ' 
£n chaux carbonatée métastatiqucK 

i 2, Q U A R T Z - A G A T H £• 

£n chaux carbonatée prismatique, 

iEn chaux carbonatée équiaxt» 

£n chaux carbonatée dodécaèdre, 

Conchylioïde ^ en our»in, in copte «^nimmo/i, en tarJ^l^ite , etc, 

Xyloïde. 

3. QUARTZ^RESINITE..^ 

Xyloïde. , . . .^ .. 

Le quartz forme quelquefois des incrustations sur des cristaux 
d'une esjjiècè étrangère ,* «t en patticiuliér éixt la chàux"cdi4>onatée 
metastatique. 



'.,. -, .1.'. •-.< k 

* 

, , . n ■• , 






•» j» , a'*-, "j^i* *«-'•-• . "•. 



^ 



ir. ESPÈCE. 

Z I R C O N. 

( Traité , MI , p. ^6^ ) 

CARACTERES. 

CaRACT. SSSBITTIEL. 

Pesanteur spécifique, d'enriron 494- 
Joints naturels, les uns parallèles , les 
autres obliques à l'axe des cristaux. ' 

Caract. physique. 

yetanu spécif»^ 4)^^^^"**4>4^^^* 

Dureté. Kayant difficilement le quartz. 

Réfraction , double à un très - haut 
degré. 

Eclat de la surface extérieure , ordinai- 
rement un ^eu gras. 

Caract. oioMéTRiQvs. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
'isocèles. (^. g et ii j pi. XLI), 

Molécule intégr. ; tétraèdre irrégulier. 
Cassure y transversale , ondulée y écla- 
tante. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau^ il y perd 
seulement sa couleur, ce qui 9. souvent 
lieu y même lorsqo^on se borne à en ex- 
poser un fragmçint à la flamme d'une 
bougie. 

Analyse, par Vauquelîn^ du zircon 
du Pny. 

2ircone 64,5 

Silice 32,0 

Fer 2,0 

Perte j,5 

100,0 



VARIÉTÉS. 



formes. 



Détermînables. 



1 - 



a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 



Primitif. 

- Dodécaèdre. 

- Prisme. 

- Dioctaèdi-e. 

- Unibinaire. 

- Plagièdre. 

- Equivalent. 

- Soustractif. 



Indétermiriahles. 
9 - Granuliforme. 

AcCIDESrS DE tUMlÈRE. 

Couleurs, 

1 - Orangé-brunâtre. 

2 - Rougeâtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Verdâtre. 

\5 - Jaune- verdâtre. 
6 - Blanchâtre. 

• • • Tran^arenee» 



1 " Transparent, 
a - Translucide. 
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III«. ESPÈCE. 

TÉLÉSIB. 

( Traité , t. II , p. 480. ) 

CARACTERES. 

CaRACT. BSSBNTISXi. 

Pesanteur spécifique y d'environ 4 > 
joints naturels très-sensibles perpendi- 
culaires à Paxe des cristaux. 

Ca^ct. phtsiqub. 

Tétant, tpécif. y Siççii* . • 4)2833. 

Dureté, Rayant toutes les autres suis- 
stances terreuses. 

Réfraction y unique* 

Cassure f longitu<Unale ^ conchoïde > 
éclatante. 

GaBACT. oiOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig* 19) pi- XLII). 

Molécule intégrantCm Prisme trîangur 
laire équilatéral. 

Çailact. cmimiqvb» 

Infusible. La variété bleue , exposée 
à un feu actif, perd sa couleur. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine.* • • 98 

Fer. a 

100 



VARIÉTÉS. 

VOBSCBS. 

JDéterminahles* , 

i - Primitive, 
a - Unitaire* 

3 - Mixte. 

4 - Bisalteme* 

5 - Didodécaèdre* 

Indéterminables, 

6 - Amorphe. 

ACCipENS SB LUMIÀrB* 

Couleurs, 

1 - Limpide* 
a - Rouge. 

3 '- Rouge -aurore. 

4 - Jaune. 

5 - Bleue. 

6 - Indigo. 

7 - Verte. 

8 - Violette* 

Reflets particuliers» 

9 - Girasol. 

10 - Bleue chatoyante. 

11 - Rouge chatoyante, 
la - Astérie. 

Transparenccm 

1 - Transparente» 
. a - Translucide* 



I V«. ' E s P È C K . 

CYMOPHANE, 
(Traité, t. II, p. '491.) 

CARACTERES. 

CaraCT. SSSEITTISL* ^ 

Pesanteur spécifique , d'environ 3,8. 
Joints naturels parallèles seulement à 
Vxx» (les cristaux. . 

CaRACT. ^ PBTSIQTTE. 

• -J - .'. .. ' 

Tesanteur spécifique, 3, 79^1. " ' 

Dureté, Rayant fortement le quartz. 

Réfraction, double. 

Jeux de lumière. Des reflets d*une cou- 
leur laâteuse bleuâtre ^ »qui semblent 
flotter dans l'intérieur des cristaux. Ils 
n'existent pas toujours» , " 

■ ~ r 

Caract. oioMétitiQtriz. 

Forme primitive, ParÉll^lipipèdé réc^ 
tangle; Les joints* parallèles à T sont 
plus sensibles que ceux; qui ont lieu 
dans le sens de JVJ. {fig, îis, pi, XLU), 

Molécule intégrante , id. 

• 1 

Caesurt , tronsirersale | conchoïde , 
ëclatani:«. 

Caract* CHi^iQxrs* 
Infusible. / 

Analyse çsi Klaproth. 

Alumine. •.•;.... -ytfS - 

Chaux C,0 ' 

Silice i8;0 

Oxyde de fer i,5 

Perte , . . 3,0 

100^0 



f VARIÉTÉS. . 

FORUBSV 

. . , ,. Déterminantes, 

i r' Anamorphîque. ~ 
■ a - Annulaire. . - 

3 - IsogbnVJ — 

4 - OctQyigéiBimale. 

. - M Ijt4étçrminableSk~ 
5" -Roulée. 

Couleur» ' ' l 

" Vert-jaunâtre, 

Transparence^ 

1- -■ .Transparente* . ♦ 
fi ^ .Translucidf. 



6 



^i* 
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V*. E s P È C E. 

SPINELLE. 

I. 

(Traîté, t. Il, p. 49^.) 
CARACTERES* 

CA11A.CT. B88BHTIBI.. 

Rayant fortement le quart». Forme 
primitive et forme ordinaire , l'octaèdre 
régulier. 

CaBAGT. ÏHTSIQtTB. 

Tesant. spécifi 3,^458 . . • 3,7^- 
Vwtté. Rayant fortement le quarts, 

rayé par la télésie. 
Réfraction y simple. 

Gacbact. &AoMArBi<XTni- 

Formt jwimîrfi^-L'octaèdre réguUer. 
Les joints natiurelsne sont pas toujours 
sensibles, {fig. 3o, pi XLIU). • 

MoUeuU InUgriMH. Le tétraèdre rér 

gulier. . 

Cassure, vitreuse. 

GaBACT. CHIMiQUX. 

Invisible au chalumeau. 

Analyse du spinelle, par Vauquelin. 

Alumine. *..'«.,.• 8a>47 

Magnésie. ••..... 8,78 

Acide chromique. ... 6,18 

Perte ^y^7 

10Q|00 



VARIÉTÉS. 

VOKKBS. 

Véttrminahles» 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme. 
a - Emarginé. 

3 - Transposé. 

JtuUterminabk*» 

-•• 

4 - Amorphe. 
AcpxBBirs PB XOXlilLB* 

Couieurs. ' 

1 - Ronge-écarlate. 
a - Rouge de rose. 

3 - Violet. 

4 - Rimge-îmwàtv^^ • : 

5 ^ Hviràtre. 

Transparence^ 

1 - TrMMfatent» . : 
a - Translucide* 



♦^ 
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Vr. ESPÈCE. 

TOPAZE. 

( Traité , t. II , p. 504* ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88BNTIBL* 

Double réfraction ; joints très - aen- 
siblesy perpendiGuhtîres seulement à 
l'axe des cristaux» 

Caract. rRTBiQua. 

Vêtant, spécif. y S>53ii . • • 3,564* 

Dureté. Rayant le quartz ) rayée par 
le spînelle. 

Réfraction, double. 

Electricité i vitrée d*un côté et rési- 
neuse de Pautre, par la chaleur , dans 
les topazes dites du Brésil et de Sibérie. 

CaRACT. oiOKiTRIQUE. 

Forme ptimitive. Prisme droit à bases 
rbombes, ayant leur grand angle de 
ia4daa'. (fig, 36, pi. XLIV). 

Molécule intégrante, id. 

Casture» longitudinale ^ conchoïde et 
Imllante. 

Garact. chimiqub. 

Infnsible au chalumeau. 

Analyse de la topaze de Saxe^ par 
Vauqnelin. 

Silice Si 

Alumine. •••... 68 
^erte 1 

200 



VARIÉTÉS. 

VORKBS. 

J^itrininablei. 

1 - Dioctaèdre. 
a - Soustractiye. 

3 - Monostique. 

4 - Soudouble. 

5 - Distique. 

6 - Dissimilaire. 

Indéêirmiuablu. 

7 - Gylindroïde. 

8 - Roulée. 

AcCZDBirS SB LlTHUiBE. 

Couleur^. 

i - Limpide* 
a - Jaune^ 
d - Jaune*pàle. 

4 - Jaune-roussâtre. 

5 • JiiuneHsafirané. 

6 - Jaune-rougeâtre. 

7 - Jaune-rerdàtre. 

8 - Bleu-yerdàtre. 
^ -Rouge. 

10 -Laiteuse. 

jTransparenee. 

1 -. Transparente, 
a - Translucide* 
3 - Opaque. 



1 
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VII*. ESPÈCE. 

ÉMERAUDE. 
(Traita, t. Il , p. ïitf. ) 

CaRACT.. BSSEKTjfEL. 

• f . _ j 

Rayant facilement le yerr^ ; divisible 
parallèlement aux pans et aux basés 
d'^un prisme hexaèdre régulier. 
Caract. physique. 

pesant, spécif, , 2,7227. . . 2,7755. 

Dureté, Rayant aisément le Terre, et 
difficilement le quartz. 

Réfraction, Double à un degré mé- 
diocre. 

Caract. géo'miêtrique. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre 
régulier. 

Molécule intégrante. Le prisme trian- 
gulaire équilatéral , dont les pans sont 
des carrés. (fig*4^y pi, XLV), 

Cassure j ondulée y brillante. 
Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau , en yenre blanc 

un peu écum'ant. 

Analyse , par Vauquelin , de Téme- 

raude du Pérou. 

Silice. ... . . . 64,5o 

Alumine. . . • . « 16^00 

Glucyne. , • , • , i3,oo 

.Oxyde de chrome. . , 3,25 

Matières yolatiles (eau) 2,00 

Chaux • . • ii6o 

100,35 

Analyse de Pémeraude , dite bérîl ou 
aigue-marine de Sibérie , par le même. 
Silice. ....... 68 

Alumine. i5 

Glucyne. ....... ^4 

Chaux a 

Oxyde de fer. . . . . 1 

100 



. VARIÉTÉS. 

rORUES. 

Déterminables, 

1 - Primitive. 
"2 - Péridodécaèdre. 

3 - Epointée. 

4 - Annulaire. 

5 - Rhombifère. 

• 

6 - Unihinaîre. 

7 - Soustract^ye. 

Indéterminables» 

8 - Cyliiidroïde. 

9 - Amorphe. 

ACCXDENS de I.UMlàR]£.' 

Couleurs* 

1 - Limpide. 

2 - Verte. 
3- Vert-blanchâtre, 

4 - Vert-bleuâtre..^ 

5 - Jaune-verdàtre. 

6 - Vêrt-jaunâtre. 

7 - Bleue. 
8 -Miellée. 

Transparence. 
• » . 

1 - Transparente. 

\ H" Translucide. 
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VHP. ESPÈCE, . 

E U C L A s E. 
(Traité, t. Il, p. ni») 

CARACTERES. 
CaAagt. sssentiel. 

Divisible par deux coupes longitudi- 
nales, perpendiculaires entre elles , 
dont Tùne est extrêmement nette. 



VARIÉTÉS. 

VORUES* 

- Surcomposée» 

ACCIDENS DE LT7Ml2iR«. 

Couleur* 

- Verdâtre. 

Transparejue, 

- Transparente. 



CaRACT. PHTSIQT7E. 

Pesanteur spécifique y 3,o&a5. 
Consistance. Rayant le quartz , et «nmême temps fragile, et réduc- 
tible en lames par une légère percussion. 
infraction^ double à un degré très-marqué. 

CaRACT. oéOM^TRIQVB. 

Forme primitive. Prisme .droit à bases rectangles. Les divisions 
parallèles à T. sont d'une extrême netteté,' très-éclatantes et très- 
faciles à obtenir ; celles qui répondent à M sont moins nettes , et 
s'obtiennent plus difficilement, (^fig* 5i , pL XL V)* 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale > concboïde. 

CaRACT. CHIMIQITB. 

Au chalumeau, l'euclase perd d'abord sa transparence, ce qui 
indique la présence d'une certaine quantité, d'eau de cristallisation ; 
elle se fond ensuite en émail blanc. 

Apfdyiie par Vanquelin. 

Silice , : • 35 à 36 

Alumine. i8 à 19 

Glncyne , . 14 à i5 

iFer. a à 3 



• • 



Perte. 



69 . . 73 
• • 3i . . 27 

Cette peru en due, en partie, à Veau de cristallisation, et tres^prohOf 
hîement aussi à un alkalii 



1 
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IX*. ESPÈCE. 

GRENAT. 
(Traité, t. II, p. ï40.) 
y CARACTÈRES. 

CAKJLCf. E88BNTIBL. 

Pesanteur spécifique, au moins de 3,5. 
Formes dérivées du dodécaèdre rhom- 

boïdal. 

Caract. physique. 

Vu. gpécif. , 3,5578 ... 4)1 88»- 
JDureié. Rayant le quarti. 
Réfraction, simple. 

GaRACT. GéOM^TRlQTTE. 

Fomu primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. Les joints naturels ne sont sen- 
sibles que dans certains cristaux. 

Molécule intégranu. Le tétraèdre à 
faces triangtilaifes isocèles , égales et 

semblables. . 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 
obtus , dont les angles plans sont de 
loçd a8' 16" , et 78* 3i» 44"- ifie* ^3 , 
pLXLVI). 

Ca&ACT. CHlMIQtr». 

Fusible au cbalumeau. 
Analyse, par Vauquelin , du grenat 
rouge, transparent de Bohême. 

Silice » ^ 

Alumine. ....••••• ^ 

Chaux • * ^ 

Oxyde de fer. . . • • • • 4' ■ 

loa 



VARIATES* 

FORMES. 

Dùerminailes^ 

1 - Primitif. 
a " alongé. 
a - Trapéioïdal. 

3 - Emarginé* 

4 - Triçmarginé. 

5 - Unitemaire. 

Indéterminables, 

6 ' Sphérotdalé 

7 - Amorphe* 

ACCIDEHS DE LUMIÔRE- 

Couleurs. 

1 - Rouge de coquelicot, 
a -Rouge-foncé jaunâtre, 

3 - Vermeil, 

4 - Violet-pourpré* 

5 - Rouge-orangé. 

6 - Jaunâtre. 

7 - Verdâtre. 

9 -Brun. 

9 - Blanchâtre. 

10 - Noir. 

Xran^aretiee» 

1 - Transparent, 
â -Translucide. 
3 - Opaqne. 
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X'. ESPÈCE. . 

AMPHIGENE. 

{Traité, t. II, p. ç^j.) 

GAEÀCTiRSS* 

Cjltlact» xssbittibl. 

DÎTisibte parallèlement, avr laces 
d*iin cube^ et en même ^mps.è celles 

d'un dodécaèdre rhomboTdal. 

* 

. Cakact. thtsiqub. 

Pesanteur spécifique y a,4^^* 
Dureté. Rayant difficilement Tè reere. 
Réfraction s simple* 

Forme primitive. Le cnbe^ divisible fl^a- 
gonaleJnent avivant des pians qui pas- 
sent par les arêtes et par le centre. 
lfig6i,s^2aVI). 

MolécuU iai4gr. Tétraèdre îrrégolier. 

MqlédfU ^oustroft^e. Le cube. 

Cassure « raboteuse , quelquefois lé- 
gèrement ondulée y avec* un certain lui- 
sant». - 

^'. CaBÀCT. CHUflQUB. 

Infusible au chalumeau* 

Analyse par Klaproth. . 

SiUce . 53 à 54 

Alumine. • ^4 à 9$ 

Potasse ao à U9- 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

D4tenttinables» 

1 - Trapézoïdal. 

JnJétermihables. 

a - Arrondi» 
3 - Amorphe. 

ACCIDBVS DB UrVlÂBB. 

Ccuieurà* 

1 - Gns. 

a - Blanchâtre. . 

3 T Jaju^àtre. 

TwMâpartnce» 

1 - Transparent. 
a - Translucide. 
3 - Opaqufe. 



» ^ • i 
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XP. ESPÈCE. 

IDOCRASE. 

« 

< Traité , t. Il , p. Î74, ) . . 

CAHACTÈRES. 

CaILACT. B88BFTIE£. 

Divisible parallèlement anx pans et 
aux diagonales d^un prisme droit à basés - 
carrées.» fusible en yerre jaonâ&e. 

Cara-Ct. physique. 

Tes, spécif, y 3,0882 . . . 3,409* 
Dureté, Rayant le verre. 
Réfraction, Double ^ à un degré assez 
sensible. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées , peu différent d*un cabe , et 
divisible dans le sens des diagonales 
de ses bases, (^fig, 6g , pi, XL VII), 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure y légèrement luisante , ' rabo- 
teuse y quelquefois un peu ondulée. ' 

Garact. chimique. 

Fusible au cbalumeau , en yerre jau- 
nâtre. 

Analyse, parKlaproth, de Pidocrase 
du Vésuve. ^ «... 

Silice • . 35,53 . \ 

Chaux 29,25 

Alumine 33,oo 

Oxyde de fer 7,5o 

Oxyde de manganèse. o,25 
Perte i,5o 

100,00 
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VARIÉTÉS. 

POMttS* 

Vétérminûhles» 

1 - Uaibîriàîre. 
9-Sou9t£ac^ve^. 
3 - Sou-sextuple. 

4 - Encadrée. 

5 - Ennéacontaèdre. 

AcciDBirs DE z.irKiàK<. 
Couleurs f 

i " Brune. 

a - Orangée. ' ' ' 

3 - Vert-foncé, 

4 - Vert-jauftâtrè. 

Tra-nsgarxncc. 

I - Transparente* 
a - Translucide* 
\ 3 - Opaque^ • 



i V ■» 



> n • « 

I 
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Xir- ESPÈCE. 

MEÏOJNTITE. 

(Traité^ t. n,p. j8tf,) 

CARACTERES, 

Cakact. sssbhtibl. 

Diyisible parallélçment aux pans d'un 

prisme à bases carrées» Très-aisément 

fusible en rerre blanc spongieux. 

» 

Caract. iphtsiqvb» 
JJuitté. Rayant le. verre. 

Caract. oéoMÉTniQus. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Les divisions latérales sont as- 
sez nettes, surtout lorsqu'on fait nu>u- 
voir les firagmens à une vive lumière. 
(Jig.',5,pl.XLVlU). 

Molécule intégrante j id. 

C^wure, transversale, ondulée, écla- 
tante. 

Caract. chimiqub. 

Très-aisément fusible en verre blanq 
spongieux ,• avec un. bouillonnement 
considérable; accompagné de bruis* 
sèment. 



VARIÉTÉS. 

VOBMXS. 

* _ * ^ 

Déterminables, 

1 -Dioctaèdxe. «' . 
ai Soustractive. 

■ 

Jpdéterminahles. : 
3 - Amorphe. 

AcCZDBirS DB LITXZiRB. 

Couleurs. 

1 - Limpide. ' 

2 - Blanchâtre. 

Transparence, 
- Translucide. 
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XI ir. ESPÈCE. 

FELD-SPATH. 

(Traité, t. II, p. f 90. ) 

CARACTERES. 

Gasact. essentiel. 

Des joints naturels également nets f 
dans deux sens perpendiculaires l'un 
sur Tautre. 

Çahacv* vhtsiqVe. 

- Pg0»ipécif. » 2,4378 . . • 8)7045. 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelant 
sous le briquet. 

Réfraction y double. 

Electricité ]^M\e frottement; difficile 
à exciter y même lorsque le corps est 
diaphane. 

Phosphorescence^ sensible parle £rot^ 
tement mutuel de deux morceaux dans 
Pobscarité. 

Ga&ACT. GÉOMiT&IQVB. 

Forme primitive, Farallélipipède obli- 
qnangle régulier. Incidence de M sur 
P , 90^ ; de M sur T, laod; de T sur 
P, nid a8' 17". (^fig. 78 , pL XLjnU). 

Molécule intégrante, id.* 

CaKACT. CHntUQXTB. 

Fusible au chalumeau, en émail blanc. 

« 

Analyse, par Yauquelin, du feld- 

apath limpide y dit adulaire. 

Silice 64 j 

Alumine ao 

Chaux. ....... a 

Potasse 14 

100* 
Appendice» 

Feld-spath argiliforme. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablcs^ 

i - Binaire, 
a - tJnit^re. 

3 * Prismatique. 

4 - Ditétraèdre. 

5 - Bibinaîre. 

6 • Quadrîdédmal. 

7 - Dihexaèérev 
8' SexdécimaL 
9 - Didécaèdre. 

ro * Décidodécaèdre« 
11 - Apophane. 
la - Synoptique. 
i3 - Hémitrope. 

Indéterminables, 
14 -Laminaire. 
i5 - Granuleux. 
; ♦ - Compacte. 

ACCIDENS DE I.UUI£R£» 

Couleurs» 

1 - Limpide. 

a - Blanc. 

3 •> Blanc-yerdâtre. 
'4-Rduge. 
.5 - Vert. 

^-Bleu» 

7 -Incarnat. 

8 . Gris. 

Chatoyementm 

1 - Nacré, 
a - Opalin." 
3 - Ayenturiné. 

Transparence^ 

i " Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 






(5i > 

XIV'. ESPÈCE. 

CORINDON. -^ ' 

(Traiti, t. III, p. i.) 
CARACTÈRKS. 

CXKACT. B8SSSIIBI'. 

Rayant le quarte i divisible en rhom- 
t)oïde un peu aigu. 

Cahact., physique. 
pesanteur spécifique y 3,873a. ^ 
X>unti, Rayant fortement le quarta. 
Réfraction^ iwài^e, . . 

CaRACT, GioMiTmiQTTE. j 

Forme primitive. Rhomboïde un peu l 
aigu, dont l'angle plan ^u sommet est 
de 86da6'. C^^.9^> pi. D- 
Caract. chimique. 

Infiisible. 
Analyse , par i^laproth , du çorindoii 
de la Chine. / 

Silice. ..;..•.-• ^>^ 
Alumine. . . ' • • 84jO .:* 
Oxyde de fer. ... 7>^ 

Perte ' ^>^ . 

199)0 

Analyse du corindon du Bengale, par 

le même. - 

Silice. ....•• ^f^ 

Alumine ^»^® • 

Oxyde de fer. • • • *>^ 
Perte. . . . - • _i2£ 

\ 100)00 



k '• 



VARIÉTÉS. 

■ 

tORMBS. 

' Véterminables, 

l - Basé. 

a - ÎPrismatiquc. 

3 - Bisalterne. 

4 « Uniternaire. 

JndétérmîmUflp*' ^ 

5 - Am'orphe. 

AçCIDBirS DE I^UMIBRjB" 

Couleurs. 



i»i *,i 



1 _> > i 



l-Oris. 

'a-Rôuge. 

•3-31611. 

4 - Jaune. 

5 - Hrim. 

6 - Verdâtre. 
7> NoirÂive« 

Transp'arence^ ^ 
• M rejlei$, poK^^vii^îrs. 

i- Transparent. 

2 - Translucide. ' 

3 . Opaque; ' ,- 

4 - Chatoyant. , 

... • I k 



^ 



* 
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XV*. ESPÈCE. 

PLÉONASTE. 

(Traité, t. III, p. 17.) 

GARAGTiRES. 
Caract. esssvtisl. 

Rayant légèrement le quarts ; diyi- 
sîble en octaèdre régulier. 

P«. i^éeif, , 3,^47. . . 3,7r)îi. 
Dureté. Rayant légèrement le quartz ; 
difficile à briser sous le marteau. . 

CaRACT. GéomâTRIQTTB. 

Forme primitive. L*octaèdre régulier. 
Les joints naturels s'aperçoivent dif£ci- 
lement. (fig. 101 ^ Ph^)* 

Molécule intégrante», lue tétraèdre ré* 
gulier. . . . _ , ... 

Cassure > largemept conchoïde > écla- 
tante et trèft-lisse. 

« 

€ ARACT. . CBIMK^IfS. 

InfosîMe. x ■ . 

Analyse par Collet Bescotils. 
Alumine. . , , , . ,^69'' 
Magnésie. .,',... ^a 
Silice. . , ,, 
Oxyde àe feç. 
perte. , 



VARIÉTÉS. 

' FORMES. 

JDétermitiables» 

i - Primitif. 
a. » Dodécaèdre. 
3 - Emarginé. 
4- Unibinaire. 

Indéterminables^ 

• ■ ■ ■ 

5 -Roulé. 

AcCIDBZrS I>E J.UKIÈRE« 

Couleurs, 



i - Noir. . 
<â -Purpurin., 'ù 






( ' 



• . 



k* • • 



• • • • 



a 
9 



loo 
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XVr. ESPECE. 

AXINITE. 
( Trait/, t. III . p. r». ) ' 

CARACTERES^ 
Gajiact. SSaSlTTIBI.. 

Divisible fiarallélement aux pans d'un 
prÎBBie rhoniboïdal de loi^ i et 78^ ^. 

Caract. ihtsiqitb. 

Fesanu spécif»» 3>2i33. . . 3,2956. 

J}ureté* Rayant le yerre» 

Réfraction, simple. 

Odeur» Ses cristanx en exhalent une 
sensible de pierre à fusil y lorsqu^on en 
tire des étincelles avec le briquet. 

CarACT. OJÊOMiTRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droite dont 
les bases sont des pat'allëlogrammes 
oblîqnangles y ayant leurs angles de 
loid 3a^ , et 78d 28^ {fig. loS^pl. XI). 

Molécule Uuégr(Uite. Prisme ' oblique 
triangulaire. 

Cassure, raboteuse et écailleuse. 

». 

Gaxaot. obxkiqub* 

Fusible ayec bouillonnement^au cl^a- 
lumeau ; en un veiire d'un gris-noirâtre; 

Analyse par Vanqùeliii. 

SiUce, "..;... ./44 ' '' 
Alumine. . .^ . , , •. *? 

Chaux 19 

Oxyd«^ de fer. . . . • i4. 
Oxyde de manganèse. . 4 
Perte. '..'.... j 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables* 

1 - iEquiy^lente. 
a - Amphihexaèdre. 
a - comprimée. 

3 - Soudottble. 

4 - Soustractiye* 
5-£mou8séei 

Indéurminables. 



t9 i 



• . !• 



6 « Amorphe^ 
AcciDRirs i)E.Ltr9cr&E* 

\ Cçuleurs. 

1 - Violette. 
a -Verte. 
3-BlanchÀarè.- 

r • » . 

Transparence^ 

% 7 Transparent . 
a - Translucide* 
.3 - Opaque. 



• • • 



100 
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XVIP. ESPÈCE. 

TOURMALINE. 
(Traitent. III, p. }i.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Electrique par la chaleur , en deux 
points opposés. Formes dérivée» d^un 
rhomboïde. 

ÇaEAGT. PHTSIQrB. 

Tes, vpicif, g, .3)0863>.. « 3^3636. 

Dureté,. Rayant le verre. 

EUctrieité^ ToBJonrs vitrée, par le frot- 
tement ; yitrée à un bout di^ cristal ^ et 
résineuse à l'auti-e par la* chaleur. 

Réfraction, simple. 

CAttAGT* oiOMÉTHIQUE. 

. Forme primitive. Rhomboïde obtus, 

dans lequel l'angle plan au sommet est 

de n3d 34' 41". {fig. ii3, pi- LJl). 

Molécule intégrante, Tétxs^èidve s dont 

^les faces sont.semblal^le^ deux à deux. 

Cassure,» , transversale ^ conchpïde à 

petites évasures , quelquefois articulée. 

Caract. chimique. 

Fusible an chalumeau , en émail blanc 
ou grié. ■ ' ■ 

Analyse, parVauqueKn, dc^ la tour- 
maline verte du Brésil. 

Silice. ...... 4|o,oo' 

Chaux. ...... 3284* 

Alumine 39,00' 

• 

Oxyde de manganèse. . . a^oo 

Oxyde de fer. . . . i%5o 

Perte ^9^ 

100;00 



'. VkKïtTtS. 

. foires. 
Déterminables, 

1 - Isogone. 

2 -Equivalente. 

3 - £qttidîfTérc»itc. 
a - raccourcie. 

4 - Inipaire. 

5 - Soustractive. 

6 - Antîénnéàédre* 

7 - Progressive. 

8 - Prosennéàèdre. 

9 - eomyergente. 

10 - Nonoduodécimale. 

1 1 - Surcomposée. 

12 - Péfipolygone. 

Indéterminables, 

i3 - Cylindroïde. 
14 - Aciçulaire. 
i5« Amorphe. , 

AcCIDEirS DS I.17MIKRS» 

Couleurs. 

1 -««Blenobe. 

2 -Verte;.,. 

3-Bleu-Terdâtre. 

' « ■ . 
4 - Vert-jaunâtre. 

5' Brune. ^ 

6 -Orangée. 

7 v'Ndirê. 

Transparence- . 

i - Transparente. 
r* - Translucide. 
3^- Opaque. 



/ 
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xviir. ïspÈcK 

. AMPHIBOLE. 

(Traité, t. m, p. ^8,) 

CÀKAGTEREff. 

Caragt. bssbittiel. 

Divisible par des coupes très-nettes y 
parallèlement aux pans d'un prisme 
rhomboïdal de 124^ | > ^^ ^^ I* 

Garact. physique. 

*Fesanteur spécififUCj 3,25. 

Dureté, Rayant le Terre* Donnant dif- 
ficilement de^ étincelles sous le briquet. 

EUctriciU* Nulle parle frottement et 
par la cbaleur* , 

CAÈ.ACT* oéOMÉTRIQirS* 

Forme primitive. Prisme oblique à ba- 
ses rhombes , dont les pans sont incli- 
nés entre eux de ia4^ 34' et 55* 26^ y et 
dont les bases ont leurs angles de 122* 
56', et 57* 4^* L^ position des bases 
n^est que présumée, {fig. i32,p/. LIV)> 

Molécule intégrante^ id. 

Caeturtt transversale , raboteuse. 

Tissu, très-Amelleux. 

<?ARACT. CHIMIQUE. 

Fusible au çbalumeatt eu yerre noir. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Dodécaèdre. 
'2 - Equidifférent. 

3 - Ondécimal. 

4 - Sexdécîmàl. . 

5 - Surcomposé. 

Indéterminables* 

6 - Gylindroïdé. 

7 - Laminaire. 

8 - Lamellaire* 

9 - Aciculaire. 

Accident de lumière. 
Couleurs, 

1 - Noir. 

2 - Brun. ^ 

Transparence, 
- Opaque. 



\ 
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XIX«. ESPÈCE- 
ACTINOTE. 
( Ttaiti f t. III , p. 71. ) 
CAl^AGTÈRES. 

CaRACT. SS8ENTIBI.. 

Diyîsible par des coupes nettes , pa- 
rallèlement aux pans d'un prisme rhom- 
boïdal de lai^ | et 55à |. 

CiJLACT« PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique, 3,3533* ' 
Dureté, Rayant le yerre ; fragile dans* 
le sens transversal* 

Cassure , transversale , un peu ondu- 
lée et un peu luisante* 

CaRACT. GÉOMETJtlQlfE. 

Forme primitivey Prisme à bases rhom- 
bes y dont les pans sont inclinés entre 
eux d'environ la^d J et 55d J. 

La position des bases n'est que pré- 
sumée. 

Molécule intégrante j id. 

Caract. chimique. 
Fusible en émail grisâtre. 



«c II est infiniment probable que quand nous serons à portée de corn- 
» parer exactement l'amphibole et l'actinote y sous tous leurâ points de 
u vue y la limite qui jusqu'ici a semhlé Us distinguer » disparottrà en- 
«> fièrement»* 



VARIÉTÉS. 

V 

3PORJiB4* 

1 - Hexaèdre; 
3 - Aciculaire. 

3 - Lamellaire» 

4 - Etalé. -^ 

5 - Fibreux. 

ACCIDXNS DE LUMliaS. 

CouUurs» 

1 - Vert>8ombre. 
a - Vert-clair. 

3 - Gris'verdàtre . 

4 - Noirâtre* 

5 - Blanc* 

Transparence* 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 
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XX«. ESPÈCE, 

PYROXÈNE. 
( Traité , t. III , p. 80. ) 

CARACTÈRES. ' 

GaRAGT* E$SSSTtBL* 

DiTÎsible jmrallélement s^tzpans cL*uii 
prisme oblique rbomboïdal de gioA et 
^88^ environ ^ lequel se soudlyûe dans le 
sens des grandes diagonales des bases* 
Cakact. phtskq^b» 
Fesantair spécifique ,-Syj>a65' 
DurtU* Rayant à peine le yerre^ 
dntleur det ^parcelles , obtenues par la 
trituration \ verte , pins ou nioin3 fon- 
cée , quelle que soit la <^ouleur des cris^ 
taux intacts* 

Caract. oiovimiQVS* 
. Forme|>rMiu<îve. Prisme oblique à bases 
rhomhesy dont les pans sto^^ inclinés 
entre eux de 9ad iS'^ à l'endroit de l'a- 
Yéte G > et de 87^^ 42' à Teiidroit de Va- 
tête H. {fig. i38, pi. LIV). 

Molécule intégrante. PriBme oblique 
triangulaire. ■■' - • 

Cassure , transversale , . raboteuse x 
inégalçi! | 

" CA11A.CT. CHIMK^S* 

Fusible an cbaluAi^auy i)iais ayçc di|- 
ficnlté y et seulement lorsqu'il est en 
petits fragmens. ' 

Analyse , par Vauquelin ^ du pyroxène 
de l'Etna. 

Silice. . . 
Chaux. . . 



VARIÉTÉS. 

VOB.MES. 

Déurminables.. 

1 - Périhexaèdre. ' 
a - Périoctaèdre» 
â - Bisunitaire. 

4 - Triunitaire. 

5 - Sexoctonal. 

6 - Soustractif* 
7#- Dioctaèdre. 

8 - OctoduodécimaL 

9 - Hémitrope. 

Indéterminables, 
10 - Amorphe. 

ACCIDENS DB LXTMlâRE. 

Couleurs. 

i -Noir. 
a - Vert. 

3 - Blanc* 

4 - Gris. 



Alumine. . 
Magnésie. , 
Oxyde de fer. 
Oxyde de manganèse. 
Perte 



5a,oo 

iSy'ao 

3,33 

10,00 

i4)66 

a,oo 

4,81 



- f 

I a-Op 



Transparence* 

Trâtnslucide* 
aque* 



200,00 



XXI». ESPÈCE. 

STAUROTIDE. 

(Traita, t. III, p. 9s.) 
GARACTERESf 

CaRACT* ESSENTl£l.« 

Divisible parallèlement aiixpan&d*uB 
prisme rhomboïdal de 12^^ 5 et 5©* 1 1 
lequel se soudivise dans .le sens des pe- 
tites dii^onales des bases.' 

Garact. vhtsiqit^. 

JPesanteur spécifique y 3,a86i« 
Dureté» Rayant foiblément le quartz. 

CaRACT. GéOMéTRIQXI^B. 

Forme primitive. "Bi^sn^e droit à bases 
rhombes ,. dont les pai^s sont inclinés 
entre, eux de 129^ 3o' , et 5o* 3o'- (figi 
146, pi. LVy 

Molécule intégrante. Vrisme triangu- 
laire à bases isocèles. * 

Cassure , transversale 9 raboteuse y et 
* un peu luisante dans les cristaux Inruns ^ 
terne et tirant sur celle de Targile dans 
les cristaux d'une couleur grise. 

GakACT- CBIHaQfE* 

Au chalumeau 9 elle commence p^dr 
brunir ) sans se tondre ,' puis se conver- 
tit en,firiite« . \ ! 

Analysai par Yauqu^lin, dela^tau- 
rotide du Morl)ihafi.. . ' 

Silice. • • . , . / , 33,00 

Oxyde de fer. • • , .i3,oo 

Manganèse oxydé. . . i^oo 
Sulfate de chaux la , qui 

contient de chaux pure. 3,84 

Alumine. , . . . . 44»oo". 

Perte. ..... 5^\6 

idô.oo ■*" 

^ Cl.» 



VARIÉTÉS. 

.. . 70&MBS- 

Cristaux simples. 

'''11. . ■ 

fl - Primitivei 
a - Périhexaèdre* 
. 3 ^ IJnibinaire. 

Cristaux croisés, 

< ■ . . 

4 * Rectangulaire. 

5 - Oblîquang^e* *• 

" tf-ternëe obliquante. 

'ift-ternée mixte»' 

. i •■ ' . . • . 

, jA^CÇiPBNS DE LpUiâvJB* 

. Couleurs* ' 

1 - Brune. 

a -Grisâtre, ^^m ';.. 

Transparenth ^é ' ' ^ 

( 1: *. Translucide . • "^ 
xji-Opd^ue. = » ^ ^i..-* '. 



• ■ • « 



I.;' „ « 
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XXIP. ESPÈCE. 

ÉPIDOTE. 

(Traitent, lU » p. loi.) 

CARACTÈRES. 
Caract* essentiel* 

Diyisible parallèlement aux pans d^un 
prisme rhomboîdal de ii4d | et 65^ |. . 

Caract. fhtsiqvÈ. 

Pesanteur spécifique, 3)4^29* 

Dureté- Rayant aisément le verre' ^ 
ëtincelant par le choc du briquet* 

Réfraction, simple* 

Electricité , nulle par la chaleur y dif- 
ficile à exciter par le frottement y même 
dans les morceaux diaphanes. 

poussière, blanchâtre dans les cris- 
taux de France y jaune - yerdâtre dans 
ceux de Norwège et de Suède* 

Caract* déoMJÊTRiQus. 

Forme primitive. Prisme droit ^ dont 
les bases sont dêb parallélogrammes 
obliquangles y ayant, leurs angles 4e 
ii4d 3yf et 6Sà sâK (fig. i5i , pi. L Vy 

Jdolécûle intégrante , id. 

Cassure, transversale ^ raboteuse et 
un peu éclatante* 

Caract. chimique* 

Fusible au chalumeau en une scorie 
brune y qui noircit par un feu continué* 



VARIÉTÉS. 

FORMES* 

Déterminahles. 

1 - Bîs^nîtaire* 

a - Sexquadridécimal* 

3 - Monostîque. 

4 - Snbdistique. 

5 - Dissimilaive* 

6 - Amphihexaèdre. ■ 

7 - Dodécanome. 

^ - Quadridécimal* 

• Indéterminabks» 

8 - Adçttlaire* 
9 -Granuleux. 

* -'Terreux. 

ACCIDEVS DE LUMIBRE. 

Couleurs* 

1 - Vert-foncé. 

a - Olivâtre. 

3 - Jaune-verdâtre. 

* - Gris éclatant. 

Transparence. 

X - Translucide. 

a - Opaque. • 



Forme nouvelle^ déterminée par les Citoyens Champeaux 
et Cressac , ingénieurs des mines* 

s 1 

Epidote quadridécimal. '^' m'^^A T n* 

{yi&9K Journal des Mines, n^.LXVII, fs^i $ t$ smv. ) 
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XXIIP. ESPÈCE. 

SPHENE. 
(Traité, t. III, p. ii4.) 

CARACTÈRES. 

CaKACT. ES8EHTIBL. 

Deux coupes peu obliques de part et 
d'autre de Paze > yers chaque sommet 
dcB cristaux. 

Garact* Physique.. 

Tesanuur ipécifique » 3)i372. 
DuTtU, Rayant le rerre. 
Kéfraction, simple. 

CaHACT* oiOMiTRIQTTE. 

Si l'on brise un èristal yers les arêtes 
longitudinales gfg'f qui sont les plus 
saillantes | et qu'on le fasse mouToir 
ensuite à la lumière d'une bougie y on 
aperçoit des joints parallèles à des plans 
qui y en partant des mêmes arêtes , se« 
roient un peu obliques à l'axe. Ces 
joints Iroient se réunir an-dessus de la 
base ^ en formant une espèce de coin. 
La même chose a Heu par rapport à la 
partie inférieure du cristal, (fig. 160 y 
pi. LViy 

CaRACT. CHIMrQUB. 

Fusible en verre noirâtre. . 



VARIÉTÉS, 

FORMES. 

Cristaux êimpUs, 

i ' Quadrisénaire. ' 
a - Quadrioctodécimal. 
3 #Mono8tique. 

Crittàux accoUs* 

'4 " Canaliculé. 
5 r Cruciforme. 

4 

ACCIDBVS DE LUMIÈRE. 

CouUùn* 

1 - Verdâtre. 

2 - yiolâtre. 

3 - Jaunâtre. 

Transparence, 

1 - Transparent» 
^ 9 • Translucide. 
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XXIV^ ESPÈCE. 

WERNERITE. 
(Traité, t. m, p. 119.) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel* 

Pesanteur spécifique , 3,6. Phospho- 
rescence par le feu , et point par la per- 
cussion. 

Gabact. physique. 

Fettffifeiir spécifique, 3,($o63. 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelant 
sons le briquet. 

Thosphorescence* Sa poussière injec- 
tée sur un charbon ardent luit dans 
l'obscurité. 

CaEACT. O^OHl^TRIQUE. 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases carrées, {fig, \65 , pL LVIiy 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse > terne. 

Caract. chimiq^te. 

Insoluble dans Paci^e n&trique. Fu- 
sible au chalumeau 9 avec écume > en 
émail blanc. 



« M» Dandrada qui, le premier, a décrit cette substance , l'a ap- 
» pelée wemerite, en Vhonniur du célèbre professeur de Freyberg , et 
» aucun nom ne méritùit mieux d'être placé parmi les signes indicatifs 
» des espèces minéralogiques , que celui d'un savant qui a tant contribué 
n à la perfection de la langue destinée à décrire ces mimes espèces»». 



VARIÉTÉS. 

FORMAS. 

JDéterminables* 
X - Dioctaèdre. 
Indéterminables^ 

a - Amorphe. 

AcCIDBZrS DE LUMIÈRB* 

Couleur, 
- OlÎTâtre. 

Transparence, 

1 ' Translucide. 
^ a - Opaque. 



^ 



(62) 



XX V«. ESPÈCB. 

t 

DIALLAGE. 

(Traité, t, III, p. iif.) 

CARACTERES. 
Cakact. essentiel. 

Une seule coupe nette. Lames cas- 
santes. Couleur yetfte ou d'un gris écla- 
tant. 

Caract. yrtsique* 

Pesanteur spéeifique , 3. 

Ihireté. Rayant toujours la chaux car- 
bonatée , et quelquefois légèrement le 
verre. 

CaEACT* aiOMlâTEIQUE. 

Substance lamelleuse f ayant des joints 
naturels assez nets dans un sens y et d'au- 
tres ternes ^ sensibles seulement à la 
lumière d'uQe bougie , et qui paroissent 
à peu près perpendiculaires sur les pré- 
cédens. Les lames sont souvent fendil- 
lées dans un autre sens , en sorte qu'elles 
paroissent tendre à se diviser en rbom- 
bes. 

Molécule intégrante, indéterminée. 

Ca&act. chimique. 

Fusible au chalumeau | en émail gris 
ou verdàtre. 



vARiÉT:é;s^ 

i ' Laminaire. 
ft-€ompactià. . . 
* - Lamello^breiisc. 

Couleurs et chatoyement* 

1 - Verte. 

a - satinée, 
a - Métalloïde. 



( ^ ) 

XX Vr. ESPÈCE. 

ANATASE. 
(Traité, t. III, p. 119. ) 

CARACTERES. 

Cakact. essentiel. 

Bmsible en octaèdre rectangulaire 
alongé y lequel se soudivise petfalléle- 
ment à la base cojnlnune de ses deui; 
pyramides. 

Garact. physique, '^. ^ .; 






Pesanteur spécifique , SjSSyi." ' ' 

JDureté» Rayant le verre, 

\ ' *f'f* 1''' 
Electricité , très-sensiblë par cpmmu- 

nication. > . - 

Poussière, blanchâtre. 



CaRACT. O^OxéTRlQTTE. 



J <ll 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermina^Us» 

1 - Primitif. - 

a -Basé.. 

3 - Dioctaèdrç. 

4 - Prominule. 

* - LamelHforme. 

AcCiDEirS PE Z.UMIERE. 

* CôuUufs, 
1 - BJc^il^JlM»ir4tlft. 

I 

a - Bleu* . 

1 - TrâûëHicîde. * 
a - Opaque. 



Forme primitive. Octaèdre. Dectangn* 
laire, dans lequel Pincidence de P sur 
P'e8tdel37dlo^(;^g. 167, pZ.X Fil). ... . . 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier. 

Garact. chiiviiqub. » • . . .. 

Infusible au chalumeau \ chauffé fortement avec une partie égale 
de borax « il se fond en un verre d'une couleur verte d*émeraude , 
et qui y par le refroidissement ^ se cristallise en ^{guilles. 

* Xa propriété conductrice du fluide électrique , dont, jouit Z'anatase y 
avoit fait conjecturer au citoyen Haiij que cette substance pourrait bien 
contenir un métal , et les expériences récentes du citoyen V'auguelin nous 
apprennent qu'eue n'est autre chose qu'un titane. A la vérité , ce doit être 
une nouvelle espèce dans ce genre ^ ^ar^sa forme primitive et la forme 
de sa molécule la distinguent de celles qui nous »>nt connues. 
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XXVIP. ESPÈCE. - 

DIOPTASE. 

(Traité 9 t. III « p. i|^. ) 



CARACTERES. 
CaB-ACT. B88SNTIBL. 

DÎTÎsible eu rhomboïde obtus 9 doBt 
les angles plans sont de iii4 et 69^. - 

6aract. PHTSIQITE. V' 

"Pesanteur spécifique , 3>3* 

Dureté, Rayant difficilement le rerre; 

Electricité. Substance conduc^ce, ac-. 
quéranty lorsqu'elle est isolée, l'élec- 
tricité résineuse parle frottement| même 
sur ses faces polies. 

GaUACT.' oiOMÉTRIQUB. 

Forme pHMÎiive* Rhomboïde obtus » 
dont l'angle plan au sommet est de 
1 1 1^. Les joints naturels sont très^nets. 
{fig. iji , pU LVJl). 

Molécule intégrante, id. ■ 

Caract. chimique. 

Au chalumeau, elle prend une cou- 
leur d'un brun marron , et en commu» 
nique une d'un yert-jaunàtre à la flamme 
de la bougie , sans se fondre. 

Traitée avec le borax , ellè'finlt ^àr 
donner un bouton de cuivre* 

Aperçu d'anaîyse, par Vauqueliiî. 

Silice '28,57 

Cuivre oxydé. . . . 28,57 
Chaux carbonatëe. . . 42,85 

99?9» 



VARIÉTÉS. 

rORMB. 

- E^pdécaèdre. 

AcCIDBirS DB I.USIIBR.B. 

' ' . : 

Couleur^ 

- Verte. 

Transparence. 

- Translucide. 



il <« 
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XXVIII*. ESPÈCK 

GADOLINITE. 
(Traké» c. III , p. 141.) 

CARACTÈRES. 

Ga&AOT. B88BVTISL. 

Pesanteur spécifique au-dessus de 4* 
Soluble en gelée dans Pacide nitrique 
étendu d^eau et chauffé. 



VARIÉTÉS. 

FOftlKB. 

* Amorphe* 
CouUun» 

I *■ !Nbîre. 
a - Rousfàtre. 



GaHAGT. PHT9lQtJB. 

pesanteur spécifique , \y0^fyf^ 

Dureté. Rayant légèrement le quartz ; donnant des étincelles par 
le choc du briquet. 
Magnétisme, Action très-sensible sur le barreau aimanié. 
Cassure, imparfaitement conchoïde, éclatante, raboteuse. 

CaBACTi. GHIMXOtXB. 

Réduite en poudre y et mise dans P acide nitrique étendu d'ean y 
elle s'y décoloK y lorsqu'on fait chauffer 1* acide y et se conyertit en 
nne espèce àe gelée épaisse y /d'un gris^jaunàtre. 

Au chalumeau y elle décrépite et lance au loin des parcelles qui 
paroissent embrasées; mais si l'on a pris la précaution « de faire 
rongir le fragment dans la flamme de la bougie , il subit ensuite 
l'action du chalumeau sans décrépîter y devient d'un rouge mêlé 
de blanc y et ne se fond pas. 

Traitée ayec le borax y elle le colore en jaune de topaze. 

.Analyse par Vanquelin. 

Yttria. • • 35yO 

Silice. . « ^S 

Fer. . * 36^0 

Oxyde de manganèse. • • . SjO 

Chaux. fl)0 

Eau et acide carbonique. • • iO)5 

X00|0 
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XXIX*. ESPÈCE. 

JLAZULITB. 

(Traité, t. III.p. 14Ç.) 

CARACTERES. 
.CaHACT. BSSBITTIBI.. 

Bleu et opaque \, cassure matte 1 à / 
grain très-«en#. 

Cabact. fbtsiqvs. 

Pesant, tpéctf. , 2,7675. . . 3)9454. 

Dureté, Rayant le verre; étincelant 
dans certaines parties > par le choc du 
briquet. 

Couleur* Le bleu d^asiir* 

Cabact. cmimiqub. 

A un feu de loo^ du pyromètre, il 
conserve sa couleur ; à un feu plus vio- 
lent y il se boursoufle et se fond en une 
masèe d*iiB noir - Jaunâtre , et si l'on 
pousse encore plus le feu , il se change 
en émail blanchâtre. 

SoluMe en gelée dans les acides , 
après la calcination. 

Analyse par KJaproth. 

Silice ^6yO 

Alumine i4)5 

Chaux carbonatée. • . 38,0 

Chaux sulfatée* x. • • 6yS 

Oxyde de fer. s . • • 3,o 



VARIÉTÉS. 






«-Cristaltisét 
. Amorphe. 

ACCIDBBS DB lASlÊjkaLE. 

Couleurt* 

1 - Bleu d'azur, 
a - Bleu pourpré. 

Transparence^ 
• Opaqte. 



Eau. 



2.0 



100,0 
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XXX'. ESP Ê CE. 

MÉvSOTYPE. 

(Traité, t. III, p. tu.) 
CARACTÈRES* 

Caract. sssbvtibi.. 

Divisible parallclement aux pans d*iiii 
prisme rectangulaire. Electrique par la 
chaleur y en deux points opposés. 

CaKACT. THT8IQX7B* 

"PtganttuT ^écîfiqùe t ajo833« 
. Dumé, Rayant la chaux carbonatée. 
Electricité. Electrique par la chaleur. 
Réfaction j double. 

Forme primitive. Prisme droit , dont 
les bases sont des carrés j et qui se son- 
divise sur les deux diagonales dé ces 
mêmes bases, (fig* 173, pi. LVIÎt). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure, un peu vitreuse. 

Caxact. chimique. 

Soluble en gelée dans les acides. 
Fusible avec bouillonnement et phos- 
phoreseenoe en émail spongieux. 

Analyse par Vauquelin. 

Snice. 5oy24 

Alumine. • • • . . 39,30 

Chaux ' . ^,4^ 

Eau 10,00 

Perte. 1,00 

100,00 



VARIÉTÉS. 

FORMBS. 

Déterminables, 

1 - Pyramidée. 

2 - Epointée. 

3 - Dioctaèdre. 

Indéterminables, 

4 ' Acîcttlaire. 

5 - Globuliforme. 

6 - AnHorphe. 

ACCIDEKS DB LUMlimC. 

Couleur» 



[ 



- Blanchâtre. 

Transparence* 

i - Transparenté'. 
9 - Translucide. 
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XXXr. ESPÈCE, 

STILBITE. 

(Traicé, t. III, p. i<i.; 

CARACTÈRES. 

CaKACT. £88£irTZ]IZ.. 

Une seule coupe nette ; fusible en 
émail spongieux ; non électrique par la 
chaleur. 

GaRACT. 7HT8IQVB, 

Pesanteur spécifique^ ^t^S* 
Dureté, JB.ayant la ch^ux carbonatée. 
Eclat des lames, tirant sur celui de 
la nacre» 

CarACT^ Ol&OM^TRIQUX. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rectangles. Coupes parallèles à Ik$> très-r 
nettes; de légers ipdices de lames dans 
le sens de T. Les positions des bases 
P ne sont que présumées* (fig» ^77 9 
pi. L VIII}. 

Molécule intégrante i id* 

Cassure , transyersale , raboteuse , ^ 
presque tente. 

Caract. cbimiqitb. . 

Fusible an cbHumeau , avec bouillonnement et phosphorescence; 
exposée sur un charbon ardent» elle blanchit et denent facile à 
pnlyériser. Non réductible en gelée dans fes acides* 

Analyse par Vauquelin. • 

Silice 5^b 

Alumine. ..,•••• 1^,5 

Chaux* ^. ••,••, Q^o 

Eau. ........ ia,5 

Perte. 3,0 



f^ Variétés* 

VORMBS. 

I^étemdnables. 

1 - Dodécaèdre. 

a ' lameUiforme, 
a -> Epointée. 

3 - Anamorphiqne. 

4 - Octoduodccimale* 

Indéterminables* 

5 ' Arrondie. 

« 

AcCIDBlfS DB Z.VMlâRB. 

Couleurs* 

1 - Blanchâtre, 
a - Brune* 
3 - Grise, 
♦ - Rouge^ 

Tran^^rencem 

i - Transparente, 
a - Translucide. 



100,0 
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XXXII*. ESPÈCE. 

. \ 

\ 

PREHNITE. 
(Traité, t. III» p. 1^7.) 

CARACTERES. 
Ca&a.ct« sssevtibl. 

DÎTÎifble par une seule coupe sensi- 
ble 9 médiocrement nette ; électrique 
par la clialear. 

Cakact. vhtsiqvb. 

Tesant* spécif, , 3,6097. . . 2f6^6g» 
Jhtreté, Rayant légèrement le yerfe. 
Electricité» Electrique par la chaleur. 
aspect de la êurface intérieure j un peu 
nacré. 

'CaHACT. GjéoMBTKIQVE. 

Forme primitive présumée» Prisme droit 
à bases rectangles* Les divisions pa- 
rallèles à T sont les seules bien nettes. 
lfig.i^a,pLLVm). 

Molécule intégranu > id. ( Les dimen- 
sions en sont encore indéterminées ). 

Cahact. CBivxquB. 

Fusible au chalumeau ^ en écume 
blanche y remplie de bulles > qui finit 
par se conrertir en émail d'un jaune 
noirâtre. 






VARIÉTÉS. 

VOBMES. 

Véterminables. * 

1 - Rhomboïdale» 
3 - Hexagonale. 

3 - Octx>goiiale. 

Indéumùnahles* 

4 - Flabellîforme. 

5 - Entrelacée. 

ACCIDBNS DB X.VMZBRB. 

CouUurê» 

1 - Verte, 
a - Otitàtre. 
3 - Blanchâtre* 

Trantparence* 

- Translucide. 



Analyse de la prehnite du Cap> par 
Hassenfratz. 

Silice. 5o,o 

Alumine • 20,4 

Chaux ,. • a3,3 

Fen 4,g^ 

Eau. ...'«... 0,9 

Magnésie o,5 

lOOyO 



XXXIIP. ESPÈCE. 

CHABASIE. 

(Traité, c III» p. 176, ) 

CARACTERES. 
CaXACT. BS8ENTISL- 

Dimible en rhomboïde un peu ob- 
tus ; aisément fusible. 

CaRACT. FRTSIQrE. 

ff 

pesamtmr spécifique, 9)7176. 
Duretés Rayant légèrement le yerre. 

CaRACT. ClîOMiTRIQVE. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
obtus j dont Pangle plan an sommet est 
d'environ p3^ |. Divisions nettes pa- 
rallèles aux six faces, {fig. 186 ^ pL 

nx). ' 

Molécule intégrante > id« ' 

Caract. ghi^k^ub. 

Aisément insiUe au chalumeau , en 
une masse blanchâtre et spongieuse. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Primitive. 

2 - Trirhomboïdale. 

3 - Disjointe. 

ACCIDESS DE Z.17MliRS. 

Craimr. 

- Blanchâtre. 

Tratupatwtt, 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
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XXXIV". ESPÈCE. 

AKALGIME. 

(Traité, t.,in, p. i8o«) 

CARACTERES. 

CA.RACT. ESSENTIEL. 

Formes originaires du cube. Fusible 
en verre. 

CaIULCT. PBTSIQVE. 

Tesanteur spécifique, a à peu près. 

l)ureté. Rayant légèrement le verre. 

Ekctricitéj difficile à exciter par le 
frottemeqitt même d^ns les morceaux 
diaphanes. 

Cassure, un peu ondulée lorsque la 
transparence existe ; compacte et à 
grain àrès-fin^ lorsque le cristal est 
opaque. 

CaXACT. OiOMETEIQ-UE. 

Formt primitive. Le cube. Les cris- 
taux diaphanes offrent seuls quelques 
indices de lames parallèles aux faces 
du cube, {fig» 189 y pi. LIX ). 

Molécule intégrante, id. 

Casact. chimique. 

Fusible au feu du chalumeau , sans 
boursouflement ^ en un yerre blanc , 
uansparent. 



/, 



k 



VAB.IÉTÉS. 

FORMES. 

DétemUnables» 

1 " Triépointé. 
a - Trapézoïdal. 

Indéterminables. 

3 -Radié. 
4 - Amorphe. 

AcCIDEirS DE ItUMIjiftE. 

/y 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

a * Blanc-mat." 

3 - Rouge-incamat. • 

Transparence, 

1 -Translucide, 
a - Opaque. 
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XXX V«. ESPÈCE. 

NÉFHELINE. 

(Tcaiti, t. m, p. i8(.> 

CARACTÈRES. 

CARi^CT. BSSBITTIEL» 

Divisible parallèlement aux pans et 
aux bases d'un prisme hexaèdre régu- 
lier. Rayant difficilement le verre. 

Cà&agt* physique. 

Pesanteur spécifique, 3,3741* 
Dureté* Ses parties aiguës rayent le 
verre , les autres y laissent souvent une 
trace blanche àé leur propre poussière. 

Ga&ACT. oéOMéTRIQXTS. 

Forme prindtivt* Prisme hexaèdre ré- 
gulier, {fig' ig^, pL LIX). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Cassure, transversale y conchoïde | un 
peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Fusible en verre , par un feu prolongé. 

Ses fragmens transparens, mis dans 
Pacide nitrique , y deviennent comme 
nébuleux à Pintérieur. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 4^ 

Alumine 49 

Chaux. ••..... a 

Oxyde de fer 1 

Perle. . ...-•• a 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DétermùiabUs» 

1 - Primitive, 
a - Annulaire. 

Indéterminables^ 

3 - Granuliforme. 

ACCIDEVS DE LUMIÂRS. 

Couleur^ 
- Blanchâtre. 

Transparence, 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 



C73) 
XXXVI*. ESi?ÈGE, 

HARMOTOME. 

« 

(Traité, t. III, p, f^i.) 

• * 

CA&AGTiASS. 



( I 



CA.S.ACT. SSSBlfTlBZ.. 

Ditiaible en octaèdre rectangulaire, 
le^el se soudîfisè sur les arêtes comi- 
gucs aux sommets. 

Ca&act. vhtsiqùb. 

Pesanteur Èpécifyw, 3,3S33. 
J>ttrM^. Rayant légèrement le verre. 
Pio^honseence far lefeu'i d'un jaune* 
verdâtre. . ! 

Cassure s transversale , . raboteuse , 
presque terne*. / . > 

Cakact^ oiKojdtéTRiQnB. 

Pvrmt primitive f Octaèdrç à triajoglçs 
iiocèles y divisible sniviMit des plans qui 
paaeeroient parles arêtes B, C, et par 
le centre, (fig. 194 , pL ÏIX). 

dfoiécuU ùuégsauU^ Tétraèdre irfé^ 
gttlier. 

CAX.AC7. GHIVIQtrB. 

Fusible au chalumeau ,■ avec bouil- 
lonnement. 

Analyse y par rTassaëh, de la variété 

dodécaèdre. • - ^ : . 

Silice 47,5 • 

B«ryt« 16,6 • 

Alumine 19,5 

Eau. ....... j3,5 / 

Perte 3,5 ' 

100,0 






YARlÉTiS* 

70RMES. 

1 • Dodécaèdre. 
, 2 - Partiel. 

3 - Cruciforme. 

■ ♦ 

ACCXDBNS P« Z.I7UliRS. 

Couleur» 
• Blanc-mat. 

. TraiupAi«iMe« 

1 -Translucide, 
a - Opaque. 



10 



\ 
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XXX Vir. ESPÈCE. 

PÉRIDOT. 

(Traité, t. III , p. 198.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Double réfraction, forte. Une seule 
«([Hy»e bien sensible) parallèle à l'axe 
6t» cfistaiix. 

Caract. yhtsiqite. 

Tesantèur spécifique, 3J4385. 
' Dureté, Rayant le verre.. 
Réfraction , doublera un': ^egré très- 

Caract. ciOM^TRiQUE. 

Forme pnmitive. Prisme droit à bases 
rectangles. Les divisions parallèles à T 
sont assez nettes» Les autres sont beau- 
coup moins sensibles , et ée's àpiex'ÇÀi^ 
vent que dans quel^ue^ cristaiii. Xfi^* 
198, pi LXy ' T- : . _ . 

Molécule intégrante, îd. 

Cassure , conchoïde , éclatsme. - - - 

Caract. chimique. 

Infusîble au chalumeau. . . ■ . 

Analyse du péridcit ordinaire ^ par 
Yauquelin. 

Silice • 38,0 

Magnésie 5Q)^ 

Nyde de fer. • . . , ' ^^,5 
>rte fl,o 

muÊÊmmmmmm 
100,0 ' 



VARIÉTÉS. 

'formes. 






Véterminables^ 

I - Triu^itaire. 
a - Monostique. 
3 - Subdistique. 
*4 - CoAtînu. 
> tf - aminci. '. '" 

•5 -^Doublant. 
^ 6 * Qftadmpttfftt. 

Indéterminables. 

7 - Granul£fonné« ,"'""; 
va. -^ décret, 
ft,- agrégé. , , ^ 

Couleurs» 



f < 4L - jAt[iné«verdàtre< 
2 - Jaune-pàle. 

■*'.lHsé. ' 

Transparente, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 



t « • 






< .•• 



yARîÉTÉ.S. 

• 4 1 1 .1 > 

V0RMB8. 



^ «. ^A 4 
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XXXVIir. ESPÈGS: ; ; : . 

MICA. ' . 

(Traité, t. III, p. io8.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel* 

Dimible jusqu^à une extrême ténuité," 
en lànîes ûeinSiés et élastiqi^Çf • 

CaR^LCT. PHT8IQ,UB. 

Pesant, j^p^ci/. , a,6546 . .; . 3y9^4?t .«,>'> 

CbïuâtftMitfe.-^'î^fèS^ftiaileià rayer; peu 
firagile, et -âéladéiant plutôt déchirer i'"^' indéterminables. 
que bris*!^.'*' "n.t-* , • J " - /^ . ' "'^-' " 

Blaè^kii «ewftible^ di|n§ 'les aamèst i.^rPoUaçé»; ,;: a. 

' llflciirre/PoûssîIré^toèllfe-filfane^^^ -.-^ 

tneule ' ' i *it .: c. ...i « .. >|^iu8 »'/H4ifoisph4rv^<^ 



Déterminables» 
1 -Plumitif. 



^ 9 -Prismatique. 
3 - ^inaire. 



nia 



■« «M. « J • A ^ 



I 



4 - AÎinuIaîre. 



• r » 



Impression sur U^aet, Sprface simple- 9 ..:Pil«iirie»t«ia.'.î •• ,3 
ment lisse,, sans' (ii^Stiosité sensible. ioW¥«*«ér»tent. • v 

Eclat de' la ^su^-^u^it^f^ài^^ >i t^^^s îi^ivMiiRB. 
le métallique: ; ' " * l - ---'-' ^''-'-^ '-' " ■ : ' ^ T ^ >' 



• '>'<>.« 



:4;.ii!'/i M> "'^CîjtfZaur^*' 



Caract* OEOMiraiçwB. -^ 
Jbrme primirive/prïsn^- droit yMWite •• *'• jiune d'or^ '^^''' 
lesbasef soiHdctfrhoinbés, nyàHtHèttW^^ vl'l iwargeniln " ' ' 
anglesA,Ade6od, etlejire^ftlifiles.B^-l.-.^;-^^^^ - . ^ . 

' • it -^RoUgeâire.' 



*«ii>«> '. *• v« ** < * 



de i2d*^ (yîg. flO^ H liX) 
MoUçuk fiu^ruhui id. 

CaRACT. CHIMtQyB.^ 

Fusible au chalumeau ,' Jok ëmâîl , 
dont la couleur varie du blanc au gris, 
et quelquefois passe au veVtl* , ; I ": ,. . , Tran^araice. 

Analyse par Vauquelin» ;. .; . . X i\ ^r^tn^^^^^'- 1 ^*' 

Silice ft'°° i'-%^Ti^iSlucidè.. \' 

Alumine. . . ♦ . . 45,oo \. -...-^«v^,t 

Chaux . 1,3.^ \ ^^^m^ 

Magnésie • i)35 .:•'-' '^•' - •>'- * 

Oxyde de fer. • . • j^oo 

Perte 5,3a 






/^ 



100,00 



C 7^ ) 
XXXIX*. ESPÈCE, . 

DISTHÈNE. 
^ ^ ( Traité , t. hl » p. 'zio. > 

CARACTERE4' 

.... ••....!. I 

Ca&act. kssbktkbx,^ 

■•••-♦_ r » 

Divisible par deux coi^s ùicliaéèà 
entre elles d^enrirpii io3f ^ dont l'ané 

est sensiblement plus netie que l^iEiutté. 

■••••- . • . . t . ,1 

CaKACT. PHTSxdvB. . 

Tesanttur spécifique , 3,5i7« 

Dureté. Rdyâat te rerré y lorsqu'on ^ 
soin de duHÙrunô piàtiè bien aiguë ; 
rayé par use pointe d'acier y sur le^ 
grandes- fafees'de «es danies j^ mais non 
sur les £eices latérales» 

Réfraetiôm, sioiple 

Electricité. Substance idioréjectnqii^y, 
lôrisqu'èlle jouit d^ùn 'ceiàain degré de 
pureté , acquérant l'électricité .ré^f 
nense par le frottement | danfteertaios 
cristaux^ même sur des ^œs d*un b/^ai^ 
polîy et dans d'autres Félêctri^dité tkrée»! 

Car ACT. o^ip^irraLiQixB. 

Forme primitive,' Piisnife oblique qni^ ' 






I - ^ 



» • r •« 



r ( 



i.-f 



VARIÉTÉS; . 

. 70RMKS. 

..... ^ - , . . _ 

»-*Sé9Uiezaèdff« } 
a/f IkMble» ; 
* - Laminaic«« :-: . 
. 3r^ IrtmellIfonvA. . . 

Couleur»^' •. :: 



^ ».^»-.' 



1 - Bleu. 
9 - Fascîolél 
3! « JflLunàtre^ 



♦ - Blanc. 

■■■'"'> ' . '/ 

».%Verdàtre^ 

4 

irTransparenti^^ , 
,r ai^Tcansludde^- . 



j f . -r 



drangulaire» d<mt*le^ pdns JM^ T sont' *' * ^, 'V 

incUnés entre eut 4l?en4iibn io3d'.\^'^''^ ;. ^ ' >.^:. . I 

base P a ses 8L^êtes:r^ pJrpendîculàiiek'* ^'^ ^' ' ' ' "; ' ^ ' ^ '"•' 

aux Mêtes longîtudinalei o etfaitavec ' ""'' *^'"^ ' ' ' i '."!' * * 
le pan.MÀ.pewprèsJe 4aéme angle der* ' i *"• ■ 
ïo3*- (J%. ai^* T^ XJKJr ). • • • • 

ilfôZecif^ .ifiri(pr4JUe« i4* V ' ^ 

CarACT. CHIKXQVB. ' ;T ' 

Iiifusîble, _....'. VA) 
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1 

a 



f 

VARIÉTÉS, 

FORMES. - 

r Bisiini taire. 
3-Trîun1t!Èure. 

4 - GyïindrdSde. : 
5'-Coftipriiiië«« ^>.- 
6 - Fibreuse.. 

4 - fasciculée. 

^-radiéef. 

Acci»msft.i>B mnzÙAJS. 



I > 



XL*. ESPÈCE. 

GRAMMATITÊ. 

( Traité , t. ÏII , p. xij. ) 

CARACTÈRES. 

Ca&ACT. CSSEKTIBL. 

BÎTÎsible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhombo'îdal dé 137^ et 5S^, 

Ca&act.' ybtsiqvb. 

Te$* $p£cif, ,. siygnSy . . . SyS* 

Dureté* Rayant le rèrre y rayée diffi» 
diement parlè'quartt. 

Raclttre. ' Pcnissière un peu âpre ' âu 
tOBcher.' 

Eçhu^Jje^ g^jft^^titeSyVAgëiiétaly 
surtout les blanches » sont à l'extérieur , 
et plus encortf à l'intérieui'pd'tin éclat 
•fsez TÎf > joint^à uaaspect un peu xucré. 

Phosphorescence, La percussion Ou Yé' 
frottement ^ dans l'obscurité y en dégage . 
nne lueur rougeâtre ; la poussière ^ 
tée sur un charbon ardent répand >ùne 
lueur yerdàtref ... . ; -* • '•" > » ,-'..• 

Gakact. oiouvniïovk,' ' •'" 

Forme primitive^ Prisme obliqué '^ bsli^es rèofltîbès V to^te» pans 

sont inclinés entre eux de 1^6* Ss^'^'i^' d'Une part f et S$^, 7^ 48" 

de l'autre. ■'•' ' '■- •■ --^ / 

MoUcuie int^ranttj id. 

Cassure^ transversale ^ ondulée ^ légèrement luisante. 

Caract. chÎmiqvs.' 
An chalumeau » la grammatite blanchit ^ et se fond aisément en tn 

émail blanc et bulleux. ' ...<.< 

.... '' 
Analyse par Klapifoth. - • • •>'.;..' 

\ Silice. . .«'i '•.».••• .62^00,' 

Magnésie. , ,. ., .• . io,33 , , . ,■ . 

Chaux 18,00 

» Oxyde de fer. .. ; . *. *. '. * o;i«' ' ;- 

£au et acide cadumîquê* *• ' étfSor 

Pertei • •' v;^» • * . 1 



i-Blâtrché. • '^'" ' 
'S^-Btànfc^rfâtrë/ 



4 - Grise. 

5 - Gri8-n'($ir&ti!e. 



1 • . 

Tfanspareneé, 

i •Transparente'. 
^ - Trau^lucide. ' 

^ - Ôpaque< 



' . u 'I 



•'"* ' ^ M I.'. 



'•■.'■ \ 

santé. 



\ V 



100,00 



y 



"K-Iif. ESPÈCE; ■ 

. :: , P YCNITB. 

CARAcriass. 

' GaRACT. 'ESSENTIEL. 

Infuaiblfe. .Cristmax orîginaiiVjB '4u 
prisme hexaèdre. régiUier. / 

JPtsanteur spécifique, 3,^i45». 

Dureté. Kayant légèrement le quartz 

et trè9^8etfsiÛcffl»nt>fo Tecre..J!ragile 

surtout 4aB» im sens perpendicufaire à 

* Paxe des cristaux^ -Assez facUeà racler 

• avec une lame d'acier. 

• ■« !.• -( r*-»'»4 «^ . 

PouuUreM sèçlie et un peu rude au 
toucher. .' ^ . 

Les fra<:iui]Des ^es cristaux ^.màas. à là 
lumière d!une^bougieyj)réseatent^.'à.onh 
tains endroits^ dans le sens iotigMud^*' 
naly des lamelles brillantes , et dans le 
sens transyers'al de l^gefs reflets j 4'où 
roB'pew^ j^r^^mnfff que hiJojmf^pnmU ^ 
^ve est le pi^sme bexaèdi^. ^^^Uf f n 

Cassure; presque terne. Vue à la lou- 
pe ^ elle paroit inégale et écailleuse* 

Caeagt. chimiqve. 
Ibfusible. . . 



• « 






'-TORina» •• 



.1 - Pi:in^ti,ve^ 
^a^JMWHlaire, 
3-Cylindroïde..., . 

'AcciDEtrs ibik'sîrMtixx. 

" . •- 

. Cotilfiw^^., , , 

1 - BlàiicHâtre.* 

•a -'Roiîgeâtre. 

... 1 . 

1 - TràiisliicCde: 
a - Opaqlie'. 



.'. ♦ « ♦ » , 



:» • » , •• 



• « • » • « 



'P '•• ^ • «^n -> 






♦ • . > 



Analyse par Vauquelin. 

Silice 36,8 . 

Alumine. >^ «T" 5^6 . 

Chaux. •' •"•*.••••* 3y3* 
£au. • .. ."• • 7 *• ' i>5 • 



■ * '• t . f 



• » ^ 



Perte 



*** . - 
r ••• 



«lOQ^O. 



•• ^ 
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XL II» ESPÈCE, 

D I P Y R E. , . 

f Traité , t. III» p. 141. ) : 

CARACTÈESS. . 
CaRACT. E88£HTI£L« 



a 



( > i 



Diykible parallèlement iiiu; pans d'un . 
prisme hexaèdre régulier. Fusible avec 
bouillon nement* 



CaKACT. PHT8IQ1TB. 

■» > » ■ •» 

pesanteur spécifique, a,63o5*' . 

Dureté, Rayant le verre. 

Phosphorescence. Sa poussière , {etoe 
sur on charbon ardent | donne une lé- 
gère lueur phosphorique dans Pobscu- 
lité. 

Cassure, conchtiïde. « . . 

Caract. O^ll^éTniOUB* 

Forme primitive. Prisme hexaèdier^ 
gnlier. Les joints naturels se manifes^ 
tent par des facettes que ron'voit' bril- 
ler à certain^ endroits > lorsqu'on, £»it 
mouvoir à la lumière lès i&ragmens des 
cristaux. 

Molécule intégrante» Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

CaXACT. CHIMXQVE. 

Fusible avec bouillonnement» 

Analyse par Vauquelin. 

Silice , , 60 

Alumine, • . • • . ' • 94 

Chaux. lo 

£âu. ••.•.••• a 

Perte 4 



VOXMB. 

- Fascicule. 

•». . < • . . . 

Couleurs» 

' t * filancli&tve. 
a.- Rosacé. - 

OTransparencem 

- Transliic^t; 



100 



« « 
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XLIIIl ESPÈCE, 

I 

A S B £ S T E. 
( Traité» t. Ill, p. 14^.) * ' 

CARACTERES. 

I 

r 

CAKiLCT. XSVtfVTISX.» 

Filtmentéiix. RédactibU par ïaf trituration en poussière fibreuse 
on pâteuse. 

Ga&Ict. physique. 

* 

pesant, spécif, de l'asbeste flexible y 0,9088 • . . 3)3i34 • • • ^Syjg » 
de l*asbeste dnr / 919958 ;'de Pasbeste Wssé 9 0,680^. . . 0,9933. 

Dureté j Tariable depuis la faculté de rayer le verre 5 jusqu'à la 
mollesse' du coton. 

Imbibîdon, plus on moins sensible , lorsqu'on le plonge dans Peau. 

PotusUre obtenue par la trituration; douce au toucher. 

Cakact. oiouÈTKiqvM,* 

Structure: toujours filamenteuse. Les fibres de Pasb'este dur pa- 
roissent être des prismes rbomboïdaux. 

Caract. CRtviQtrx. 

Fusible au chalumeau en un yerre noirâtre. A un feu Tiolent f 
il se réduit en fritte cellulaire , qui corrode le creuset. 



1 



t > ' 



1 
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VARIÉ TÉ S. 

4 

Consistance et disposition des Jilamens. 

I. ASBSSTE rZSXIBLB. 

Filament déliés y plus ou moins souples | libres on faciles à se* 
parer > élastiqnesy doux au toucher | semblables quelquefois à la 
pins belle soie. 

%. ASBSSTB DVR. 

Filamens roides et cassans ^ adhérent entre eux. Cette yariété 
passe à la précédente ^ par une gradation de nuancesr 

3. ASBESTS THESSÉ. 

Filamens entrelacés , composans des espèces de membranes plus 
en moins dures et épaisses > et quelquefois imitant un tissu ligneux. 
Cette Yariété surnage ordinairement l'eau. ' 

4. A8BS8TB ZXGNIJPOMMS. 

Roux ou brunâtre; dîyisible en fragmens semblables à des éclats 
ée bois> tantôt roides et cassans 9 tantôt tendres et flexibles. 

Couleurs* 

1. Àsbeste blanc-soyeux. 
9. Asbeste gris* 
3. Asbeste jaunâtre* 
4* Asbeste yerdâtre, 
5. Asbeste brun. 



II 
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XLIV*. ESPÈCE* 

TALC. 

(Traité, t. III, p. i^i.) 

GAEAGTEESS. 
CAB.ACT. BBt>VYl-SL. 

DiTisible [en rhombes de lao^ et 6o4 ; poussière onctueuse su 
toucher» 

JPesanteur spécifique , a,5834 * • • 2,8799. 

Dureté, Facile à racler ayec le couteau. Les fragmensy passes 
arec frottement sur une étoffe 9 y laissent souvent des taches blan- 
châtres. 

Impression sur le tacu Surface et poussiè'ife onctueuses an toucher. 

Electricité. Les rariétës qui jouissent d'un certain degré de pu- 
reté 9 communiquent à la cire d'Espagne l'électricité Titrée ^ an 
moyen du frottement. ' 

CAB.ACT. oéoKéTnXQVB. 

Forme primithe. Prisme droit fhombotdaly dont les bases cfot 
leurs angles de laod et 60^. Cette forme est indiquée par les di* 
rections croisées des lignes' qui se montrent à la surface du talc 
laminaire, soit naturellenient y soit .par re£fet d'une perçassions 

Molécule intégrafUe g îd. 

Caract. grimIqvb. ' 

* - • * 

Au chalumeau y il blanchit , et donne à l'extrémité du fraga^ent 
un très-petit bouton d'émail. 
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VARIÉTÉS. * 

ï. TALC HEXAGONAL 

£ii prisme Iiexaèdre régulier ^ ordinairement fort court) ou en 
lames, formant des compartimens d^hexagones de différentes gran« 
denrs , qqi anticipent les uns sur les autres* Il communique à la 
cire d'Espagne Télectricité yitrée par le frottement. 

2, TALC ZAMINAIRB. 

Xyvoi blan^yerdâtre argentin ; divisible Jusqu'à un grand degré 
de ténuité en lames transparentes | très-flexibles et non élastiques. 
Id* pour l'électricité. \ 

3. TALC ÉCAIllEVX. 

D'an blanc nacré ^ ou d'une couleur yerdàtre. Diyisible par écail- 
les y sans joints continus. Id, pour l'électricité. 

* TALC tAMBlZIFORMS. 

4. TALC GRANULEUX. 

Très-friable ; composé de grains agglutinés d'un gris de perle, 
mongé dans l'eau y pendant une ou deux minutes y et passé arec 
frottement entre les doigts | il s'attache à la peau ^ sous la forme 
d'un enduit nacré. 

5. TALC GlAPHIQUE. 

Très-compacte , à cassure terne y raboteuse et en même temps 
écailleuse ; très - onctueux au toucher ; réductible en poussière 
très-fine ; couleur Tariable entre le gris > le yerdàtre y le blanc* 
rongeàtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont yeinés 
on tachés de rouge sur un fond blanchâtre. Ordinairement il est 
translucide* Id* pour l'électricité. 
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6. TALC STÈATITB. 

Cassure à grain fin , soayent ëcailleuse. Surface moins onctueuse 
que celle des Yariétës précédentes. Blanchâtre ^ jaunâtre y rert-pâle « 
Tert-noirâtre. Susceptible de poli* Communiquant à la dre d'Es- 
pagne l'électricité résineuse par le frottement* 

a- Céroïde ; ayant l'aspect de la dre jaune* 

7. TALC OZZAIRE, 

À cassure terreuse ; tendre et non susceptible de poli. Id* pour 
rëtectricité. 

8. TALC CHZORITB. 

Plus ou moins friable ; couleur rerte ; odeur argileuse ; cassure 
granuleuse. Id» pour l'électricité. 

a. Terreux* Vu à la loupe > il paroit composé d*nne multitude de 
petits prismes hexaèdres réguliers. 

b. Fissile. Composé de feuillets ordinairement currilignes* 
€• Zographique ( propre à la peinture ). 
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XLV". ESPÈCE. 

I 1 

M A G L E. 

( Traité , t. III , p. xSy. ) 
CARACTERES. 

Caract. bssbvtibi.. 

Bmsions parallèles aux pans d*an 
prisme légèrement rhomboïdal. Sub- 
stance noire enveloppée par une autre 
d'une couleur blanchâtre. 

Caract. fhtsiqub. 

Pesanteur spécifique» 2)9444* 

Dureté. Rayant le Terre y lorsqu'elle 

a le tissu sensiblement lamelleuz. 
Cassure» à grain fin et serré* 
Electricité» Communiquant presque 

toujours à la ciré d'Bspagne Pélectri- 

cité Titrée par le frottement* 
Poussière» douce au toucher* 

CarACT. OiOKiTRIQUB. 

Joints . naturels parallèles aux pans 
â*nn prisme quadrangulaire y à bases 
légèrement rhomboïdales y dont le plus 
grand angle est censé ici être contigu à 
l'arête ^ ou à son opposée, {fig. 919 » 
plLXI). 

CarACT* CHIHXQITE. 

Au chalumeau y la partie blanchâtre 
donne une fritte d'un blanc plus dé- 
cidé; la partie noirâtre se fond en Terre 
noir. 



l 



VARIÉTÉS. 

yORMBS. 

Cristaux simples 4 

1^- Prismatique* 
a - Cylindroïde. 

Cristaux groupés* 

3f - Quatemée* ^ 

Assortiment des deux sub' 
stances qui composent la 
macle» 

1 - Tétragramme. 
a - Pentarhombique. 

3 - Polygramme. 

4 - Circonscrite. 



(Traité de Minéralogie 9 r. lll , p. i^K, h*gne \ • *» Hem de Vélcariciti 
résineuse* UttK rélecuicicé Titrée.) 



r 



TROISIEME CLASSE. 



SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 



/" 



1 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES SIMPLES. 



PREMIÈRE ESPÈCE. 

s O U F R E. 

( Traité, t. III, p. xfjA 

GAEACT£]l£S« 

Caragt* sssbntib.z.* 

• » ' • 

Odeur sulfureuse par le feu* Couleur jaune. 

CaRACT* FXTSIQITE. 

Ptsanuur spécifique du soufre natif , â,o33a; du soufre fondu , 

1,9907. " 

Réfraction , double à un haut degré y et^sensible même à travers 
I deux faces parallèles. 

Dureté. Très-fragilê y arec une espèce de craquement , lorsqu'on 
Técrase. Si on le tient un instant dans la ntain fermée y et qu*on 
l'approche de l'oreille y on l'entend pétiller. 

Electricité, résineuse par le frottement. 

Odeur ; nulle , lorsqu'il' n'est point chauffé 9 ou qa'il brAle ra- 
pidement; suffocante pendant la combustion lente. 

Couleur , dans l'état de pureté ; le jaune de citron* 

Cassure, conchoïde^ éclatante. • - ^ 

Caract. aàoJiàTKtqvE. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles stalènes. I<es joints naturels 
ne sont sensibles que dans quelques cristaux, ifig» i} pi» LXIl), 
Molécule intégrantém Tétraèdre irrégplier. 

Caract. ghimiqitb. 

Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre , si la com- 
bustion est lente; ou blanche et vive; si la combustion est rapide. 



12 
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VARIÉTÉS. 

FOK1KB8. 

VéterminabUs. 

1 - Primitif. 

- cunéiforme, 
a - Basé. 

3 - Unitaire. 

4 - Prisme. 

5 - Emottssé. 

6 - Dioctaèdre. 

7 « Octodécimal. 

8 - Unibinaire. . - 
♦ -Equiralent. «< 

IndAenninabUs» 

. ç •• Stné* 

10 - PnlTérulent. 

11 -Amorphe. 

ACCIDBVS DE LUMIÈRE. 



1 - Jaune-cîtrin. 
a - Jaune-yerdâtre. 

jLnuiMpiKrcipct» 

1 •< Transparent, 
a • Translucide. 



# ' * 



-'-->.« < 



Arvvir» ton 



P B A A 
* Soufre é^uhaUnt.'B t i *> 



1 



n r » 
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ir. ES P È C E. 

DIAMANT. 
(Traité, t. III, p. 187. ) 

- CARACTÈRES. 
Rayant tous les antres minéraux. 

CaKACT. PHT8IQ17B. 

Pe*. tpécif, , 3,5i85 . . . 3,55. 

Dureté. Rayant tous lés autres miné- 
raux. 

Réfraction, simple. 

Bkctricité; yitrée par le frottement, 
même dans les damans bruts , dont là 
sarface est terne. 

Pottuière» grise ou noirâtre* 

Cakact* oioiciT&xQîJS. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier 
divisible par des coupes très • nettes. 
{fig. 10 , pL LXII )• 

Molécule intégranu. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caaact. chzmiqvb. 
Combustible sans résidu sensible. 



VARIÉTÉS. 

TOJUMES. 

Déterminabiea» 

1 - Primitif, 
a - Sphéroïdal. 

a ' sextuplé. 

h " conjoint» 

c • comprimé. 

3 - Plan-conrexe. 

' Indétêrminablis* 

4 * Amorphe % 

ACCIDBVS SB LVIUÀBB* 

CàuUun. 

1 7 Limpide, 
a • Rose. 
3 - Orangé. 
4.- Jaune. 

5 - Vert. 
<>-Blen. 

7 - Noirâtre. 

Transparence. 

I - Transparent* 
a - Translucide* 
3 - Opaque* 
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IIP. ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

( Ttaité • t. III , p. }07. ) 

CARAGTèaES. . 
Caract. esseittiei.. 
D'une combustion lente et diÇ&cUe. 

CaRACT. PBT81IQVB. ^ 

pesanteur êpécifiqufi, i,8. 

Durtté. Friable. 

EUctriciié, Electrique par communî*» 
cation y et donnant des étincelles à l'ap- 
proche d'un excitateur y lorsqu'il est en 
contact avec un corps conducteur élecn 
trisé. 

Tachure. Tachant assez souyent les 
doigts. 

Trantpaxtnct s nulle. 

Couleur, noire , jointe à un luisant qui 
tire sur celui du fer carburé y vais plus^ 
sombre. 

Caract* chimique. 

Combustion lente et difficile y qui n'î^ 
lieu qu'à Taîde d'un feu yiolent. 

Analyse par Vauquelin. 

Carbone» ••,.•. 0)68 

SiUce» environ. • . . o,3o 

Fer. ....,., o,oa 



VARIÉTÉS. 

Tûnc. 

1 - Feuilleté, 
a - Globuleux, 
♦-Strié. 



1,00 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES COMPOSÉES, 
PREMIÈRE ESPÈCE. 



BITUME. 

(Traité, t. III, p. }io. ) 

CARACTERES. 

Çakact. xssbntzbz.. 

BrAIant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu peu considérable. • 

Ca&ACT. yHTSlQUB. 

Tes, spécif* de celui qui est liquide y 
0,8475 • • . 09878s ; de celui qui est so- 
lide, 1)1044) suiyant Brisson*, maison 
en tronye qui surnage l'eau. 

Consistance, Liquidé , ou ayant la mol- 
lesse de la poix'9 ou solide y mais très- 
friable et s'ëgrenant facilement entre 
les doigts. 

CaKACT. CHIMIQT7S. 

Combustible en répandant une fu<p 
mée épaisse accompagnée d'une odeur 
forte et âcre^. 

Traité par la distillation y il ne donne 
point d'ammoniaque y et laisse un ré- 
sida peu considérable y d'après les ex- 
périences du C. Yauquelin. 



VARIÉTÉS. 

1 - Liquide. 

a - blanchâtre. 

h - brun ou noirâtre, 
a - Glutineux. 
3 -Solide. 
4 - Elastique. 



z' 
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I !•. ESPÈCE. 

HOUILLE. 

(Traité, t. III, p. }id. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. bssbhtibi*. 

Br&lant avec une odeur bituminense* 
Résidu considérable. 

Caract. phtsiqub. 

Pesanteur spécifique de la yariété eom- 
)acte f 1,3392. 

Dureté* Plus grande que celle du bi- 
tume solide , moindre que celle du jayet. 

Electricité, nulle par le frottement > 
à moins que le corps ne soit isolé. 

Transparence, nulle. 

Couleur, Le noir plus ou moins foncé. 

Gauact. chimique. 

Combustible ayec plus ou moins de 
lenteur y en répandant une odeur qui a 
quelque chose de fade. Résidu abon- 
dant. 

Traitée par la distillation > elle donne 
de Phuile, de l'ammoniaque et beau- 
coup de terre. 



\ 



Tissu. 

1 - Feuilletée, 
a - Compacte. 

AcciDXvs DS x.nxiiiB. 
, -Irisée. 



La variété feuilletée est divisible en feuillets ou en lames qui ad-^ 
mettent quelquefois , perpendiculairement à leurs grandes faces , des coupes 
asseï nettes; en sorte qu'on en retire des parallélipipides rectangles. 



L 
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IIP. ESPÈCE. 

J A Y ET. 

(Traité, c. III, p. ]i4.) 

CARACTÈRES. 
Cakact. bssentibz.. 

Assez dur pour être travaillé Au tour. 
Noir et opaque. 

' Cakactt. physique. 

Pesanteur spécifique , i,a59 ,^ suivant 
Brisson ; mais U y a des morceaux qui 
surnagent l'ean. 

Dureté. Cassant*, susceptible d'être 
tourné et poli. 

Electricités Foible et difficile à ezci* 
ter par le frotteitaent > quimd le mor- 
ceau n'est pas isolé. 

Transparence, nulle.. 

Couleur; le noir très-foncé. ^ 

Cassure, ondulée et médiocrement lui- 
sante. 

Caract. chimiqitb. 
. •■ ■ 

Combustible sans couler ni se bour- 
soufler , en répandant une odeur qui y 
pour l'ordinaire , a de l'âcreté , et quel- 
quefois produit une sensation aroma* 
tique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Vau- 
qnelin y 1p jayet donne un acide par la 
distillation ,' en quoi il diffère du bi- 
tume et de la houille. 



VARIÉTÉS. 

- Compacte. 
A grain fin et serré. 



/ 



(96) 



I V«. ESPÈCE. 

S U C C I N. 

{ Traité , t. III , p. jr7. ) 

CARACTÈRES. 

Cab.act* essentiel* 

Jaune ; brûlant avec une odeur assez 
agréable* 

Gaxact* thtsiqvb. 

Tes, spécif. , 1^078. • . iyo855. 

Dureté. Cassant; susceptible dfétre 
tourné et poli. 

Réfraction, simple. 

Electricité , très-sensible par le irot* 
tement et résineuse. 

Couleur dans Tétat de pureté ; le jaune 
tirant à l'orangé. 

Odeur, assez agréable par le frotte- 
ment y la trituration ou la combustion. 

Cassure, conchoïde. 

CjL-RâJCT* CHIMIQUE* 

Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide parti- 
culier, que Ton nomme acide sttccinique*' 



VARIÉTÉS. 
Tissu. 

- Compacte* 
* ' Lamellaire. 

ACCIDENS DE LUMliaS. 

Couleurs. 

1 - Jaune. 

2 - Orangé. 

3 - Blanc-jaimâtre. 
4* Brun. 

Transparence, 

I - Transparent. . 
9 - Translucide. 
^ S-Opaque^.. 



■ M 
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V«. E S r È C K 

M E L L I T E. 

(Traire, t. III. p. tis,) 

CARACTERES. 

Ca&act. essentiel* 

B'rni janne de miel. Devenant b1an€, 
sur uqi^harbon allumé , sans se fondre 
et sans donner d*odeur. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. ^ 

DiurminabUii 

1 - Primitif, 
s - Dodécaèdre. 
3 - Epointé. 

Indéterminables* 



4 - Granuliforme. 

AcciDXira de LtmiicEs. 

Couleurs» 

1 - Jaune de miel* 
a - Orangé "brun. 

Transparence* " 



1 * *( ransparent. 
a - Translucide. 



.Càeact. physique. 

fêtant, spécif*, i,585d. . . 1,666. 

Durtti, Fragile, et se laissant facile* 
ment entamer ayec le couteau. 

Bltctricité. Les cristaux qui' ont un 
certain degré de pureté manifestent Pé- 
lectricité réûnense , lorsqu'on se hâte 
de les présenter à Pélectromètre , après 
les aroir frottés. Si on les isole > cette 
électricité est beaucoup plus sensible p 
et persiste pendant long- temps. 

Cwleur^ dans l'état de pureté; le jauti\e de miel. 

Forme primitive. Octaèdre , dans lequeMa base commune des deux 
pyramides est un carré) et l'incidence de P sur P^, de 93d a2^ 
(fig. 1», pi. LXIl ). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure, écailleuse. 

Caract. chimique* 

Exposé sur un charbon allumé , ou à la flamme d'une bougie , il 
blanchit et perd sa transparence. ChaiifTé fortement, il . blanchit de 
même y ensuite deyient noir > et finit par tomber en cendre. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. .....•••.. i6 

Acide particulier (analogue aux 

acides ycgétaux) * 4^ 

Ban 38 
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QUATRIEME CLASSE, 



SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Non oxydables immédiatement, si ce n'est à un Jeu 
très-violent, et réductibles immédiatement. 



PREMIER GENRE. 

PZATINE. ; vj^RIÉTÉS. 



• 



- Granulifonne. 

"En grains , les uns angu» 
leux. Us autres arrçndis. 



ESPÈCE UNIQUE. 

PLAtlNE NATIF FERRIFISKE. 

(Traité» t. III, p. )6S.) 

CARACTERES. 

Cakagt* bssbntiel. 

Blanc argentin. lofiisible. 

Cjlkxct» physique. 

■• • 

Pesanteur spécifique du platine non purifié, 15,6017 ; du platine 
purifié et écroui, aOyçSo. Elle remporte sur* celle de. toutes les 
autres substances métalliques. ' 

Dureté; inféneure seulement à celle du fer. 

Ductilité; inférieure seulement à celle de Por. 

Ténacité; inférieure à celle de Pory du fer et 'du cuivre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre cen» 
tigrade, TTTSTTS î et pour chaque degré de Réaumuc, Jïëoô' 

CottUurm Le blanc liridei arimtHl'étre épuré; le blanc d*argent ^ 
après la dépuration. 

Cjlkact'. chimique. 

Soluble par Pacide nitro-muriatiqne^. Infusible sons addition y si 
ce n'est au foyer d'un miroir ardent , ou par le feu d'air Tital. 
Xe platine est le moins fusiiïe des métaux* 



/ 
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II«. GENRE. 

OR. 

ESPÈCE UNIQUE. 

OR NATIF. 

.V 

( Traité , t. III , p. j74* ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essbhtibl. 

Jaune. Pesanteur spécifique d'envi- 
ron 19. 

Ca&act. vhtsiqitb. 

Couleur. Le jaune pur. 
- Eclat; inférieur à celui du platine , 
du fer ou plutôt de l*acier 9 et de Par- 
gent ; supérieur à celui du cuiyre > de 
Pétain et du plomb. 

J>tnsité ; moindre que celle du pla- 
tine , plus grande que celle des autres 
métaux. 

Fesanuur spécifique dans Tétat de pu- 
reté , 19)2572. ' 

Dureté; moindre que celle du fer y 
du platine , du cuivre et de Pârgent ; 
pliis grande que celle de l*étain «t du 
plomb. 

Ductilités Plus grande que celle des 
antres métaux* 

Tenaekéj id. 

,FusibiUtéi moindre que celle dû mer- 
cure, de l'étain, du plomb et de l'ar- 
gent ; plus grande que celle du cuivre y 
du fer et du platine. 

CimACT. CHIMIQTTE. 

Soluble par l'acide nitro^munatique. 



VARIÉTÉS. 

VOXMBS. 

DéterminàbUiM 

* - Cubique* 
1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme* 
a - Trapézoïdal* 

Indéterminahles* 

3 - Ramulieux* 

4 - Capillaire. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Granuliforme. 

7 - Amorphe. 

Alliages. 

1 - Argentifère, 
a - Ferrifère. 
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I I p. 6 E N R E. 

ARGENT. 

t A l'État métallique. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

AK6BNT NATIF. 

(Traité, t. III, p. $84.) 

CARACTÈRES. 

Cara-ct. bssentisl* 
Blanc y malléable. 

CaJLACT. TBT8IQX7X* 

Densité; inférieur* à celle du pla- 
tine, de Por, du mercure et du plomb ; 
supérieure à celle du cuivre ^ 4lu fer et 
de i'étain. 

Puanteur spécifique dans l'état ile pUr 

retéy io,474^« 

Dureté; inférieure à celle du fèr^ dû 
platine et du cuivre ; supérieure à celle 
de Por y de Pétain et du plomb* . 

Elasticité» id* 

Ductilité; inférieure^ celle de Vox et 
du platine ; supérieure à celle du cui- 
vre > du fer y de I'étain et du plomb. ~ 

Ténacité; inférieure à celle de Por, 
dn fer y du cuivre et du platine; supé- 
rieure à celle de Pétain et du plomb. 

Eclat; inférieur à celui du platine et 
de Pacier ; supérieur à celui de Pcuti 
dn cuivre ^ de Pétain et du plomb. 

Couleur, le blanc éclatant. 

/ 

CaRACT. CHIMIQtTE. 

L'acide nitrique le dissout à froid '| Pa- 
cide sulfuriqiie a besoin d'être échauffé. 



V 



VARIÉTÉS. 

FOKMBS* 

•i 

DéterminabUs* 

1 - Octaèdre. 

a - cupeïforfne*. 

b - segmlniforme. 
a - bubiqUe. 

3 - Cubo-octaédre. 

Indéterminables, 

4 - Ea^nuleuXi, , 
a - divergentt" 
b - filiciforme, 

» * ' ' 

c - réticulé. 

5 - Filiforme. 

6 - Capillaire. 

7 - Lamelliforme. 

8 - Granulîformé. 

9 - Amorphe. . 

Alliaobs. 

1 -Aurifère. 

2 - Cuprifère. 

3 - Ferriférô. 

4 - ArsenÂfère.. ; 
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II». ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIXI.. 

» 

(Traité 5 t. III 9 p. s^i.) 

GARACTSRES. 

CaAACT. B88BHTIXI.. 

Blanc argentin , cassant. 

JPetanuur spécifique, 9)44^* 

Consistance» Cassant , quoique légè- 
rement malléable j lorsqu'on le frappe 
arec précantiom 

Couleur, le blanc d'argent. 

Tissu, lamelleux. 

Cahact* gbimiqvx* 

Facile à réduire par le chaltuneau. 
Mis dans Tacide nitrique , il s'y courre y ^ 

en peu de temps , d'un enduit blanchâ- 
tre > qui est de l'oxyde d'antimoine. f 

Analyse, par Vauquclin , de l'argent 
antimonial d'Andreasberg. 

Argent 78 * 

Antimoine. . • • • . aa 

100 

AvrsHDicc. 

Argent antîinonia) arsenifère et ferrure» 

Cette mine a, comme la précédenu, la couleur de l'argent natif , et 
est de même cassante sous le marteau j mais elle en est distinguée parVo» 
deur d'ail tris-énergique, qu'elle exhale au feu du chalumeau*. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables* 

1 - Prismatique. 
£11 prisme hexaèdre ri' 
gttlier. 

Indéterminables» 

- a - Cylindroïde. 1 

3 - Granuleux. • > 
. 4 -Amorphe* 
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IIP. ESPÈCR . 

ARGENT SULFURÉ. 
(Traité, t. m, p. J98.) 

CARACTÈRES. 
CA.aA,GT* BS8BNTIEL. 

Gris de plomb y donnant^ par le cha-^ 



lameauy un bouton -d'un blanc métal- 
lique* 

CA.RAÇT. TBYSIQUB. 

Vetanuur spécifique ,■ 6,9099. 

Consistance. Malléable , cédant aisé- 
ment au couteau y qui en détache de 
petits coupeauz flexibles* 

Couleur , le* gris de plomb. '> 

Eclat. La auri'ace extérieure est or- 
dinairement presque terne ; les endroits 
récemment coupés ont un éclat assez 
Tif.« 

Facile à réduire au chalumeau. 

Analyse par Sage. 

Argent. . . . , , . . 84 
Soufre 16 



VARIÉTÉS. 

I. , " . 

formes'- 

Détermifîdbles, " 

1 - Cubique, 
a - Cubo-octaèdrç^ 
S- - Octaèdre. 
4 - Dodécaèdre. 



. . Indétertttl^bles. 

5 - liamellift)rme« 
6" Ramuleuk. 
'T' Filiforme..- 
8- Araorpl^ç. :,'_. 



» I ,1 



Analyse par Klaproth. 
Argent. . . 
Soufre. • . 



100 

85 
i5 

100 



« La mine d'argent sulfuré , eiposée à une chaleur modérée > pro* 
» àuit des JUamens d'argent natif, qui te développent à sa surface , 
» comme les yégétaux, dit le citoyen Schreiber, s'élèvent au- 
^ dessus du sol qui les renferme »•' 
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^t A l'état d'oxyde. 

IV^ ESPÈCE; 

ARGENT ANTIMONIÉ 

SULFURÉ. 

(Traité, t. III» p. 401.) 
CARACTÈRES. 
CakaCt. B88BHTIEL. 
Poussière rouge-cramoisi. Pesanteur 
spécifique , au-dessous de 6. 
Caract. physique. 

Pe*. jprfcif. , 5,5637- . . 5,5886. 
Consistance. Cassant , facile à racler 

arec le couteau. 

Coukur dans Pétat de pureté. Le 
ponge-rif -, mais asse* souvent la perte 
que les molécules situées à la surface 
ont faite de leur oxygène , donne à 
cette surface un brillant métallique, 
^rant sur le gris de fer. 

Transpartnct. Translucide quand il 
est rouge , opaque lorsqu'il a Paspect 
métallique. 

EUctncUé, sensible par communica- 
tion. 

Cassure» conchoïde. 

PouisUre, rouge-cramoisi. . 

Ca&act. oioicéTîiiQTJS. 

Forme primithe» Rhomboïde obtus, 
dont les angles plans sont de 104* 28f 
et 75^ 3a' > et les incidences des faces 
de iQ9d 38* et 7od 3a', c'est-u-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du 
dodécaèdre rhomboïdal. (,fig. 8, pi* 

LXIV). 

Molécule intégrante, îd. 



/ VARIÉTÉS. 



7011KBS* 

VétemùnabUs» 

I - Prisme. 

a - Prismatique. 

3 - Triunitaire. 

4 - Sexduodécimal* 

5 - Apopbane. . 

6 - Binoternaire- 

7 ^ Bisunitaire. 

.8 - Didodécaèdre* 
9 - Distique. 
10 - Pentahexaèdre* 

II - Tridodécaèdre. 
13 - Sexoctodécimal. 
i3 - Soustractif. 
14- Disjoint. 

Indéterminables, 

iS- Amorphe. 
. a " massif. 

b' granuliforme. 

c ' superficiel. 

ACGXDBVS DB X.irVXitHB. 

Couleurs, 

1 - Rouge-vif. 

a - Rouge-sombre* 

3 . Métalloïde. 

Transparence. 
L 7 Translucide, 
a - Opaque. 

Alliages. 

1 - Aurifère, 
a - Ferrifère. 



\ 
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y 

Caragt. grimiqub. 

Au chalumeau 9 il décrépite en répandant une odeur assez sem- 
blable à l'odeur d*ail de l'arsenic, mais sensiblement plus foible. 
Si l'on continue le feu 9 on obtient un bouton blanc métallique 9 qui 
est de l'argent pur* 

Analyse par Klaproth. 

Argent 6a,o 

Antimoine. .•••.. i8,5 

Soufre '11,0 

Acide sulfarique 8,5 

100|O 

Analyse par Yauquelin. ' 

Argent métallique. - 56>67 

Antimoine i6«i3. 

Soufre i5y07 

Oxygène. . • . • . ta,i3 

100,00 
Affbhdice. 
Argeittitoik. 

« La substance appelée aujourd'hui le plus communément argent 
» noir, est d'un gris-sombre à l'^térieur , et assez souvent brillante 
«dans sa fracture. Elle a^t tendre, fragile, quelquefois cellulaire 
» et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
» contre aussi cristallisée en prismes hexaèdres réguliers. 

» ...• Il ne paroit pas qu'on puisse en faire une espèce particulière »• 

AiriroTATiov.- 

<i L'argent antimonié sulfuré , ioumii à l'action d'un fat bien mé- 
nagé, M réduit mfiUts métaViquet. On à vu que Z'argent sulfuré était 
Miuceptihle dt produire un phénomlne sembldhU »• 
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yr ESPÈCE. 

ARGENT MURIATÉ. 

(Traité, r. III, p. 418. ) 

CARACTÈRES. 

Ca-aact. bçsevtiel. 

Couleur de corne ; fusible comme la 
cire. ^ 

GA.&ACTf PHYSIQUE. 

Fesanteur Spécifique , ^^^4^^ 
Consistance. La mollesse de la cire. 

Couleur. Le gris-{aunfttre y semblable . 
à celui de la corne y et quelquefois le 
yerdàtre. Lorsque le minéral reste ex- 
.posé à la lumière y sa couleur gdse 
prend une teinte de riolet^ et fini t. par 
brunir. La surface des morceaux les 
plus purs a un certain brillant qui tire 
sur celui de la perle. . • • 

Transparence, Translndde d^na l'é(a¥ 
de pureté. *'• 

. . Cakact. chimique. 

Fusil^le à la flamme d'unç bougie , 
çn répandant des Tapeurs d-açide mu- 
riatique. Le frotteinent du fer ou du 
,;^inc humecté p$tr la vapeur de Thaleine y 
fait reparoître , à la surface > l'argent 
8OU8 forme métallique.. ' 

Analyse pur Klaproth. 

Argent, ,....,,. 67,75 

Acide muriatique,. .... 21,00 

Oxyde de fer 6,00 

Alumine • • 1,75 

Acide sulfurique (accidentel). o,35 
Perte ^ . « 3,25 

100,00 



VARIÉTÉS. 
poaxEs. 

Véterminables. 

i - Gttbiqiie. 
Xe cube s'alonge asse\ sou-» 
veflt en paraUélipipide, 

' ïridétermmàbles» 

» ' Amorphe. y 
En masses solides > ou sous 
la forme d'une croûte plus ou 
. moins épaisse , adhérente à 
une autre substance. 



\f 



( I09 ) • 

SECOND ORDKE. 

♦ 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
Oxydabhs et réductibles immédiatement. 



GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 



.»' 



tA J^ETAT IKIETALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. ^ 



MERCURE NATIF. 

(Traité, t. III, p. 4^].) 
CARACTERES. 



\ 



VARiéTÉS* 



CaRACT. BSSEITTIEI,. '' ' 

Liqnîde à une température au-dessus 
du 3ae. degré de iïoîd sur le-«thermo- 
mètre dit de Réaumur^ ou du 40^. sur 
le thermomètre centigrade. 

GaRACT. 'PHYSIQUE. ' ^ 

Tetanteur gpieifiqw , iS^SSi^ moinjclre 
que celle du platine et de Tor , sujg^- 
rieure à celle du plomb ^ de l*^gentj, 
du cnîyré y du iet et de Pétain*. , 

Couleur; le blanc ttès-éclàtant. 

FusibiUté^ Il ne C08se d^étre ftisible 
qu'à une température d'enyiron 40'^ afi- 
dessons de zéro du thermomètre centi- 
grade, ou de 32^ au-dessous du zéro 
du thermomètre dit de Réaumur. 

CaraCt. CKiMIQin. ^- 

Volatil par le chalumeau^ 



- Globuliforme. • 

Le mercure natif se trouvé 

ordinairement en globule» 

hrillans, dissérhùiés dans 

' l'intérieur de différentes sub' 

stances, teUesque les schis- 

' tes argileu3t , la marne p 

le quartz 9 etc. 



.*' r 



VARIÉTÉS. 

70RMB8. 

DéurminabUt. 

1 - Exnargîné* 
a - Dodéca^e. 

3 - Triforme. 
Sextiforn» 

JndéurminahUê, 

4 - Lamelliforme. 

5 - Amorphe. 
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II*. ESPÈCE. 

MERCURE ARGENTAL. 

(Traité, t. III, p. 4i».> 
CARACTÈRES. 
Ca&act. bssbwtibi.. 
Communiquant au cuivre une couleur 
argentée, à Taide du frottement. 
Cabact* ïhtsiqub. 

♦ Pesanteur spécifique, ^^^\'"'9y\ I * . Sextiforme. 

♦ Dureté. Facilement raye par une I 
pointe d'acier. Indéurmina 

Consistance , aigre et très - facile à 

casser. 

♦ Cassure, conchoïde, sans indice de ^ 

lames. 

Couleur; le blanc d'argent. 

Tachurt* Si Ton en passe une par- 
celle avec frottemen^t sur le cuivre , elle 
y laisse un enduit d'un blanc métal- 
lique. 

CakACT. oéOMBTRiQtT»' 

Forme primitive. Pouvant également être le cube, l'octaèdre et le 

dodécaèdre à plans rhombes. AA4-««5««tl«« des 

Celle dont est parti le citoyen Haûj, pour la détennmation des 

formes, est l'octaèdre régulier. 

MolécuU intégr. ; tétraèdre régulier. 
Cassure, transversale, raboteuse. 

Caraci;. chimiqub. 
Au chrimue.», le merc»« « yoktiliw, et l'wgent r^ste so»» 

sa forme métallique. ... 

A ir» B H n i c »• 

Mercure argental sextiforme. 

pa'A.bS ,a'VB'b«b«bk a*a*b.b.b.b'^a^'a. 

• C^fer, Journal aes Mines . n». tXVn . f"^" >»• »"' ' ** "^' 
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+ + A l'état d' oxyde. 
IIP. ESPÈCK 

MERCURE SULFURiÉ. 
(Traité, t. III , p. 4^7.) 

CARACTERES. 

CaRACT. ESSEITTIEL. 

Rouge ; divisible parallèlement aux 
pans d'un prisme hexaèdre régulier. 

CaRACT. THTSIQtJB. 

Pesanu spécif», 6,>9oa2. .. 10,21 85. 

Dureté- Facile à gratter avec le cou- 
teau y lorsqu'il est pur. 

Electricité^ résineuse par le frottement y 
et seulement lorsque le corps est isolé. 

Couleur i rouge-yif dans Pétat de pu- 
reté. Les mélanges font passer cette 
couleur au brun. Dans tous les Cas y la 
poussière , obtenue par la trituration y 
est plus ou moins rouge. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablet» 

1 - Primitif. 
9 - Bibisalteme. 

IndéterminableB* 

3 - Curviligne. 

4 - Laminaire* 
5 -Fibreux. 

6 - Compacte. 

7 - Pulvérulent» - 

ACCIDBNS DE I.i;MlàRI. 

Couleur»* 

1 - Rouge. vif. 
a- Rouge-brun, 

5 - Brun -^noirâtre» • 

Transparence» 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



Cassure , transversale y raboteuse. 

GaraGT. oiOM^TRIQIXE. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier. Les divisions paral- 
lèles aux pans sont très -nettes, {fig, 27 , pi, LXV). 
Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral. ' 

Caract. chimique. 

Volatil avec fumée y par le chalumeau. 

Analyse selon de Bom. 

Mercure. ....•• .\ .. 80 
Soufre. . ao 
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Appendice. 



Mercure sulfuré bituminifère. 

D'un brun-rougeâtre , plus ou moins sombre ; donnant une odeur 
bitumineuse 9 lorsqu'on l'expose à l'action du feu. 
H est feuilleté ou compacte. 
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IV*. ESPÈCE. 

MERCURE MURIATÉ. 

( Traité , t. III , p.447.> 

CARACTERES. 

• . Cahact. sssbhtibi.. 

Gris de perle. Volatil par le cha- 
lumeau. 

CA.&ACT. PHYSIQUE. 

Consinance. Fragile et facile à grat- 
ter arec le couteau. 

Transparence, Translucide. 

Couleur; le gris -sombre, tirant sur 
celui de la perle. 

Caract. chimique. 

Volatil en entier par te chalumeau.. 
Mêlé avec Peau de cbaux , iï donne im 
précipité de couleur orangée.^ 



VARIÉTÉS. 



FORMES. 



1 - Dodécaèdre, 
a - Concrétionné. 



r 



\ 



( xi3 y 

TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Oxydables , mais non rédij,ctibles immé^atement. 



SENSIBLEMENT DUCTILES. 



VARIJÈTÉS. 

• - Volcaniqtte. 

Amorphe g en mastts Con- 
tournées. 



PREMIER GENRE. 
PLOMB. 

t A l'état JklETALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

PLOMB NATIF. 
\ (Traité, t. III, p. 4^0.) 
CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSEITTIBL^ 

Gris livide *, pesanteur spécifique , au moins de 19. 

Ga&act. physique. 

Pesanuur spécifique dans Pétat de pureté > ii^35a3 ; inférieure à 
celle du platine , de Por et du mercure^ 

Ductilité ; inférieure a celle de tous les autres métaux de cette 
section ) excepté le nickel et le zinc. 

Dureté. Id. 

hclau Id. , 

Ténacité. Id. 

Couleur ; le blanc sombre et livide. 

Odeur ; désagréable y surtout lorsqu'on Pa frotté. 

CaKACT. CHl)MIQt7B. 

Fusible à un léger degré de chaleur. 

Solttble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammoniacal. 

i5 



/ 
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ir. ESPÈCK 

PLOMB SULFURÉ. 

(Traité, t. III, p. 4f«.> 

CARACTERES. 

Cajlact. essentiel. 

Gris de pl^mb« Divisible en cubes. 

CaBACT. tHTSIQUB. 

pesantear ipécifique, 7,5873. 

Consistance, Non malléable ; réduc- 
tible en une multitude de parcelles y 
lorsqu'on le f acle arec le couteau. Les 
morceaux plus brillans sont en même 
temps pins dnrs. 

Couleur i le gris métallique du plomb 
pnry mais plus éclatant* 

CaRACT. oiOMSTEIQTJE. 

Forme primklve. Le cube, {fig» 3o y 

pi. LXViy 

Molécule intigranu, id* 

CaKACT. CHllUQtrB« 

I 

Facile à fondre et à réduire sur un 
charbon, à l'aide du chalumeau. 

Analyse suivant de Born. 

Plomb 60 à 85 

Soufre i5 à a5 

avec une quantité d'argent qui varie 
entre Z7^ «* '^f <>« To ^® ^ masse. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminobles» 

1 - Primitif. 

a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 
h - segmmiforme. 

4 - Pantogène* 

5 - Triforme. 

6 - Unibînaire. 

7 - Octotrigésimal. 

8 - Fentacontaèdre. 

Indéurmînahles. 

g - Laminaire. 

10 - Lamellaire. 

1 1 - Granuleux, 
la • Compacte. 
i3 - Strié. 

ACCIDERS DE LUlItlilLB» 

-Irisé. 

Alliages. 

1 - Argentifère, 
a - Antimonifère. 
3 . Ferrifère. 
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+ t A l'iiAT d'oxyde. 
IIP. ESPÈCE. 

PLOMB ARSÉNIÉ. 

( Traité , t. IXI , p. 4^* ) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

« 

Facile à réduire par le chalumeau , 
en répandant une odeur d'ail. 

CaRAGT. »HT8IQUÇ. 

"Puanteur spécifique» 5>o4i56. 
Dureté* Facile à puWériser. 

Gaeact. chimique. 

Réductible par le chalumeau , arec 
dégagement de yapeurs arsenicales et 
de quelques bulles. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Aciculaire* 
a - Filamenteux. 
3 - Compacte* 

CouUurê, 

1 - Jaune. 

a - Jaune-yerdâtre. 
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IV*. ESPÈCE. 

PLOMB CHROMATÉ. 

(Traité» c. III » p. 467.) 

CARACTERES. 

Caragt. sssentiex.. 

DiTÛible en prisixie rectangulaire , \ 
lequel ae aondmse aur lea diagonaleâ 
dea baaea* Povaaière d'un rouge-aurore. 

Ca&act. vrtsique. 

Pesatueur ipécîfique ^ 6,oa6g» 

Dureté. Facile à gratter avec le cou- 
teau. 

Couleur; le rouge mêlé d'une teinte ^ 
d*orangé. 

Casatre s transTeraale y raboteuse. 

pousgiire. Celle qu'on obtient par la tri- 
turation est d'une belle couleur orangée. 

Transparence» Translucide. 

électricité* Corps conducteur. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées.^ Divisible parallèlement à des 
plans qui passeroient par les diagonales 
des bases. {fig*^y pi» LXVJl)> 

Molécule intégranu* Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle, (fig. iiypl» id* ) 

Cahact. chimique. 

Réductible au chalumeau. Colorant 
en vert l'acide muriatique y au bout de 
quelques heures. 

Analyse par Vanqnelin. , 

Oxyde de plomb* . . 6\ffi 
Acide chromique. . • 36;^o 

icoy36 



VARIÉTÉS, 

FOKMES. 

1 - Pyramide, 
a - Dloctaèdre. 
3 - Lamelliforme. 
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¥•. ESPÈCE. 

PLOMB CARBONATE. 
( Traité , t. III , p. 47^. ) 

» 

CARACTÈRES. 

CaRACT. BSSEITTIBL. 

- • 

Solnble avec efTetTescence dans l*a- 
àde nitrique. Koircissant par la vapeur 
du sulfure ammoniacal. 

CaRACT. PHTSIQUBr 

VtSmêpécif, , 6,^717. . . 6,55^5n 
Dureté, Tendre et fragile. 
Réfraction, Double à un haut degré. 

CaRACT^ oiOMI^TRIQUB. 

Fomu prifnUtve» Octaèdre rectangu- 
laire 9 qui se soudWise |>arallélement 
à U base commune des deux pyrami- 
des y dont l'une a son sommet en I , et 
Tantre dans le point opposé, (fig. 45 , 
plLXFlI). 

Moiéaûe itit^ranu* Tétraèdre irré- 
galier. 

Cassure , ondulée | éclatante , ayant 
assez souvent un aspect gras* 

Caract. chimiqvx. 



• VARIÉTÉS. 

VORMES. 

Détermiaables. 

1 - Ocuèdre. 
a • Annulaire. 

3 - BipyramîdaU 

4 - Trihcxaèdre* 

5 - Sexoctonal. 

6 * SezduodécimaT. 

7 - Octovîgésîmal. 

8 - Sexvigésimal* 

9 - Hémitrope. 
10 -Triple. 

Indéterm inables, 

11 - Aciculaire. 

* - Bacillaire. 

12 - Goncrétionné. 

ACCIDEVS DB X.VMI^RS< 

Couleurs, 
1 - Limpide, 
fi - Blanchâtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Nacré. 

Tramparenet* 
1 - Demi-transparent, 
a- Translucide.' 



Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique* Quelques mor- 
ceaux exigent y pour se dissoudre, un acide étendu d^eau. 

Facile à réduire par le chalumeau. Noircissant par la- vapéiir dii 
sulfure ammoniacal. 

AVVBVÏDICS. 

Plomb carbonate terreux» 

Le plomb carbonate est quelquefois disséminé dans Vintirieur dé <f^- 
vefses matières terreuses ^ rougeâtres ou jaunâtres , ou associé à des terres 
calcaires et autres d'une couleur blanchâtre. 
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VP. ESPÈCE. 

, PLOMB PHOSPHATÉ. 

< Traité , t. III f p. 490- ) 
CARACTERES. 

Caeact. essentiel. 

Donnant par le chalumeau un bouton 
polyédrique irréductible. 



5 - Acicalaire. 

6 - Mameloné* 

ACCIOBKS DB I.17MIÈRS. 

Couleurs» 

1 - Jaunâtre* 
a - Roageàtre. 

3 - Gris-brun. 

4 - Gris-cendré- 

5 - Vert. 

Transparenccm 

i - Translucide, 
a - Opaque. 



■ Caract. physique. 

Pesant, spécif* ^ 6,909. •• 5)941 !• 
Dureté. Rayant le plomb carbonate. 
Poussière ; grise y quelle que soit la 
couleur de la masse» 

CaBACT. oéouiTBIQUB. 

Forme primitive. Dodécaèdre bipyra'- 
midal , lequel se ioudivise sur ses arêtes 
obliques y parallèlement aux pans d'un 
prisme hexaèdre régulier. ( fig. 5g , pi. 
LXVUI), Kous substituerons au dodé- 
caèdre^ pour forme primitire y le rhom- 
boïde i>btu6y dans lequel l'angle plan 
du sommet est de io5d.i4^y et l'angle 
latéral de 74d 46^. {fig. 58, pU W. ) 

Molécule intégrante, tétraèdre irrégnlier. 

Cassure , transyersale > légèrement ondulée et peu éclatante. ^ 

Cabact. chimique. 

NoaefFervescentdansraoide nitrique, soit concentré , soit affoi- 

bli par l'eau. ^ , 

Donnant par le chalumeau u^ bouton polyédrique irréductible, 
dont les facettes , vues à la loupe , paroissent sillonnées par des 
stries polygones et concentriques » disposées avec beaucoup de 

régularité. 

Analyse par Klaproth. 

Plomb. 73>oo 

Acide phosphorique. .... 18,75 
Sur 100- parties. 



VARIÉTÉS. 

formes. 

Déterminables.' 

i ' Prismatique, 
a - Péridodécaèdre. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Annulaire. 

Indéterminables, 
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Appendice. 
I. PLOMB PHOSPHATE ARSSNIÉ. 

Cette substance forme des mamelons d'un yert-jaunàtre , parse* 
mes de points brillans. La présence de Parsenîc y devient sen- 
sible par l'odeur d'ail qui s'en dégage, lorsqu'on la traite au cha- 
lumeau. 4 

Analyse par le citoyen Fourcroy. 

Oxyde de plomb 5o 

Oxyde de fer. 4 

Acide phosphorique x4 

Acide arsenique. • . • . • 99 

Eau 3 

100 
2. PI.OMB NOIR. 

On a appelée mine de plomb noire , des cristaux de plomb phos- 
phaté qui ont passé en tout ou en partie à l'état de plomb sul- 
furé y dont ils ont 9 à l'intérieur, le brillant métallique, tandis que 
leur surface est obscurcie par une couleur noirâtre. Le plomb sul- 
furé y est à l'état granuleux, ou en petites lames disposées con« 
fnsément, et l'on n'aperçoit dans les fractures aucuns indice^ de 
joints naturels continus. 



• 
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Vir. ESPÈCE- 
PLOMB MOXYBDATÉ- 

(Traité, t. III, p. 49^*) 
CAHACTÈaES. 

CaRACT. BSSSITTISL. 

Divisible en ocuèdre » dont les py- 
ramides ont leurs bases carrées ; non 
eSerrescent et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d'eau. 

CaKACT. PHT8IQUB« 

Tftantgur âpécifique « 5,486* 
Dureté, Tendre et cassant. 

Ca&act. oioxiTaïQUB. 

Fonite primitive. Octaèdre rectangu- 
laire k triangles isocèles , dans lequel 
l'incidence des faces d'une pyramide 
sur celles de l'autre est de y6à 40'. {fig. 



VARIÉTÉS. 

rOBMBS. 

DéurminahUt* 

» - Primitif. P. 
1 - Bisunitûre. 
9 - Sexoctonal. 

3 - Triunîtaîre. 

4 - Epointé. 

5 - Péri-octogone. 

* - Biforme. 

6 * Triforme. 

* - Décioctonal. 

IndiurmmabUs. 
j - Ijamelliforme. 

ACCIBBVS DB XfVMZBRB. 

CouUur. 

- Jaunâtre. 

Transparence, 

- Translucide. 



6i,pLLXIX). 
'Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 
Cassure , transTersale , légèrement ondulée et un peu éclatante. 

Caract. chimiqubI 
Décrépitant ^ lorsqu'on l'expose à la c&aleur ; réductible par le 
chalumeau ; noircissant par la rapeur du sulfure ammoniacal. Non 
efferrescent et insoluble à froid dans l'adde nitrique étendu d'eau. 
Analyse par Macquart. 

Plomb 58,74 

Acide molybdique. . . a8,oo 

Oxygène 4,76 

Carbonate de chaux. • 4>^ 
Silice i^oo 



100,00 



Appendice. 



P /E B« D«\ 
* Plomb molybdaté biforme, p v o J* 

. P A /È D» B'\ 
^ Plomb molybdaté décioctonal, p * V « /* 



/ 
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VHP. ESPÈCE. 

PLOMB SULFATÉ. 

r Traité, t. III, p. çO},) 

CARACTERES. 
CaKACT. £SS)BVTIBX.. 

»... 

Kon soliible dans Pacide nitrique ; 
réductible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Caract. physique. 

Consistance; tendre et facile à écra- 
ser par la pression de Pongle. 

Caract. giéométriqus. 

Forme primitive. Octaèdre , dans le- 
quel la base commune des deux pyra- 
mides qui ont leurs sommets en A et au 
point opposé y est un rectangle. Cet oc- 
taèdre se soudivise sur les arêtes con- 
tiguës au sommet, (fig, 7* y pi, LXIX), 
^ MqUcuU intégrante^ Tétraèdre irré- 
gulier. 

Caract. chimique. ^ 

Insoluble dan» Pacide nitrique ; un 
fragment exposé à la flamme d'une bou- 
gie y y devient rouge en un instant y et 
le plomb métallique paroit à la surface. 



Afpeitdxge. 

P D f 8E5 F* B* ^« 
* Plomb sulfaté sexoetpnal, i \ ^ ) 

P B 



. VARIÉTÉS. ^ 

FORMES. 

Véterminables. 

1 - Primitif. 
a ' cunéiforme. \ 
a " Semiprisraé. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Bisondécimal. 

5 - Tri-octaèdre. 

6 - Dissimilaire» 
^ ' Sexoctonal. 

Indéterminables, 

# 

7 - Granuliforme. 
. * - Concrétionné. 

AcCIDEirS DE LUMIERE* 

Couleurs, 

1 - Limpide, 
a * Jaunùfre. 

Transparence, 
- Translucide. 



^ >. 
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ir. genre: 

N I C^ E L. 
(Traité, t. III, p. ^ oS. ) 

CaKAGT. "DV VICKBZ.y 

Aussi pur qu*il ait été permis de Tobtenir jusqu'ici. 

CAX.ACT. PHYSIQUE. 

"Pesanteur spicyique , 9. 

Couleur; le blanc avec une nuance de gris. 
Magnétisme. Agissant par attraction sur l'aiguille aimantée ^ et 
susceptible d'acquérir des pôles (i). 

Ca&act. chimique. 

Réductible eti oxyde vert) par la chaleur 9 areè le contact de 
l'air. 



(1) Les soins que le citoyen. Vauquelin a pris pour obtenir le nickel 
pur y et les expériences du citoyen Hauj, suffisent pour écarter tout $ot^ 
fon qui pourroit s'élever y d'une part^ sur le degré de pureté du métal 
employé, et de Vautre , sur la précision et la justesse des observations. 

Le citoyen HaUy , ayant aimanté une lame de nicketpar la méthode 
du savant Coulomb , observa d* abords qu'elle exerçûU des attractions et 
des répulsions très-marquées sur l'aiguille aimantée ; que » suspendue h 
un fil de soie iris-^éUé, elle se dirigeoit aussitôt dans le plan du mé» 
ridien magnétique , et que , de plus , cette lame portoit un fil de fer de 
près de moitié de son poids ; résultats qui lui ont fait dire : a ... . tout 
» concourt y sinon à démontrer > du moiàs à rendre extrêmement 
» probable Topinion que le nickel jouit par lui-même des proprié- 
» tés magnétiques >>. 

( Moyens d'obtenir le nickel pur : vqjftx Fourctoy , Système des Connois- 
sances chimiques, t. I » page czvj et cxyij. ) 
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VARIÉTÉS. 

-Amorphe. 



t A L ETAT METALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

NICKEL ARSENICAL. 

(Traité, t. III, p. si|.) 

CARACTERES* 

Caract. esseittisl* 

Jaune -rougeâtre *, formant , en très- 
peu de temps, un dépôt yerdàtre dans ' \ 
l'acide nitrique. 

Caract. vhtsxque. 

Peiant,spéeif., 6,6086. •• 6)6481. t 

Consistance, Trèa-cassant. 

Couleur; jaune- rougeâtre , tirant sur celui du cuiyre pur. 

Cassure > raboteuse et peu brillante. 

Caract. crimiqvb. 

Mis dans l'acide nitrique, il y forme presque aussitôt nn dépôt 
Terd&tre. Au clialumeau , il répand une odeur d'ail. 



tt A L*ETAT D*OXYDE. 

ir. E s? E C E. 

NICKEL OXYDÉ. 

( Traité , t. III» p. {té. ) 

GARACTiRES. 

Caract. essentiel. 

Yerdàtre, non soluble dans l'acide 

nitrique. 

Caract. physique. - 

Couleur , yerdàtre. . 

Caract. CHIMIQUE. ^ 

RéducdUle , par le chalumeau , en nickel métallique ^ à l'aide 
du borax. Non soluble «lans l'acide nitrique» 



VAKIJÉTÉS. 

i - Amorphe, 
a - Pulyérulent. 

Coaleicr.' 

V 

1 - Blanchâtre, 
a - Vcrdàtrè. 



c 
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IIP. GENRE. 
CUIVRE. 

t A l'État iaétallique. 
PREMIÈRi; ESPÈCE. 

c U I V RE NATIF. 
(Traité, t. III. p. ^8,) 

CARACTÂRES. 

I 

Garact. essentiel* 
Jaune-rougeâtre. ]Vîalléable. 

Caragt. physique. 
Densité i moindre que celle du pla- 
tine, de Vor, du mercure, du plomb 
et de l'argent ; plus grande que celle 
du fer et de Tétain. 
pesanteur spécifique, an c^iv^e natif.de 

Sibérie, 8,5844- 

Pureté; moindre que celle de Taciçr 
et du platine ; plus grande que celle 
dePargent, de Por, de l'étain et du 



VARIÉTÉS. 

' FORMES. 

jyéterminablcs» 

I - Cubique. 
a - Octaèdre. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Gubododécaèdre* 

5 - Tri forme. 

6 - Trihexaèdie. 

Indéterminables* 

7 - Ramuleux. 
a -p divergent. 
b «• réticulaire. 

8 " Filamenteux. 

9 - Lamelliforme. 
10 - Granuliforme, 

II - Co.ncrétioiinc. 
a - maineloné. 
b - botryoïde. 

i 12 -Amorphe. 



plomb. 

Elasticité, id. ' ^ 

DuctUité; moindre que celle de i'oi^i 4« pUt^o^^àe^^rg^^ti 
plus grande que celle du fer, de Vétain et du plomb. 

Ténacité; moindre ^ue celle de l'or et du fér; plus grande q^ue 
celle à^ platine, de Pargent, de Pétàià el du plomb.' 

JEclatymoindre que celui du platine, ^V^^iiipnf ^ l'argent et de 
ror -, supérieur à celui de Pétain et du plomb. 

Couleur j le rouge-jaunàtre. 

^ésonnance. Le plus souore des métaiiX; • 

O^ctfr ptfr fc /rottme/it; stiptique et miuséabonde. . • 



Caract. chimique. 



'\ 



.Dissolution bleue par rai<imoniaque et l'aùde nirrique. 
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ir. ESPÈCE. 

CUIVRE ^PYRITEUX. 

(Traité» t. lit , p. ^19.) 

CARACTÈRES. 

Caragt. essentiel. 

Jaune f en cristaux originaires du té' 
traèdre régulier. 

Cjlract. physique* 

Fesaûteur gpéeifiqut, 4'^>^4- 

Consistance^ non malléable, ccdaiit 
aisément à la Mmev donnant rarement 
des étincelles par le .cl|oc du briquet. 

Couleur, le jaune de laiton , tirant 
quelquefois suc la couleu^de l'or allié 
aa cuiyre. 

Garact. géométrique. 
Forme primitive. Le tétraèdre régulier. 

Molécule intégrante, id* 
Cassure, raboteuse. 

Au chalumeau, il se fond d'abord en nu globule nojr, qui, à 
Paide d'un feu prolongé , finit par offrir le brillant métallique du 

cuiTre. 

AvPERDicn* 

' Cuivre pyriteux hépatique. 

« Cette mine présente à sa surface et dans sa cassure différentes 
» teintes de jaune-rougeàtre , de violet, de bien et d^ verdâtre. 
» Elle est souvent fragile , au point de cjéder k la pression de Pou- 
« gle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où on 
p l'a grattée est ordinairement rougeàtre , quelle que fut sa couleur 
» primitive m. 



VARIÉTÉS. 
/ 

' FORMES. 

DéterminahUs. 

1 - Primitif.' 
a • Epointé. 
a ' régulier. 

3 - Cttbotétvaèdre. 

4 " Dodécaèdre. 

5 - Transposé* 

Indéterminables, 

6 - Concrétionué. 

7 - Amorphe. 

ACCIIXBKS D^ I.'U^IKRli* 

Couleur. 
«^ Irisé. 



> I 



> 



(126) 

III». ESPÈCE. 

CUIVRE GRIS. / 

(Traité, t. III, p ^37 j. 

CARACTÈRES. ' 

' ' CaRACT. B88BNTIEL, 

Gris d'acier ; cristaux originaires du 
tétraèdre régulier. 

Caract. phtsiqve. 

Pesanteur spécifique j 4>^48' 

Consistance , non malléable ; facile à 
briser. 

Couleur de la surfae^; semblable à celle 
de Tacier poli. Mais les cristaux sont 
susceptibles de se ternir à Pair y et de 
se courrir d'une espèce de rouille. 

Couleur de la poussière. Noirâtre , quel- 
quefois arec une légère teinte de rouge. 

GaRACT. GiOM]&TRIQXrB. 

Forme primitive. Le tétraèdre régu- 
lier, (y^. 78, pi. LXX). 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse et peu éclatante» 

CaRACT. CHIMIQUE. 

Réductible au chalumeau y en bou- 
ton métallique qui contient du cuirrer 



1 
a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 ' 

11 - 

13' 



i3- 



14- 



VARIÉTÉS. 

rOBUES. 

I^éterminables, 

Primitif. 
• Epointé. 
Cubo>tétraèdre. 
7*riépointé. 
- Mixte. 
> Encadré. 
Dodécaèdre. '^ 
Apophane. 
Progressif. 
Equiyal^nt. 
Bifère. 
Identique. 

Indéterminables. 
Amorphe. • 

Pseudomorphoses. 
Spicîforme. * 



r 
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IV«. ESPÈCE. 

CUIVRE SULFURÉ. 

(Traité, t. III, p. çn.) 

CARACTERES. 

CaKACT* B88BNTIBI.. 



\ 



VARIÉTÉS. 

FORMES. * 

X ' Prismatique. 
En prisme hexaèdre régU' 
lierj qui devient quelquefois 
annulaire. 

a - AmorphCé 



Couleur gria de fer, ou dans l'état 
naturel , ou après le frottement d'un 
corps dur. Dissolution bleue- par l'am- 
moniaque* Formes étrangères au té- / 
traédre régulier. 

CaRAGT. FKTSIQVS. 

Pesanteur spécifique, suivant de Bohi , 4,81 • . . 5)338. 

Consistance, Tendre et cassant. 

Couleur de la masse. Le gris plus oU moins sombre, tirant sur 
l'éclat métallique du fer, quelquefois nuancé de bleuâtre. Les mor- 
ceaux noirs acquièrent le même éclat, lorsqu'on les coupe ^ ott 
qu'on les frotte avec un corps dur. 

Couleur de la poussière , noirâtre. 

CaRACT* GfflKIQUB. 

Au chalumeau , il répand d'abord une légère odeur d'acide su].^ 
fbrîque , puis se fond en bouillonnant , et finît par donner un bou« 
ton qui , à raison du fer d^nt il est mélangé , présente le gris mé- 
tallique , et agit sur le barreau aimanté. Fondu arec le borax , il 
le colore en yert - bleuâtre , donne des indices de cuivre sous la 
forme de lames très-mincesi , à l'endroit du contact avec le char- 
bon ; le reste du bouton est d'un g^s d'acier et attirable à l'ai- 
mant, comme dans le premier cas. 
Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

* Analyse du cuivre sulfuré de Comoallles, par M. Ghenevix. 

Cuivre 84 

Soufre* 13 

Fer. ......... 4 



/ 
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■f f A L'ÉtAT d'oxyde. 

V*. ESPÈCE. ^ 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE. 
(Traité» t. III, p. ^^ç.) . 

CARACTÈRES. 

CaRACT. S86B1ITTBL. 

Poussière rouge. Soluble avec )efFer- 
▼escence dans l'acide nitrique , en y ré- 
pandant un nuage yerdàtre. 

Cara'ct. yhtsiqvb. 

Dureté, Facile à racler avec le cou- 
teau, et à pulvériser. 

Couleur, Le rouge plus on moins vif. 
Il y a des morceaux qui ont, k cti-- 
tains endroits » ou sous certains aspecttj 
une teinte de gris métallique. « 

Poussière, rouge. 

Cabact. oéomâtriqtje. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. Les joiuts naturels sont as 
se'A sensibles, ifig' 91 » pi» LXXJ). 
JdolécuU intégrante. Le tétraèdre régulier, 

Cab-ACt. chimiqitk. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique , en répandant 1 
un nuage verdàtre qui colore la liqueur* 

* Analyse du aiirre oxydé rouge de Comoailles , par M* Chêne vîx* ^ 

Cuivre 88,5 

Magnésie. ii,5 j 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

DéterminableM. 

1 - Primitif. 

a • cunéiforme, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triforme. 

Indéterminables 

5 " Capillaire* 

6 - Lamellaire. 

7 - Compacte. 
* - Terreux. 



\ 
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Apprndicb. 



Cuivre oxydé ronge arseniflre, y 

Renfermant de l'arsenic ^ rçnUu senisible par l'action du chalu' 
meau sur le charbon , etc. 



im) 



VP. ESPÈCE, . 

CÏIIVRE MURIATÉ. 

■ • • • » . 

(Traité, t. IIÎ , p. Ç"60w) • 
CARAGTàRKS. 



VARIÉTÉS. 

FORHE8. 

. Déterminableg, 
* 1^ Octaèdre cunéiforme. 
IndétermùiàbUa. 



' '^ a «• Aciculaire. 
' ''^3-^Ijaininaire. 
* 4 • Compacte. 
^ ' -Pulvérulent. 



/ 



GaRACT. XfS'SSlTTISL.* 

Colorant en ?ert et enblêu la flamme 
où on le jette. Foin.t.4'oâ«ûr arsenicale 
par l'action du feu. i 

Cahact. physique* 

* Pesanteur spécifique , 3,5305. 

* Dureté, peu considérable *, celle du cuivre carbonate vert con- 
crétionné. 

* Couleur des cristaux « le vert d'ëmeraude ; celle de la masse 
varie depuis le vert-jaunâtre jusqu'au vert-noirâtre. • 

* poussière , obtenue par la trituration y vert pomme. - 

Action sur la flamme. Projetée sur là flâmtne dfuile 'bougie alu- 
mée y ou sur celle du bois y il en augmente le volume y et lui 
coromniiique une couleur en partie- verte, et en partie bleue* 

CaRACT. OÉ0M]ÊTRIQVE. 

* Forme primitive présumée» X'octaèdre régulier , ou a peu près. 
** Structure . lamelleuse » brillante. 

, '*' Cassure , longitudinale ^ et éclatante. 

Garact. chimique. 

Soluble sans effervescenôé datis l'aciiiEe nitrique. L'ammoniaque 
dans lequel on en a mis une pincée y prend à l'instant une belle 
couleur bleue. > ' 

* Soumis à l'action du chalumeau y il colore la flamme en bleu 
d'azur et vert d'émeraude y laisse échapper des vapeurs blanches 
très-sensibles d'acide murîàtique y et se réduit en un globule de 
cuivre oxydé brun , qui renferme des parcelles de cuivre* 

^ Ses dissolutions par l'acide nitrique ou. l'ammoniaque | préci- 
pitent en abondance le nitrate d'argent. 
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Analyse du sable vert du Pérou , pa^ 3fI]M[. Larockffoncaald, 
Baume et de Foucroy. 

Cnirre *. '• . 5a,oo . 

Oxygène • 11,00 

Acide muriatiqne lo^oo 

Eau 12,00 

Sable siliceux ii>oo 

Ctabçnvfo de fer 1,00 

Pierte 3,00 

lOOyOO 

Analyses complètes des muriateft de cuivre nati& du Chili et 
du Pérou , par M* Proust. 

Cuivre muriaté du Chili. Cuivre muriacé du Pérou. 

Cuivre. i7AO Cuivre 4^,80 

Oxygène. • .« • • . j^6o Oxygène 11,70 

Addemudatique. / . io»oo Acide muriatique. , . m» 

Sau. •••••• ix,o» £aa. •••••• i^»oo 

Sable ferrugineux. • Xaoo Sable. ..... . 17,00 

Sable de gypse* . • 4*00 • . • 

100,00 100,00 

* Z^ous »amm€M rtêefabU» au célèbre Kanten de la eonnoigsance plut 
particulière des caractères esUrieun de cette espèce, et de» état» diffiren» 
sou» le»quel» on la trouve dan» la nature» J'ai e»»ayé d'ajouter quelque 
cho»e à son trapaU, et le» caractère» que j'ai déterminé» »ont marqsét 
d'un a»t4ri»qm* 



{r$90i Journal de Physique, bramaice» an X, psge }}8 u /mv.) 
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VIP. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATÉjl^I^BU. 

(Traite, t. III, p. ^6^.) , . 

CARACTÈRES. 
Ca&act- ssséntibl. 

D'an, bleu d*aziir. Soluble avec et 
fétrescènce dans l'acide riîth<Jéife. " 

GiUAC^* >ÉT8tQtJB. 

Tesanteur spécifiçuè', 3,6oQa. 

Pwt^. Facile > gratter avec un cdfl- 
tean. ' . - . . 

CouUur, Le bleu d'azur. 

VoutsUre. Elle conservé' «a' cdtitear 
dans l'huile. Passée avec frottement 
sur le papier, elle le tèéUeieil ble». 

€aB.ACT. O]60MBTRI<^TrB. ^ 

* ■ ■ - 

Jorme primitive. Octaèdre à triangles 
scalènes , dans lequel l'angle formé par 
les arêtes D, F est de ût^ 8'. L'inci- 
dence de I* sur P' , est de iz^à 44' j 
celle de M sur M' , de 109^ 28' -, et 
celle de P sur M, m* la'. ifig^ 95> 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gttlier. 

Caract. chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
SolubW avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte , et dans 
le même instant le brillant métallique 
du enivre» 



I •■ ^ 



' ; • »! I . ' , ' > 



( 



vkkîirts. 



.VORMES. 

I}èkrmuiaMe$» 



»:: Te^iàiie. 

13-^'l^t«n49e« 

lnd4temdpAhUs. 

5 ^ 'Lamelliforme. 
45 -«'Orâniilsferme. 
7 - ConcrétBOnsé. 
d-A-iiMVpàe. 
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VHP. ESPÈCE, 

CUIVRE CARBONATE VERT, 
(Traité, t. ÏII , p. î7«.> 



CARACTÈASS. 
D'un beau vert. Soluble avcc.9ftç:p.Ç7. ' 



• • 1 lÂ A 



f -• '. 



' M 



j. » 



fervescence plus ou moins ptompte , 
dans racîde nitfîque. . 

CaA^ÇT* FHTSiqUB. 

Pesant.' tpétlf. i" 3,5718 • • • 3,64iai ^ 

CouUwr^ le berau-yert. 

Pure^^. FâDÎlfc li-rpcler. ETftC ie;ÇOu,ij,, 
teau. - .i*. • / - .. 

Poussière. Celle qu'on oWen^païf^: 
trituration, dea taojceaux purs reste 
verte, «ideirient .feulement lin pèii 
plus pâle. . . ' - - 

Soluble dans l'acide mirique, ^yec une 
effervescence plus ou moins prèmpte. 

Sa dissolution par l'ammoniaque lui* ' < 
communique une couleur bleue'. 

Sa poussière jetée sur la fiamipe,!?.. 
colore en T€rt. 



VARIÉTÉS. 

• ■ . > \i > 

. ^ 1. r $<>y.euy?; 
a - Concrétionnë. . 

a - déndrj tique* 
3 - Pulvérulent. 



Il .1 



■ t • 



1 > V 
• I 



'î* ; • • 
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V i,. 



J'f 
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c. 



I ' ■•(• 1 • 

' M > M ' • » 



t • t • I . . . t - . ( 



:> 



ûîi..;: 






I ' ' 



> 1 • I I 



I 11 I 






(i33) 



i 



t 

i 

l 

r 



IX*. ESPECE. 

CUIVRE ARSENIATÉ. 

< Traité, t. III, p. ^7Ç.) ' 

! 
CARACTÈRCS. 

« 

CaKAGT* ESSEIS^TIEI.. 

I 

' Dissolution bleue p^r |*ainnionîaque'; 

odeur d'arsenic par l'action du feu, 

i 



* ff 



VAR/]éTÈS. 

• . , r 

FORMES* 

Ditemiinahlet, 
1 - Octaèdh? obtus» 

, ?.- Lamelliforme* 
a - alterne. 



h - trapëaiien. ' *■ 
3'-'ÔctaéHrc afgti.' 

tf - Cunéiforme. 
4 -Semi-prismé.'. 
5 -' Trî'èdfré. 






Indéterminables, 



«-«Ail a ï . ^^.» 



6r,C<^^ii!pHre,; 
7 - Mamclqné.' 



* Pesanteur spécifique du çuiyri? arse* 
nîat<^ octaèdre obtus ^ aJSSiç ; du cuivre 
arseniaté lamelliforme J 2;5488,;.du cuî: 
yre arseniaté octaèdre! aigu y 4>^^9 > 
du cuivre arseniaté trîidre y 4j^^9* 

* Dureté, Ne rayant lamkî» le 'verré ; .' 
rayant quel^uefofs la I chaux -'fluatée« 
Facile à pulvériser. ' ^ | 

Couleur. Variable eritre le bleu cér.r". ..«.l- v.- . 

leste, lé vert- pré et Ile vert plus ou 

' * • • » ' i.i ,rn:.::jD 
raoîiîs noéj^. de brun. ; , ' 

Caijact. Gi,0M^:,-HX,<^yE,^,,^^. .^^^ ^^ 

* Forme ^f'fmfetve ^r^wWe. Ôc^â*édte rettâii^tftlt'e'iolHHSi: 

* Motécute''intigràn^:''i:êiTai^âré'irrègii^éi.'''^ '•'* nj,r,*,>M 

^ -'■■' n,/;, i;,oJ .... ,;o, no ,i...-,'m..;, ... 

* Décrëpitant au chalumeau ; donnant ensuite' des Vapè^ursT arse- 
nicales ^ et se réduisant plus ou moins dîfHcilémeftt ëii'un b|:>uton 
de cuivre métallique; colbrant la flamme en vert.-" •^. 

Soluble sans effervescence dans l'aCide nitrique ^'^qt^H' verdît lé» 
gèrement. Communiquant une douleur bleue- &' l^ilnWibttiaque. 

( On peut consulter , sur cette espace , Soumon , Journal des Mfnes , 
n*. LXI, page i^ et s»rv.\ Chtnrvix ^ Transactions Philosophiques, •»•- 
imme de x8oi. ) 
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X«. ESPÈCE. 

CUIVRE SULFATÉ. 

(Traité, t. III , p. 180.) ; . 
CAlkACTÈRfeS, 

I 

Bleu. St>luW«»daii8 T^au. 

CaRACtI PHYSilQTJBi" 

• • . ' * * ■" 

Saveur. Fortement stîptique. . , 
Couleur i le blçM céleste. 
Transfartnç^.. TransUcide, lorsqu'il 

«stpur. .„ 

Cassure; condùnde et brillante. 

CaRACT. GÉOMâTRlQTJB- 

Forme primîwvc. ParaHélipipède ©bUr 
quangle îtréguHer. ( fig^ lài i ph 

LXXH). 

Molécule Uitégranu, id. : •> 

Caract. chimique. ' ' 
Exposé au feu , il se fond très- vite , 
et deyient d'un bktic-bleiiàtre. * 

Si oa le p»««e arec frottement sur un 
morceau de fer poU et humecté ^>au 
ou de salive , on voit au bout d'un ins- 
wnt, à mesure qn6 U dc8séclïcme»t 
s'opère , la surface du fer . se couvrir 
d'un e»4uiJ; çuiyreux. 

Analyse..' 

G«l^e* . •. • • 

AckAe^ftil^fariq^* • 

Eau. . • . ^ - 



VAEîÉTÉS. 

DéumAïahUs* 

( Obtenues avtc le secours de 
rart. ) . 

i - Primitif» 
a - Périhexaèdré* 
'5 - Périoctaêdre. 

4 - péridéaaèdrc. 

5 - Triunitaire. 

6 - Isonome. 

7 - Octodécimaî- 

8 - Soutripïe. 

rt - Dioctaèdre, 
}o «^ Complexe* 
• Il - Octoduodécimal. 

Indéàrmiiuék*' 



la - Concrétionûéi 
i3 - Amorpbe. 
14 -Pulvérulent. 



. 4^ 
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IV. GENfeE. .. 

-FER. 

(Traita, t. IV» p. i.l 

CARACTERES DU FER P0R, 

Ca&act. phtsiqvb. 

Tetanteur spécifique , 79788; moindre que celle des autres mëtanz y 
excepté l'étain. 
Eclat; moindre seulement que celui du platine. 
Dureté j supérieure à celle des autres métaux* 
Elasticité. Id. 

Ténacité.; moindre seulement que celle de Vàu 
Couleur; le gris ayec une nuance ide bleuâtre. 

• ' _ 

CaRACT. CHXXIQQII. 

Infusible. 

Soluble par tous les acides. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

FER OXYDULÉ. 



(Traité, t. IV, p. iq,) 

CARACTÈRES. 

Caxact. essentibi.» 

Acûon .très -marquée sur le banreau 
aimanté. Poussière noirâtre. 

CaRACT. PHYSIQUE; ' 

Prj. xpécif, j 4)*437 • • • 4>9394* 

Consistance, Non ductile y cédant as- 
sez facilement à la percossion* 

Magnétisme. Plus sensible ^e celui 
des autres mines. 

Couleur 4e la surface. Gris sombre joint 
à l'éclat métallique , au moins dans les 
morceaux cristallisés. 

Couleur de la limaille ; noire. 

Cassure, conchoïde. 

Cakact. géom^tsiqve. 
Forme primitive. L'octaèdre régulier. 

{fig'MjypU Lxxiyy 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique» 

Insoluble dans Tncide nitrique. 



i 



VARIÉTÉS. 

FOEMES. 

Déterminahles, 
1 - Primitif. 

• * 

a ' cunéiforme. 
b - segmini forme, 
a - Emarginé. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Transposé. 

Indéterminables, 

5 ' Amorphe. 

♦ - Lamellaire. 

* - Granuleux. 

6 - Arénacé. 
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îr. ESPÈCE, 

FER. OLIGISTE. 
(Traité, t. IV, p. j8.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel* 



VARIÉTÉS. 

DéterminahUs» 



Action sur le barreau aimanté ; cris- 
taux dérivés d'un rhomboïde un peu 
aigu. - . . i 

Caract. phtsiq^b. 

P«. spécif.^ 5yOii6. . . 5,aiâ, 

Dureté* Rayant le Tcrre ^ quoique fra- 
gile lorsqu'il est en forme de lames. ^ 

Magnétisme ; ordinairement assez peu 
sensible. 

Couleur de la surface; le gris d'acier. 

Couleur de la poussière; noirâtre ^ avec 
une teinte de rouge. 

CaRACT. GÎÉoiMifRIQTJE. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu de 87^ et 96*. ( fig. 12a > pf. 
LXXIVy II y a dès motceaux infor- 
mes qui sèdiyisent ftree asses de faci- ><j •>4>-'Ani9»P^« 
lité. - - • " 

Molécule intégrante s îd. 
' Cassure, raboteuse et presque terne 
dans les cristaiix de l'île d'Elbe et de.r ! -'. .. '.: 
Frfmpnt; conchoïde et. éjçlft^nte.dans • , . 
ceux des yolcans. . 

•;.'ii;l .. . CaRACT. CHlKSQl^Si'I '..:;.:. -.'9 ÎMr ç 

Traité au chalumeau , avec un flux ,11 • *'**''' 

oakœ celui-ci en Tert*r8âaid^rCk -. 



1 - Basé. 

a - Binaire. 
v^S • ftirhomboïdal. 

4 - Jioitatif. 
a - segminiforme. 
• 5 - Trapézien, 

d^Uniternaire. 
, î 7 - Bi no ternaire* 

Ç - Equivalent. 

9 - Progressif. 
10 - Spustractif. 

-Indéterminables, -t 

II- lietiticulaîre. 
' la- liaminaire. - ' 
. i3l f> Ecailleux. 



ÂCCtDfiiiTS 17£ X.V]ltx£ltE. 

-Irisé. 



• # « • 
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III*. ESPÈCE. 

FER ARSENICAL. 

« 

. (Traité, t. IV , p. ^6,) 
CARACTERES, 

t 

CaKACT. ISSSENTlàl.. 



VARIÉTÉS. 

rORMES. 

DéterminahUs. 

1 - Primitif. 
a - Dîtétraèdie,» 
3 - Quadrioctonal. 
4. - Ainorphe. 

ACCIDBVS DB IiUKI^aS* 



-Irisé* 



Blanc d'étain ; étincelle et odeur d'ail 
par le choÈ dn briqpet. 

.' Caract. isTsiqnB. 

Peâanteur Èpécifl^ut , 6y5923^, 

Dureté. Etincelaht sous Je briqneft.' > • • 

Odeur, L'étincelle , à Pdide du briquet , est accompagnée d'nne 
odeur d'ail très-sen&îble. . 

Couleur; tirant sur celle de l'étaîn', mais un peu plus blandte^ 
et tournant assez souvent au iaunàtre. 

Cassure i granuleuse , à grain fin, et peu llrillante. 

• >. • - - ,' '",•-■ ^ 

Caract* obometriqite. 

FoYme vrirHifii^f;^* Prisme droit rhoipbjcu4)%l 9 dont les bases ont 
leurs angles diç.^o34 a»' :et 76* 40'. (^fig. i35, pi. LXXV). 
MoUcuU intégjranj^ j id> 

> -^ Cakagt. chimique» 
• Au chalomead*,' 4rddn^e imç iorfe f[^4eiii'/4*4U > ei.sé çouTertic 
en. un. globule. .df$ . î^x. icas^t. 






B VDICB. 



1. Fer arsenical pyriteux* » • >-i" > • ' 'l •* < >• •"» 

.... Ce n'est autre chose que îe'fér''ar^eîiical lui- mêine 9' mo- 
difié par la présence d'une quantité plus ou moins considérable 
de soufre , qui est dû probablement ^iiM»;/«ié)aiige de fer sulfure. 

a. Fer arsenical' argentifère, ;.• v.- » f 

Cette mine est ordinairement 80utifo*forlMï'd«'gnûna drwerfml 
nés dans une gangue calcaire ou quartzeuse; elle renferme acci- 
dentellement des proportions très-yariables d'argent. 
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IV*. ESPÈCE. 

FER SULFURÉ. 
(Traitent. IV, p. 6^.) 

CARACTERES. 
Caract. essbittiel. 

Janne de bronze. Formes dériTées dn 
cabe ou de Toctaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pe«. spécif» j 4>ioo6 . . . 4>749i« 

Dureté, . Presque toujours étîncelant 
par le choc du briquet. 

Odeur; sulfureuse y jointe àPëtincelle. 

Couleur de la surface; le jaune de 
bronze. 

Caract. cioM^TRiQUE. 

Forme primitive. Le cube. (Jig* i38 y 
ph LXXViy 

Cassure ^ raboteuse et peu éclatante. 
On troure cependant des morceaux dont 
la cassure est conchoïde y très-lisse et 
d'un éclat très-rif *, mais ils sont rares. 

Caract* chimique* 

An chalumeau, il exhale d*abord une 
odeur sulfureuse , puis il devient roux 
et un peu attirable à Paimant. 

Si l'on prolonge le feu , on finit par 
obtenir une scorie noirâtre. 

Appendice. 

1. Fer sulfuré décomposé. 

Ita couleur jaune a passé au brun. 

a. Fer sulfuré arsenical. 

3. Fer sulfuré aurifère. 

4* Fer sulfuré ferrifère. 

Agissant sur le barreau aimanté* 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Primitif* ' 
a - Octaèdre* 

a - cunéiforme. 
3 - Dodécaèdre* 
4-Triglyphe. . 

5 - Trapézoïdal» 

6 - Cubo-octaèdre. 

7 - Biforme* 

8 - Cubqdodécaèdre* 

9 - Icosaèdre* 

10 - Cubo-icosaèdre. 

11 •> Triacontaèdre* 

12 - Quadriépointé* 
i3 - Pantogène. 

$ i4 ~ Soustractif. 
i5 - Surcomposé* 

Indéterminables. 



i6 - Rhomboïdal. 
1 7 - Surbaissé* . 
i8 - Dentelé. 
19 -Dendroïde. 
ao - Concrétionné. 
ai - Radié. 

a - globuleux ou ovoïde* 

b - cylindrique. 

c ' fusiforme. 
aa - Capillaire. 
a3 - Lamelliforme. 
a4 - Granuliforme* 
a5 - Amorphe. 
a6 - Pseudomorphique* 



l 
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Y\ ESPÈCE.^ 

FER CARBURÉ. 

( Traité , t. IV , p. 98. ) 

CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS, 

I - Lamelliforme, 
a - Gramileux. 



' Clklct» essbittibl. 

Tachant le papier en gris métallique plombé. N'électrisant point 
la cire d'Espagne par le frottement. 

Ca&act. vhtsiqub. 

JPesantettr spécifique, a^oSçi . . . a,2456. 

Durtté. Facile à gratter avec un couteau. 

EUctricîté, Il y on a une très- sensible par communication. Passé 
avec frottement sur la résine ou sur la cbre d'Espagne j jusqu'à y 
laisser son empreinte métallique , il ne lui communique aucune 
électricité. 

Couleur; le gris-sombre avec le brillant métallique. 

Tachure, Il laisse sur le papier ou sur un corps blanc quëlcon* 
que y des traces de sa propre couleur* 

Impreifion sur le tact. Surface grasse et onctueuse. 

I 

Garact. chimiqub. 

Volatil au chalumeau , à l'aide d'un feu soutenu. 

Analyse par les citoyens Bertholet , Monge et Vandermonde. 



Carbone* 
Fer. . , 



90,9 
9>i 



100,0 
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Vr. ESPÈCE. 

FER OXYDÉ. 

( Traité , t. IV , p. 104. ) 
CARACTERES. 

» 

Caract. bssbstibx.* 

Réductible en poussière d'un rouge - sombre ou d'une couleur 
jaunâtre. Acquérant y par le chalumeau y le magnétisme polaire. 

- Caract. fbtszqvb. 

Taanteur spécifique. Elle varie entre des limites asses étendues» 
à peu près depuis 3 jusqu'à 5. 

Couleur j le rouge ordinairement sombre ^ le brun ou le jaune» 
et quelquefois' le gris tirant sur le métallique. 

Magnétisme ; rarement sensible. 

"PoussUre; rougeàtre ou jatmâtre. 

Garagt. cbiviqub* 
Sxposé an chalumeau y il acquiert le magnétisme polaire. 



i 
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VARIÉTÉS. 

I. FER OXYDÉ HÉMATITE. 

iF'ormes concrétîonnées. Tissu ordinairement fibreux ; surface d*im 
rouge-sombre ou d'un brun-noirâtre , acquérant aux endroits lunes 
un éclat d*un gris métallique y et quelquefois tirant naturellement 
sur cet éclat. Poussière d'un rouge-sombre. Quelques morceaux se 
divisent par la percussion en fragmens semblables à ceux du bob 
qui s'éclate. 

a. Cylindrique. En cylindres ordinairement réunis plusieurs en- 
semble sur un même rang. 

b» Mameloné. 

c. Irisé. Cet accident a lieu surtout par rapport aux morceaux 
d'une couleur brune. 

2« FER OXYDE ROVGB. 

Surface et poussière rouge , n'acquérant point l'éclat métallique 
aux endroits limés. 

0, Lamelliforme. En petites lames translucides d'un rouge-vif | 
réunies sous la forme de petites masses globuleuses. Tapissant les 
cavités d'un fer oxydé hématite y de Suède. 

b. Luisant. En masses d'un rouge ordinairement sombre y ayant 
nn aspect luisant y onctueuses au toucher > laissant sur le doigt un 
enduit gras de leur couleur. Cette sous - variété paroît provenir 
d'une altération du fer oligiste écailleux y dont elle est quelque- 
fois entremêlée. 

c» Grossier. En masses granuleuses d'un rouge terne. 

d. Bacillaire ( fascicule )• En baguettes cylindriques , souvent 
curvilignes y réunies par faisceaux y et faciles à séparer les unes 
des autres. 
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3. FJSR OXYDE RUBIGINEUX, 

Brun ou jaunâtre , n'offrant point Taspect métallique aux endroits 
limés y qui prennent une teinte de jaune , marne sur les morceaux 
naturellement bruns* 

a. Géodique. £n géode d'une figure tantôt spUérique ou OTOÏde y 
tantôt en partie curviligne et en partie plane , et quelquefois imi- 
tant un parallélipipède émoussé à Pendroit de ses arêtes. Couches 
concentriques jaunâtres > ordinairement entremêlées de couches 
brunes , et laissant vers le centre une cavité quelquefois vide , et 
plus souvent occupée par un noyau mobile ou une matière pulvé- 
rulente , que l'on entend résonner , lorsqu'on agite la géode. 

h* Globuliforme. En globules , les uns solides et compactes > les 
autres comme feuilletés et composés de couches concentriques ; on 
en trouve depuis la grosseur d'un grain de navette ^ jusqu'à celle 
d'un pois et au delà. 

c Massif. En masses brunes ou jaunâtres. 

à. Pulvérulent* 

e. Cloisonné. Formant des espèces de cloisons disposées par com- 
partimens , qui pàroissent provenir d'un dépôt ferrugineux dans les 
fissures polygones d'une matière argileuse desséchée. 

Le fer oxydé rubigineux est quelquefois irisé à la surface comme 
les hématites* 
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Appbvdicb. 
FER OXYDÉ QUARTZIFÈRE. / VARIÉTÉS. 



( Traité , t. IV , p. 1 1 1. ) 

CARACTERES. 
CaJLACT. B88BHTIBL. 

Poussière susceptible de rayer tous 
les corps 9 excepté le diamant. 



FOB.KB. 

* Amorphe* 

Couleurs, 

1 - Rougeàtre. 

2 - Noirâtre. 

3 - Gris. 



Cabact. pbtsiqvb. 

Pesanteur spécifique « environ 4« 

Dureté. Etincelant par le choc du briquet , au moins à quelques 
endroits. Entamant le verre. Susceptible ^ lorsqu'il est pulvérisé» 
d'user la télésie et les autres substances terreuses les plus dures. 

Magnétisme. Certains morceaux agissent sur le barreau aimanté* 

Electricité. Corps conducteur. 

Cassure ; à grain fin et serré. 

^ M. Tennant ayant analysé un fragment^ ^'émeril de l'Ile de Naxot, 
détaché d'une masse du poids de cent quintaux y y a trouvé de l'alumine 
en tris "grande quantité, un peu de silice et du fer; il en a conclu une 
grande analogie entre cet émeril et le spath adamantin (corindon). 

(Lettre du citoyen Pictet, à la classe des sciences physiques et mathé* 
matiques de l'Institut National , thermidor , an lo). 
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VIP. ESPÈCE. 

FEB. AZURÉ. 
(Traité, t. IV, p. 119,) 

CARACTERES, 

Gara.gt* essentiel. 

Poassière bleue , deyenant noire dans 
l'huile. 

CaBACT. PHTSIQtTB. 

Couleur; le bleu pur, plus ou moins 
intense ; l'action de l'huile le fait pas- 
ser au noir. 

Ca&act. chimiqxtb. 

Exposé au chalumeau , il donne une 
icorie d'un brun^noirâtre , et devient 
atdrable à l'aimant. 

Avec le verre de borax , il prend une 
couleur brune ^ qui , par un feu pro- 
longé, devient semblable à celle du 
Terre de bouteille. 




VARIÉTÉS. 

- Pulvérulent. 



19 
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Vlir. ESPÈCE. 

FER SULFATÉ. 

(Trajcé, t. IV, p. ixt. ) 

CARACTERES. 

GaRACT. BSSEITTIEI.. 

Une goutte de sa dissolution dans 
Peau, mise sur Pécorce de chêne, y 
produit, en un instant , une tache noire. 

GaRACT. PHTSIQUi- 

Couleur ; le vert - clair. La variété 
fihreuse est ordinairement blanche. 
Réfraction t double. . 

Saveur, très-astringente. 

GaRACT. O^OMiTRIQVB. 

Forme primitive. Rhomboïde aigu , 
dont les angles plans sont de yçd 5o' 
et loo* lo'. {fig> 168, pU LXXIX,) 

Molécule intégrante, id. 

Gaeact* chimique* 

Soluble dans une quantité dVau froide 
double de son poids. L^eau chaude en 
dissout davantage à proportion. 

Les astringens végétaux , et en par- 
ticulier la noix de galle , mêlés à sa 
dissolution , en précipitent le fer sous 
une couleur noire. 

Analyse par Bergman. 

Fer a3 

Acide sulfurique. ... 89 

Eau 38 



VARIÉTÉS. 

FOR3CE8. 

Déurminahlesm 

I - Primitif, 
a - Basé. 
a - octaèdre* 

3 - Unitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Triunitaire. 

6 - Pantogène. 

7 - Equivalent. 

InddterminabUtm 

8 - Fibreux. 

9 - Amorphe. 
10 - Farinacé. 

AcCtnSVS DE I.lTMliRE. 

Couleurs* 

1 - Vert-clair. 
a - Blanc. 

Transparence, 

1 - Transparent. 
a - Translucide. 



100 



r 



VARIÉTÉS. 
- Aniorplié, 
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IX«. ESPÈCE. 

PER CHROMAT É. 
(Traité 9 t. IV, p. 119.) 

GÂEAGTE&ES. ^ 

CaRACT. ESSENTIBI.- 

Infusible sans addition ; fusible avec le borax y qu'il colore' en 
beau yert. ..... 

Caract. physique* 

Fesanteur spécifique > 4^^^^^* 

Dureté, Rayant le yerre ; fragile sous le marteau» 
Magnétisme. Aucune action sensible sur Je barreau ainHmtë. 
CauuT€ , très-raboteuse* ' 

Couleur ; le brun-noirâtre,' arec un iégef. fariUant inétaU2i|ae. 
Toussière ; d'un gris cendré* ... 

Structure. Des indices de lattes sous un certain «ppeçt, lorsqu'on 
fait mouvoir le corps à une vive lumière. 

Ga&act. chimique. 

Infusible sans addition ; fusible arec le bourasy «uquel il com- 
munique une belle couleur yçrte. 

Analyse par .Vauquelin* 

Adde ciiromiqne. • . • . ,« 43sO 

Oxyd^ de fer. .:«. .^ t ^.•,.3.4,7 

Alumine* « • *. .• • • ..* ao^3 

Silice. * . a,o 

' '■ ' '' . . . • 

' • • 100,0 



• • « < 
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♦X«. ESPÈCE. 

FER- ARSENIATi:. 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Fusible à la flamme d^ime bougie ) 
donnant abondamment des Tapeurs d'ar- 
senic y lorsqu'on le chauffe fortement 
après Payoir mis sur-vn charbon* 

' XaEACT. PHT8IQVJ5. 

'PeianteuT spécifique ^ 3. 

Jhtrné. Rayant la chaux carbonatëe« 

Cassure j raboteuse et un peu grasse.' 

Cottieur dans l'état de perfectUm, le 
rert- sombre. Lorsque les cristaux, se 
décomposent I Us deviennent d'un bninr ' 
rougeàtre* 

CaRACT. oéOM^TRIQtTB. 

Forme primitive présumée. Le cubé. , 
Molécule itttégranu , id. 

Caeact. chimique* 

Exposé à une petite distance 'de la flamme d^une' bougie , il' 
passe du rert au hi^h ; "plongé dans la flamme y il s*y fond à l'in»- 
tant. Placé tur un charbofi, et chatikffé fortement à l'aide du cha- 
lumeau y il répand abondamment* des tapeurs d'arsenic. 



VARIÉTÉS. 

VOEMB. 

- Primitif. 

En cubes ordinairement 
tris'prononçés* 

ACGIDBHS DB IiUXI^BB* 

Couleurs, 

i - Vert-sombre. 
a - Brun-rougeàtre^ 

Transparence» 

* Translucide. 



Analyse par, Vauquelin. 
Oxyde de fer. ,,..,. . 4S 
Acide arsenique. . . 

£au 

Chaux carbonatée. • , 



i8àto 

z ou } 

100 



Analyse par M. Chenevix. 
Oxyde de fer. . . • 4^,; 
Acide arsenique. . . 31,0 
Oxyde de cuivre. . • 9,0 
Silice. ...... 490 

Eau. ..•'... io«s 



ft0O»O 



* Cette espèce n*a été connue du citoyen HaUy que depuis la publica' 
tion de son Traité. 

{^V*K ^•srmêm^ Journal des Mines» n^- LXI , fége ^7 , tt suiv. ) ^ 



V*. G E N R E. - 

Él'AIN. 

t 

(Tfaiié,t. IV, p. iji.) 

CARACTÈRES DE l'^TAIN PUR» 

CaRACT. PBTSIQ17E. 

FetanUur Spécifique , 7,2963. Moindre que celle des, autres métaux 
ductiles. 

Dureté» Supérieure seulement à celle du plomb. , . 

Ductilité ) id. 

Ténacité, id. 

Eclat, id* 

FutîbUité' Le plus fusible, des métaux ductiles. 

Couleur; tirant sur celle de' l'argent , m^s plus sombre. 

5cm. Plié en différens sens , il fait entendre uii petit craquement^ 
que Ton a nommé le \ri 4e Vétain, 



■ -' < ! 



/ - i 'j , ..;.■ 



■/^f. 
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VP. G E N RE. 
ZINC. 

(Traité 9 t. IV, p. xçtf. ) 

CARACTÈRES DU ZINC PUR. 

Cakagt. physique. 

peManteur spécifique , 7^1908. 

ConsUtance» Malléable Jusqu'à un certain point y et ne se brisant 
pas y ou que très-difEcilement , par la percussion. 

(Ce métal a cela de particulier , que quand on le fait chauffer 
le plus qu'il est possible^ sans le fondre, il deyient très-cassant , 
et peut alors être pulyérîsé dans un mortier , au^ lieu que l'action 
de la chaleur augmente la ductilité des autres métaux. ) 

Tissu; très-sensiblement lamelleux. 

Couleur; le blanc avec une nuance de bleuâtre. 

GaRACT. CBIMIQT7E. 

Soluble arec effervescence dans l'acide nitrique. 
Combustible en répandant une flamme brillante ^ qui entraine 
ayec elle des flocons blancs et légers. 



i 
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If A 1,'fTAT d'oXTDE, 

PREMIERE ESPÈCE. 

ZIN^G OXYDÉ. 

(Traîté, t. IV, p. m j. ) 

CABACTEEXS* 

CaRACT. lisSBVTXBI.. 

JSIectrique par la chaleur. Combus- 
tible en répandant des flocons Ulan* 
châtres. 

CaKAGT. fBTSIQUB. 

Tesanuur spécifique j 3i>5a36. 



VARlÉTiÉS. 

V0UCB8. 

Vdttrminabki* 

1 - Unitaire* 
a - Trapézien. ^ 

Indéterminables» 

1 - Lamelliforme. 
^ - Acibulaire. 

a - Concrétionné. 

* " Incrustant* 

♦ - Terreuz# 



Dureté j facile à pulvériser. 

Couleur; blanchâtre ou jaunâtre. Dans l^efiat de pureté, il est 
limpide. 
Ml€ctricUé» Les cristaiu s^électrisent par la chaleur. 

OaBACT. OÉOXiTRK^UB. 



- t 



Forme primitive*, Octaèdre rectangulaire y dont on suppose ici tes 
sommets en £ et en £'• L'incidence de P sur la face adjacente 
à C est à peu près de laôd ^ et celle de M sur M^ à peu près de 8od« 
ifig.iS^y pl. LXXXI). 

Molécule intégrante* Tétraèdre îrregulîer. 



.j 



• / 



Car A G T. CHIMIQUB. 



• 1 4 I J 



Soluhle en geliée dans l'acide nitrique. 

Au chalumeau, il donne des flocons qtd bi^ùlent avec une €amm« 
d'un yert-bleuâtre. 

Analyse , par Pelletier , du zinc oxydé dé Fribourg. 

Silice .- • 5o à 5a 

Oxyde de zinc. ••••.. 36 
Phlegœe.' .».•••• la 

100 
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IV. ESPÈCE. 

2INC 8 ULFUaÉ* 
( Trahi , c IV, p. t4% ) 

GAmACrnss. 

Caxact. xsibvtibi^ 

Diritible teoleiiieiit en dodécaèdre 
riiomboîdal i tendre .et trèa4aiiielleiiz. 

CuiACT. nrrAQVB. 

PesoHêtmr ^éc^Sfme , ^i665. 

J}urtU» Facile à rajer ayec une pointe 
d*acier; rayant la baryte snUatée. 

Réfracôan, simple. 

ComUmr de la mastCp dans Tétat de po- 
reté ; le jaune citron. 

CaàUmr de la poussière^ ordinairement 
grise. 

Tism, très-lamellenx. 

ThotphoTtscence i quelquefois sensible 
par le frottement ^ dans l'obscurité. 

EclûU Surface des lames .très '-écU" 
tante. 

CA.nA.CT* GiOMiTRIQXTB* 

Tonne primithe» Le dodécaèdre rhom- 
boidal. ifig' 19a y pL ZXXXI). 

MoUcttU Uaégranttm Le. tétraèdre à 
lisces ttiangnlaires isocèles. 

Molécule souMtracthe» Le rhomboïde 
obtus de 109^ a8^ i6'S et 70a 3i' ^". 

Camact. chimique. 

Odeur hépatique y par l'injection de 
la poussière dans l'acide sulfurique. . 

ArPBnoiCB. 



VARIÉTÉS. 



TOBMBS. 

Déterminables. 

l-Pdmitii: 

a -Octaèdre. 

3 - Tétraèdre. 

4*-lKfi»ime. 

* ' Cnbo-dodécmèdre. 

5 - Triforme. 

6 - Transposé* 

7 - Partiel. 



8 • Lamellaire* 
9>- Concretîonné. 

a - mam^oné. 
h - globnlifonne* 

AtolDBBS pB IilIXllnB. 

, Coalemrim 

1 ' Janne-citrin. 

9 - fionge. 

■ '3 - Veidàtre. 
4 " Brun. 
6 - Noirfttre. 
6 -Métalloïde: ' ' 
Tratuparenee, 

1 - Transparent. 

2 -Translucide. 

3 - Opaque. 

AI.I.IAGBS. 

1 - Ferriftre. 
a - Aurifère. 
3 - Argentifère. 



* Zinc sulfuré cubo^dodicaldre» 



»E' E A A' 
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IIP. ESPÈCE. 

ZINC SULFATÉ. 
(Traité, t. IV > p. i8o.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT* BS8BVTXBL* 

Soinble dans l'eau ; exposé au ftn 9 
il répand des flocons blancst 

CaBACT* ^ VBTSZQVB* 

Saveur i stiptique y assez forte. 
Couleur; limpicle dans l'état de pureté» 

CaBACT. CRIUIQirB. 

Un peu plus soluble dans l'eau chaude 
^e dans l'eau froide. 

n se boursoufle au feu^ et lorsque 
le zinc qu'il contient se dégage, on 
▼oit une flamme brillante accompagné^ 
de flocons blancs. 



VARIÉTÉS, 

ÏOBMBS. 

Déterminables. 

1 - Quadrioctonal, 

In4éUminabl€$^ 

ft - Concrétionné* 
3 - Capîllfkir«t 
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METAUX NON SUCtiLSS. 

VIP. GENRE. 
BISMUTH. 

f ▲ l'état MiTAIXIQUS. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BISMUTH NATIF. 
( Traité , t. IV , p. 184. ) 

GAEAGTiRSS» 
Ca&ACT* BSSBVTIBXi* 

Qlano-jaanàtrè ; dirîstble en octaèdre 

régulier. 

Ca&act* vvtsiqvb. 

'PeMonteur spécifique , Çyoaoa. Celle du 
bismuth fondu est de ç^Ssay* 

Dureté. Fragile et réductible en ^re- \ 
vaille sous le marteau. 

Couleur^ blano»jaunitre« 

Tiuu, très-lamelleuz. 

Cabact. oioxiiTmzQVB. 

Forme primitive. I«'octaèdre régulier* 
Molécule intégrante, £e tétraèdre ré-' 
gulier. 

CaKACT* CHtKIQtTBf 

Fusible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Soluble avec efifenrescence dans l'a-* 
cide nitrique y en y répandant un nuage 
d'un yert-jaunàtre. 

L'addition d'une certaine quaniité 
d'eau pure le précipite de ses dissolu* 
tiens par les acides. 



VARIÉTÉS. 

VORICBS. 

S - Lamellaire, 
s - Ramuleuz. 

ACCIDBIIS DB &VMlilBB< 

-Irisé» 



i* 
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IP. ESPÈCE. 

BISMUTH SULFURÉ. 
( Traité , t. IV , p. 190.J 
CAEACTERSS. 

Ca.11A.CT. B8SBVTIBI.. 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

1 - Acîcula^ire. 
9 «• Lamellaire. 



ACCIDENS DB LUMlàBE. 

- Irisé. 



Divisible en prisme quadrangulaire y 
qui se sondiyise par deux coupes très- 
settesy.dans le sens d'une des diago- 
nales de ses bases. Non volatil par le 
chalumeau. 

Cabact. vhtsiqvb. 

i 
Dunté; très-facile à racler avec un couteau* . 

Cassure, légèrement concboïde. 

Couleur i le gris de plomb j quelquefois avec une tttnte de jau* 

nâtre. 

Cabact. oéoM^TBiQtrB. 

Divisible par des coupes parallèles anx pans d'un prisme qua- 
drangulaire y qui se soudiyise dans le ^éù.s d*une des diagonales 
de ses bases* 

Cabact* chimiqxtb. 

Ne faisant point eiîenrescence dans Vacide nitrique à froid. Sa 
dissolution eu oxyde blanchâtre y s*y opère lentement. 

Fusible à la simple flamme d'une bougie. Ses fragmens traités 
au chalumeau y répandent une vapeur adhérente au charbon , sous 
la ferme d'un enduit jaune - roussàtre 9 qui passe au blanc par le 
refiroidissement y et reprend sa/première teinte, lorsqu'on dirige de 

Booyeau la flamme sur le charbon. 

« 

Analyse par le Cit. Sage. 

Bismuth. • ,.••.. 60 
Spttfre» ........ 40 
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VARIÉTÉS. 

1 -'Amorphe, 
a - Puiseraient. 



I I A L ETAT D OXYDE. • 

IIP. ESPÈCE. 

BISMUTH OXYDÉ. 
(Traité, t. IV, p. 154.) 

CARACTERES. 
Ca&act. essentibz*. 
Aëductible par le chalumeau y en bismuth métallique. 

Cakact. physique. 
.Couleur; jaune-yerdÂtre. 

Caract. cbimzqitb« 
Facile à réduire par le chalumeau. 



VHP. GENRE. 
COBALT. 

(Traité, t. IV, p. i.9<.) 

I 

CARACTÈRES DU COBALT PUR. 

Ca&act. physique. 

Tesanteur tpécifique , 8»'53^. 
Congtêtance, Cassant et facile à pulrériser. 
Tittu, à grain fin et serré. 
CoaUurj le blanc d'étain. 

Magnétisme, Agissant par attractiott sur lea deux pôles de Tai- 
guille aimantée. Susceptible d^acquérir lui-même des pôles. 

Caua'CT. chimique. 

Très-difScile à fondre. Soluble ayec efFeryesçence dans Tacide 
nitrique. Son oxyde ^ fondu ayec le borax 9 le colore en bleu. 
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•{•AL ETAT METALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

COBALT ARSENICAL. 

( Traité , t. IV , ç^. loo. ) 

CA&ACTEAES. 

Caract. xsseittxbl. 

Blanc d'argent ; cassure à grain fin 
et serré. Communiquant au borax une 
couleur bleue. 

Cakact. physique. 

Vttanteur spécifique y 7)7207. 
Consistance. Cassant. 

* • • 

Couleur* Les cristaux ont |ei|jc surface 
d'un blanc d'argent. Celle des mor- 
ceaux informes a souvent une teinte 
plus ou moins apparente de rougelitre. 

Cassure; raboteuse , à grain fin et 
seiié. 

CaKAGT. CHmiQTTB* 

L'acide nitrique dans lequel on l'a 
miS) fait effervescence au même ins- 
tant* Ses fragmens y présentés à la 
flamme d'une bougie , répandent une 
vapeur accompaguée d'une odeur d'ftil 
très-sensible. L'action du chalumeau 
rend cette vapeur plus .abondante f et* 
le fragment devient attirable à l'ai* 
mant. Fondu avec le verre de borax , 
le firagment lui communique une belle 
couleur bleue. 

Il contient ordinairement une -cer- 
taine quantité de fer. . ■ 



I 

a 
3 

4 



5 
6 



VARIÉTÉS- 
FORMES. 

Véterminablts. 
Octaèdre. 

■ 

Cubique. 

Cubo-octaèdre. 

Triforme. 

Indétermina hles. 

Concréiionné. 
Amorpbe. 



1 



Détermùiabkt» 

1- Octaèdre. 
a " Dodécaèdre. 

3 - Gubo-dodécaèdre. 

4 - Icosaèdre. 

5 - Cubo-icosaèdre. 

6 - Partiel. 

IndéttmdaabUê* 

7 - Àmoiphe. 
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ir. ESPÈCE, ( VARIÉTÉS. 

COBALT GRIS.. 
( Traité , t. IV , p. X04. ) 
/ CARACTÈRES. 

GjiaACT. SSSESTIBI.* 

Blanc métalliqae nnancé de gris. Di«' 
Tiaious nettes parallèles aux pans d*un 

cube. 

Caract. physique. 

Pet. spécif, , 6,3391. . . 6,4^09. 
Dureté. Sonrent étincelant parle choc 
du briquet. 

Odeur par VétbueUei odeur d'ail. 

Couleur; le blanc métallique > tirant un peu sur le gris. 

Tisw, très-lamelleux. 

Forme primitive, he cube. {fig. i38).p2. LXXVI)» 
Molécule intégrante, id. 

GaRACT. CBIMIQUB. 

Soluble dans l'acide nitnqne. Donnant une odeur d'ail par l'ac- 
tion du chalumeau. 

Fondu avec le yerre de borax ^ il lui communique une belle 
couleur bleue. 

Première analyse dn cobalt gris de Tonaberg, par Klaproth* 

Gobait. 44,0 

Arsenic. . •••.•• 55,5 

Soufre Oy5 

10O9O' 
Seconde analyse , de la même substance , par le Git. Tassaërt* 

Arsenic. • 49><'o 

Gobait 36,66 

Fer 5,66 

Soufre ^,5o. 

Perle.. ..... .^ 2,18 

100,0a 
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VARIÉTÉS. 

1 - Mameloné» 
a - Terreux. 
3 - Vitreux, 



ff A L*iTAt d'oxyde* 

Iir. ESP'ÈGE. 

COBALT OXYDÉ NOIR. 

(Traité, t. IV» p. xi4.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 
Noir ou d'un bleu-tioirâtreb Coloraût en bleu le yerre de borax. 

CaRACT. JPHTSIQT7S. 

CouUttf; le noir ou le bleu-noirâtre. 

Stufacé intérieure, La plupart des morceaux deyiennent éclatans 
aux endroits oùTon a fait passer avec frottement un corps dur et uni* 

GaRACT. CBIICIQUB. 

Exposé au cbalnmeau avec le borax \ il coloré éelui-ci en bleu. 



m 



IV*. ESPÈCE. 

COBALT ARSENIATÉi 
(Traité, t. IV, p. x\6k) 

CAÂAGtÈRES» 
Caragt. essï^tiel. 



Rouge mêlé de violet. Colorant fen 
bleû le yerre de borax. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Aciculaire. 
a - Pulvérulent. 



AcClOEirS DE.I.TJKISRB. 

1 - Trapslttcide. 
a - Opaque. 

Caract. PHTSiqUB. 

ÇonUttr; rouge-yiolét ^ tirant sur la Couleur/ de lie de yin, lors- 

qH^il est yif> et sur celle des fteurs de pécher , lorsqu*il a peu 

dUntensité. , . 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau avec le yerre de borax | il colore celui-ci 
en bleu. 

Appsa'sicB. ' 

Gobait arseniaté terreux argentifère* 



21 
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VARIÉTÉS. 

1 - Concrëtioimé. 
a - Amorphe» 
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IX». GENRE. 
ARSENIC. 
■)- A 1,'iTAT v.i.T A.j.xxqvt. * 
PREMIÈRE ESPECE. 

AaSENIC NATIF. 

( Tcaité » t. IV , p. %xo* ) 

CAftAGTÈRSS. 

Cakact. B88SHTIBL. 
Gxis d*AGÎer ; répandant une forte odenr d*ail par l'action du feu. 

Ca&ACT. FHYSIQtJB. 

' FeMiuntr spécifique de Parsenic fondu y 8,3oS y selon Bergman ; 
de Parsenic natif | 5,72149 • • • • 5,7633 , amyant Brisaon. 

Consistance g très-cassant* 

ComUmr; le gris d*acier y susceptible de se ternir promptement par 

le contact du feu* 

Cauact. chxmiqtjs. 

. Répandant one f(nrte odeur d*ail par Taction du feu.. ' 



VARIÉTÉS. 

1 - Aciculaire. 
a - PulTémlent* 



If A L'ixAT d'oxyde. 

ir ESPÈCE.. 

ARSENIC OXYDÉ. 

( Traité » t. IV , p. xxu ) 

Caractères* 

CaBACT. BSSBVTIBIi. 

Soluble dans l'eau ; odeur d'ail par l'action du feu, 

Cabact. FHTSIQVB. 

"pesanteur spécifique , 3,706 • • • 5 , suivant de Bom» 

Couleur; blanche. 

Cabact. chikiqvs. 

Soluble dans l'eau \ volatil par le feu , en répandant nue odeur 

d'ail. Traité par le chalumeau , sur un charbon > il couvre celui-d 

d'un enduit blanc qui passe au noir , si l'on y ùàt tomber le cône 

intérieur de la flamme. 



( m y 

IIP. ESPÈCE» 
ARSENIC SULFURÉ. 

PREMIÈRE VARIÉTÉ* 

ARSENIC SULFURÉ ROUGE. 

( Traité , t. IV , p. 118. > 

CARACTERES. 

Cakact. essentiel. 

Ronge; îdio- électrique.; acquërant 
l'électricité résineuse -par le frottement. 

Caract. physique* 

Pesanteur spécifique ^ 3,3384* 
Ihaeti. Il s'éclate aisément y par la 



VARIÉTÉS. 

rORlIBS. 

VÂermUiahUs^ 

I - EmoQ8«é. 
a - Sexoctonal. 

3 - Dîoctaèdre. 

4 -• Pctodécimal. 

5 - Octpduodécimal. 

6 - Surcomposé. 

IndéUrminahUsm 

7 - Concrétionné. 

8 - Amorphe* 



pression de Pongle* 
Couleur; ronge y souvent areç nne feinte^ d'orangé* 
Transparence. Ordinairement transkicide ; queli|«efoi8 transparent* 
"Poussière. Elle est dfune couleur orangée. ' , 

Electricité. Acquérant l'électricité résineuse par le feottsntsnt^ 

sans aroir besoin d'être isolé* 
Cassure; conchoïde et brillante* 

Gauact. gj^om^trique* 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes j qui y suivant la 

remarque de Rome de Lisle 9 paroît être une modification de celui 

du soufre. Il est à présumer que c'est le même*.(y^. so8y pi. 

LXXXUI). 

Caeact. ckimzqvs. 

Volatil par le feu | en répandant nne odeur d'ail et dé soufre. 
Il perd sa couleur dans l'acide nitrique. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzol , par Bergman* 
Oxyde d'arsenic.. . • • • « . 90 
Soufre. * *••.*•.. 10 



IQO 



V0AMB8« 

1 -^ Laminaire, 
a - Lamellaire. 
* " Concrétionnë* 
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SECONDE TARIÉT]Î. 

« * 

ARSENIC SULFURÉ JAUNE. 

(Traité» t. IV» p. i}4.) 

CARACTÈRES. 

CjLRAj^. B88BXTIEL. 

Janne-citrin luisant ; idio-élect^qne | acquérant Pélec^cité ré^ 
siaeuse pas* le frottement. 

Ga&ACT. VHT8XQUB. 

Pesanteur spicifiqut , Zy^Soa. 

Consistance, Tendre çt un peu flexible. 

Tissu j composé de lamçs translucides y brillantes et quelquefois 
d*un poli vif. 

Couleur; jaune-citrin , tirant un peu sur le verdàtre. 

Poussière , de la même couleur que la masse* 

Electricité» Idio-électrique ; acquérant V^Uctriçîté résineuse par 
le frottement. ■ 

Odeur d^ail et de soufre | par le chalumeau* 



(.165) 
X'. GENRE. 

MANGANÈSE. ^ 

(Traité, t. IV, p. ti8.) 

.CARACTÈaES SU HAKOAHÈSK PUR.' 

Gara G T. ^bysiq-ce* 

Tetanteur xpéeijique, 6,85. ^ 

DuetUité. Un peu malléable. 
Couleur j blanc métallique, 

CAB.ACT. CHIMIQTTB. 

Très-^fficile k fondre , peut-être même plus que le fer y selon 
Bergman.. 

Exposé an fea avec le contact de l'air , il s'y réduit en oxyde 
d'abord blanchâtre ^ qui passe par degrés au noir. , 

Son oxyde colore en yiolet le rerre de borax. 

tt Le ekoyen Fourcroy a observé que les fragment de ce nUtai» #«- 
» poti» h l'air pendit quelque» .n^inutes , de blancs quHls étoieni^, dç^ 
o )f noient d'un rouge de rose, -duquel succidoient le rouge pourpré, le 
9 violet et le brun, Cçtfe demUre couleur se change à la longue en un 
» brun-noirH^e »« 



« • • 
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|t A l'état D'orYDE. 

ESPÊCEUNIQUE. 

MANGANÈSE OXYDÉ. 

( Traité j t. IV, p. 14 1.) 

CARACTERES. 

Ca&act. sssbntibx.» 

Colorant en violet le verre de borax. 

' Caract. pbtsiqitb. 
Tet» tpécîf. , 3^7076 . . • 4»75^« 



VARIÉTÉS. 

1 - Argentîa. 
a - Brun. 

a " massif. 

h " pulTémlent* 

3 • Noir. 

a - psemdopnsmatiqiie* 
&- concrétiomiié. 
c ' ramnleux. ^ 

d ' pnlTéculent* 

4 - MétaHoïde. 

^ - qntdxIoaoftaU , 
9-di«ct«à4w. 
d - aciculaire. 



Certaines yariétés en masses noirà- 
treay tachant aisément les doigts 9 sont 
beàncoup plus légères. 

Durtté. Tendre y ou même £riable x è 
moins qu'il ne soit uni à une autre sub- 
stance. 

Couleur; le blanCy le rouge de rose 9 
le Tiolety le bnm f le noir ^ ou le gris 
■léuilliqne stmUable k celui du iét» « 

, TaeAKrt.^esBMssc8aoùràtrea et celles. 
d*un gris métallique tadieat Les dûigts 
et le papier en noir. 

CaUACT. GioxiTAlQVS. 

Divisible en prisme rhomboïdal ^ d'environ loo^ et So^ y lequel 
se sondivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

CaUACT. CHIMIQVS. 

£zposé au chalumeatii avec le borax > il colore celui-ci en violet. 

* Analyse, par Klaprotht du manganèse Oxydé métalloïde 
' d'Ilfeld-^ de Maroun. 
V Oxyde de manganèse ^ au maximÈtm* goySo on 89^00 

Eau. •••• 7,00 ou 0)5o 

Oxygène | en poids» •...•• a^aS ou io,a5 



Pour. 



98,35 
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VARIÉTÉS. 

X. MAHOANÈSS OXYDE ARGENTIN^ 

Il s'étend ordinairement en couches très-minces , d*un blanc-ar- 
gentin y sur la surface du fer oxydé hématite y et quelquefois sur 
celle de la chaux carbonatée ferrîfère* 

2. MANGANÈSE QXYd£ BRUN* 

a. Massif. 

*. Pulvérulent. 

3. MANOANESS OXYDÉ NOJR^ 

a. Pseudoprismatique. En petites masses légères y très-tendres ^ 
qui tachent les doigts y à Paide du moindre frottement y et se pré- 
sentent sous la forme de prismes à4> ^^ età6 pans ; ils sont 
l'effet du retrait qu'a éprouvé la matière du mfln|;aiièse en se des- 
séchant. 

K CoBCfétioimé. Ordinair«nient sous la forme de mamelons j qui 
imitent de très^près ceu« du fer oxydé hématite. 

c. Ramnlenx» Il forme des dendastet à la surfiEice de certaines 
pierres. 

d> Pulvérulent. ^ ■ ' 

A, MANGANESE OXTDi MÈTAZZOIDE^ , 

àf Rhomboïdal. 
h. Quadrioctonal. 

c. Dioctaèdre. 

d. Aciculaire. 

n est tantôt radié y ou en aiguilles divergentes , quelquefois dis- 
posées avec beaucoup de régularité autour d'un centre commun , 
et tantôt mtrtlaeé ou en aiguilles qui se croisent dans- toutes les 
directions. 
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MANGAKÈSE OXTDÉi 
Uni accidentellement à différentes substances, 

4 

I. MANGANESE QXTDE BL4NC SJZJCXFÉRe. 

«. Mameloné. Il accompagne le tellure aurifère de Nagyag. 

$, Amorphe» A cassure raboteuse » qui > examinée «à une YÏrè 
lumière | présente à certains endroits ded parcelles brillantes de 
quartz* 

2. MAKOAVÈSE OXYDiî ROSE SILICXFÈRE* 

D*an iL^uge de rose ordinairement peu intense. 
a* Mameloné. A Nagyag y où il fait aussi partie de la gangue 
du tellure* 
h% Amotphe. 

3. MANGANESE OXYDÉ VIOLET SJZICIFÉRfi. 

a* Fascicule. Il est composé de longues aiguilles pdsmatiqnes i 
sensiblement lamelleuses dans le sens parallèle à leur' axe » étroi- 
tement serrées les unes contre les autres > et faciles à séparer. 

4. MANGANESE OXYDÉ NOIR BARYTIFÈRE, 

Ayant un tissti à grain fin et serrée sourent assez dur pour 
rayer le yerre ; il tache les doigts comme le manganèse aoir or- 
dinaire* Il y a des morceaux qui sont entremêlés de chaux fluatée 
Tiolette* 
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*IP. ESPÈCE. 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 



VARIÈJÉS. 

FORMKS^ 

1 -Liminaire, 
a - Amorphe. 

Couleurs* 



i • Brun-rougeâtre* 
a - Brun-noirâtre. 

Transparence* 
- Translucide. 



Rougeâtre ; soluble dans Pacide ni* 

trique. 

Caract. vrtszqttb. 

* pesanteur spécifique j 3,8979 ; celle 
de la yariété noirâtre est de 3)4^09 • • • 
3,655 , selon Vauquelin. 

Dureté. Rayant légèrement le rerre ; fragile sous le marteau et 
assez facile à broyer. 
Couleur, le brun-rougeâtre ou le brun-noirâtre. 
Toussière^ gris-fauve ou grisâtre. 

* Aspect de la suif ace , luisant* 

* Impression sur le tact£ doux au toucher. 

Caract. ojêomjètriqus.' 

Forme primitive présumée. Un parallélipip^de rectangle et peut? 
être un cube , diaprés le citoyen Haûy* 

* Structure , lamelleuse , éclatante. 

Caract. chxmiqtts. 

Aisément fusible en émail noir an feu du chalumeau. Soluble 
en entier et sans effervescence par Pacide nitrique ^ dans un temps 
pins ou moins long ^ environ de a4 ^ 36 heures. 

Il se dissout promptement et avec chaleur dans P acide muriatiqae* 

Analyse par Vauquelin. 

Oxyde de manganèse. . « . 4^ 

Oxyde de fer. 3i 

Acide phosphorique 97 

100 

^ Cetu espèce n'a été connue du citoyen Haily que depuis la pubUcom 
lion de son Traité* 



a,2 
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KOT£ SUR LE MANGANESE PHOSPHATÉ. 

' ^ Jfou» devons la découverte de cette substance minérale au citoyen 
AUuaut directeur de la manufacture de porcelaine de Limoges^ mais c'est 
au citoyen JTauqttelin^ dont Us savantes recherches ont contribué tant de 
fois à agrandir le domaine de la minéralogie , qu'appartiennent la dé» 
terminadon de cette espèce, et l'indication des principales propriétés qui 
la caractérisent» Il Urmine le Mémoire oà il rend cirnipu des expériencet 
auxquelles U a soumis cette substance g en disant : .... ce minéral doit 
. donc former désormais une espèce distincte dans les méthodes mi- 
néralogiques I soit dn genre fer^ soit du genre manganèse. 

Le résultat de son analyse , ayant présenté le manganèse comme le 
principe le plus abondant, suffisoit déjà pour lui assigner sa place dont 
ce genre ; mais h présent qu'une analyse , faite sur des morceaux pro^ 
venant de la même localité, parle citoyen JÛarcet, fils du célèbre chi» 
miste de ce nom, et qui court avec honneur dans la carrière que son père 
a illustrée^ nous a fait connoitre qu'ils sont composés presque en entier 
d'oxyde de manganèse et d'acide phosphorique ; qu'en outre leurs propriétés 
partiatlières ont la plus grande analogie avec celles qu'avoient indiquées 
le citoyen Vauquelin pour le mélange de manganèse phosphaté et de fer 
phosphaté : il n% doit plus resUrdedouu, et la minéralogie afaitl'ac" 
quisition d'une nouvelle espèce dans le genre du manganèse, 

( y^n. Annales de chimie , t. XLI , ps^e 141 et stàv, i Journal de phy- 
sique, florialy an X> f. 389.) 
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XK GENRE, 
ANTIMOINE. 

■j- A L*ÉTAT METALLIQUE» 

PREMIÈRE ESPÈCE, 

ANTIMOINE NATIF. 



VARIÉTÉS. 

• Lamellaire. 
£11 petites lames brillant. 
i tes j disposées confusément. 



(Traité,, t. IV, p. ifi. ) 
CARACTERES, 

C4RAGT. BSSBNTIBL. 

Divisible à 1$, fois en octaèdre régulier y et en dodécaèdre rhoni<r 

1>oïdgL 

Caract. physique. 

Fesanteur spécifique de Pantimoine du commerce) 6^7021* 
Consistance; très-fragile. 
Tissu, très-lamelleux. 
Couleur; le blanc d*étainf 

Gailact. oioMiÊT&iQns. 

Divisible à la fois parallèlement aux faces d*an octaèdre régu- 
lier et à celles d*un dodécaèdre rliomboïdal* 

Caract. chimique, 

Eraporable en fumée par le chalumeau. 

Soluble par Pacide nitrique ^ en laissant un dépôt blanchâtre 
dans la liqueur. 

* Analyse de l'antimoine natif d*Andréasberg 9 par Klaproth. 

Antimoine 98,00 

Argent. •.,.,,.• 1,00 
Fer. ,•••,..,. 0)35 



99,a5 



Afpbv d icb. 



Antimoine natif arsenifère, ondulé ou lamellaire* 
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ir. ESPÈCE. 

ANTIMOINE SULFURÉ. 
4 T^aîcé » t. IV, p. 1,64. ) 

CARACTÈRES. 

Cakact. bssbhtxbi.. 

Divisible par des coures très-nettes , 
dans un seul sens parallèle à Paxe des 
cristaux ; fusible à la flamme d'une 
bougie. 

Cabact. fhtsiqub. 



VARIÉTÉS. 

rORKBS. 

DéterminahteMm 

1 - Quadrioctonal. 
a - Sexoctonal. 

IndAenninabU», 

S-' Cylindroïde. 

4 - Acicalaire. 

5 - Capillaire. 

6 - Amorphe. 



AcÇIDBirS HE XtUMliBB. 

- Irisé. 



Pesant, spécif.^ 49i3a7. . . . 4,5i65. 
Dureté. Fragile par -ia simple pres- 
sion de Tongle. 

Couleur; tirant sur le gris d*acier. 

Tachure. Tachant le papier en noir , surtout lorsqu'on Vj écrase. 

Odeur; le frottement en dégage une solfureuse. 

Une coupe longitudinale très-nette et très-brillance y avec d'au- 
tres situées en dififérèns sens , et qui s'aper^lyeut surtout par le 
chatoyement à la lumière d'une bougie. 

Ca-BAGT. CniBCIQUB. 

Fusible à la simple flamme d'une bougie y même sans aroir 
besoin d'être réduit en firagmens très-minces. 

Ayibvdicb. 
Antîmoiae sulfuré af^eAtifire* 



• • 
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I -(■ A l'État d'oxyde, 
IIP. ESPÈCE. 

ANTIMOINE OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 171.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

ÎTttn blanc nacré ; fusible à la sim- 



VARIÉTÉS, 

1 - Laminaire. 

En lamet rtctangUt. 
a - Aciculaire. 

En aiguilles divergenteSm 
* - Terreux. 

ACCIDBNS SE LVHliREi 

Couleurs* ■ 
1 - Blanc-mat* 
, * - Jaune» 



pie flamme d^une bougie. 

GaEAGT. VHT8IQVS. 

Dureté; tré»« facile à entamer avec le couteau* 
Structure; lamelleuse dans un seul sens* 
Couleur; le blanc nacré. 

Caeact* chzmxqite* 

Fusible à la simple flamme d*une bougie. 
Décrépitant sur un cbarbon ardent. 
ETaporable en fumée au chalumeau. 

Analyse y par Vauquelin y de l'antimoine oxydé d'Allemont* 

Oxyde d'antimoine. • • 85 
Xd, y mêlé d'oxyde de fer. • 3 
Silice. ......* 8 

Perte .3 



. ipo 
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. IV». ESPÈCK 

AiniMOINE HTDROSULFURÉ. 

(Traité, c IV« p. z?^.) 

CARACTiRES. 

CaKACT. BSSBHTiBI.. 

Couleur d'nnronge-eombre. Mis dans 
I*acide nitrique y il se couYxe d'un en- 
duit blanchâtre. 

Cakact. fbtsiqvb. 

CouUmr ; le rouge-sombre tirant sur 
le more-doré. 

Poussière obtenus par la trUuradoni 
même couleur. 

CaBACT. CRI1IIQ17B. 

Dans Pacide nitrique , il se courre 
d'un enduit blanchAtre. 

Eraporable en fumée par le chalu- 
meau. 

* Analyse , par KJaproth , de Tanti- 
moine hydrosulfnré. 

Antimoine. • • • '• 67^50 

Oxygène '• lojSo 

Soufre. • • ^ • • i9)io 
Perte • a,6o 

100|QO 



VARIÉTÉS. 

1 - Adculaire. 
£fi aiguilUs diwergenia* 

a - Amorphe. 
En masses granuUuset ^va 
rouge mat» 



) 
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XIP. GENRE. 

VRANE. 

I 

( Traité , t. IV , p. X79- ) 
CARACTERES DE 1^'URANE PUR* 
« CarACT. PHT8IQVS. 

Vttanteur spécifique, 6^44* 

Couleur ; gris foncé un peu éclatant. 

Dureté i assez tendre pour être entamé par le couteau. 

Garagt. chimiqvb. 

Soluble dans l'acide nitrique. 

« Ce métal a été découvert , en 1789 ^ par le célèbre Klaproth y 
dans une substance que l'on regardoit comme une yàriété de la 
blende y et qui forme la première espèce de ce genre* Il l'a re-' 
tronié depuis dans un minéral en petites lames vertes ^ qui sera 
notre seconde espèce > et dont la plupart des minéralogistes fai* 
loient un muriate de cuivre. Rien n'honore davantage la chimie > 
^e ce pouvoir de lier dans une même espèce des minéraux, que 
lenrs caractères extérieurs sembloient placer si loin l'un de Pau* 
tre \ et ces réunions ont un double intérêt y lorsqu'elles enrichis-* 
tent d'un nouvel être la science qu'elles éclairent ». 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

URANK OXYDULÉ. / VARIÉTÉS. 

(Traité, t. IV, p. 180.) 

CARACTERES. 



- Amorphe* 



Caiiact. sssbvtxbl* 

Pesanteur spécifique , au moins de 6 } couleur de la masse et de 
la poussière > le brun-noirâtre. 

CaKAC T. PHYSIQUE. 

Pesant» tpicif*, 6>3785. .. • 6,53o4* 

DurtU; assez difficile a entamer arec le couteau. 

Couleur; le brun-noirâtre ^ arec un luisant qui tire un peu sur le 
métallique y à certains endroits. 

Fouuiire obtenue par la trituration ; même couleur que celle 
de la masse. 

Structure, quelquefois un peu feuilletée dans un sens ; feuillets 
à surface inégale y un peu ondulée. 

Electricité, Etincelles sensibles à l'approche d*un excitateur | lors- 
que le minéral communique arec un conducteur électrisé* 

« 

Garact* chimique. 

Soluble dans l'acide nitrique, en commençant par y faire ef- 
fervescence. 

V 

Analyse de l!urane oxydulé de Joachimstal , par Klaproth. 

Urane 86,5 

Plomb sulfuré 6,0 

Fer oxydé. a,5 

Silice. • • 5fO 

lOOjO 
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II*. ESPÈCE. 

UKANE OXYDÉ. 
(Traité, t. IV, p. i8j ). 

<:aaagt£res. 

GaRÀCT. ESSËNfriÉI» 

Divisible en prismes droits à bases 
canrées. Soluble dans Pacide nitrique. 

Caract. ph'tsiqub. 

Tetanteur spécifique/ S^iarar. (R^ésuU 
tat obtenu par le Cit. Cbampeaux). 
Dureté; très-fragile. 

Çaract. oioiiaàTSx^^iTB. 

Forme primitive» Prisme droit à bases 
carrées* Les divisions parallèles aux 
bases sont assez nettes ^ les autres ne 
s'aperçoivent qu*à une yive lumière. 

Cahact. crimiquk. 

Soluble sans éfTeryescence dans Pa- 
cide nitrique 9 auquel il communique 
une couleur d*un jaune- ci trin* 



VARIÉTÉS, 

VORMSS. 

1 - Primitif, 
s • Octaèdre. 

3 - Trapëzien. 

4 - Flabelliforme. 

5 - Lamelliforme* 
6 -Pulvérulent. 

ACCIDENS DB LVMlinB. 

• . ' f. 

Couleurs, 

1 • Jaune.' • • ^ 

2 - Vert. •' > 1. 

Tr4nspare7ue* 
- Translucide. 



23 
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XIIK GENRE. 

MOLYBDÈNE. 

(Ttait<, t. IV, p. iSS.) 

CARACTÈESS DU MOLYBD£lfE PUA. 

Cakact. ^htsiqvs. 
Couleur; le gris métallique. 

Gakact. caïKiQirB. 

Très-rëfrac taire ; sear grains s'agglutinent seulement un peu , par 
un feu yiolent. 

Réductible en- oxyde blanc » soit par Paoîde nitrique', sbitpsr 
la chaleur > à Pair fibres 



( 179 ) 

ESPÈCE UNIQUE. / varjétÉS. 

MOLYBDÈNE SULFURÉ. 
(Traité, t. IV, p. 189 J 

CAEAGTÈRES. 



Caract. essentiel. 



VORWES. 

DétermînabU$* 



1 l'Prismatiqne. 
a - Trihexaèdre» 

InddUTminahîes. 



Gris de plomb ; communiqnant à la 
cire d'Espagne ou à la résine , Pélec- ^ ^ - Lamellaire, 
Incité Titrée par le frottement* 

GA.EAGT. PHTSZQirB. 

Vesantmr spécifique, 4y';3S5, 

Consistance, Facile à gratter arec le oonteau ; composé de lames 
séparables y flexibles sans élastici^. 

Couleur i ^s de plomb y arec une teinta .plus claire. . .. 

Action sur le tact. Surface onctueuse au toucher.. 

TachuTf. Tachant le papier en giis métallique;. Il forme dos ttait) 
Terdàtre» .nr la foïence ou *ur k porceWflte. 

£l0tf<r4fiV. Corps conducteurs acquérant une électricité ré^e^se 
trè8r>sensible.> lorsqu'on le frotte étant, i^olé y communiquant. É ^^ 
résine ou à la cire d'Sîspegne féiectricité yitrée par le frottement » 
en même, temps qu'il- y laisse son empreinte métallique. 

Gauact. Géovà'tkK^vn* 

Forme primitive présumée* Prisme droit à bases rhombes, dont les 
angles' sont de lao* et 60^, (fig. ai5 , pU LXXXUI)» 
JMolécule intégrante , id. , 

GauACT. CHZXIQVS. 

Volatil en fîimée blanche', par l'action du chalumeau j aycc 
me odcttr sulfureuse, . 



1 



/ 1 



VARlÉTJêS, 

FORMES. 

I)4termînahles, 

1 - Geniculé. 
a - bisunitaîre. 
^ - ternaire. 
c - soastractif. 

IndéterminableSm 

9 - Gylindroïde. 
3 - Aciculaire. 
4-^Aétîculaire. 
5 -Amorphe. 



( iQo) 

X I V*. G E N R E, 

TITANE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

TITANE OXYDÉ. 

( Traite' , t. IV » ï». 196, ) 

CARACTÈRES. 

Gakact.' B«8S«TIEL. 

Rouge-brun ; dirisible parallèlement 
aux pans d'un prisme rectangulaire 9 le- 
quel se soudivise sur les diagonales de 
ses bases. 

C^RACT. bhtaiqus. 

Pes»jpécif., 4)^0^ '••4y^^* ^ .',... ' 

Dureté; rayant lé Terre et quelquefois-même; le quanx. Une jkuv 
tie des cristaux étineellèiit sous le briquet; d'antres se réduisent 
facilement en petit« ^agmens *, inais on reconnoh leur dureté-, à 
ce que ces fragmen»' rayent le Teite, 'et sont difficilea à broyer. 
' Coftêeur; rouge-brunàtre , tarant quelquefois sur le roage-aforore» 
' Trangfaren^e i opaque 9 eti général f lés -feà|pneB6 minces | et leâ 
cristaux ^ciculaiMS sont quelq^nelbîs translucides. 
EUctrîoUéi médiocrenftent électrique par commuiiicatioii. 

Forme primitive» Prisme droit à bases carrées $ diyîsible su^xant 
des plans qui passent par les diagonales de3 bases. ÇJîg* 21^9 

pL Lxxxivy * 

Molécule intégrante ; prisme triangulaire rectangle isocèle. 
Cassure ; transversale , raboteuse. . 

Infusîble sans addition ; fondu arec le boraz>, ilse.disso«t<en lisr^ 
mant beaucoup de bulles y et produit un verre jaunâtre. 
^ ArfEVDics. 

Titane oxydé ferriflre^ 

D'une couleur noirâtre ; agissant par attraction sur le barreau 
aimanté , et quelquefois ayant lui-même des p6les« 

Il est granuliforme Ou massif, 



y 
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ir. ESPÈCE. 
TITANE SILICEO - CALCAIRE. 

t 

. (Traité, t. IV, p. J07. ) 
CARACTÈRES. 

CaBACT. ipSSBVTIEL^ 

Divisible en prisme droit rhoniboï- 
dal d'enTiron 187^ et 43d, 

Caract* phtsiqtts* 
Pesanteur spécifique, 3,51. 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

1 -Ditëtraèdre. 
a - Uniternaire. 

AccjpBirs DB Lraii^RB. 

Couleurs* 

I - Bnin* 

a - Blanchâtre. 

Transparence» 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



Consistance, Fragile ^ mais asses dif- 
ficile à pulyériser. 

CaRACT. GieHiTRIQ-ïTE.' " 

* Forme primitive. Octaèdre rbomboïdaly dont les faces sont pa« 
rallèles aux faces s, s. (fig, 2a5, pL LXXXIV). 
Molécule intégrants ; tétraèdre irrégulier. 

Caract. chikiqub. 

Infosible au «chalumeau. 

Analyse) par Klaproth, du titane siliceo-calcaire de Passaw* 
Silice. ....... 35 

Cbaux. ••••... 33 

Oxyde de titane. .. • . 33 

101 

Analyse f par Abildgaard ^ dn titane siliteo - calcaire bmn df A- 
rendal. 



Silice. . • • • y 

• . . , ■ 

Chanx. . . ^ . • 

• ■ • • ft . 

Oxyde de titane. « 



• 22 

• aa 

. 58 

100 



♦ Les recherches quf'le citoyen Haùy à faites, depuis la publication 
de son Traité, sur des cristaux très-prononcés de ceue substance , Vont 
conduit à ce nouveau résultats 
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XV^ GENRE. t VARIÉTÉS- 

' SCHÈELIN. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

âCHÉELIN FERRUGIKÉ. 
(Traité, t. IV, p. 114. J 

GARACTEESS^ 



VOKMXS. 

DéurmùiahUi. 

1 - Primitif, 
a - £ pointé. 

3 - Unibinaîre» 

4 - Progressif. 



Indéterminables» 



5 - Lamelliforme» 

6 - Amorphe. 



CakjlCT. ssssstibz.. 

Bmn - noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires en^ 
tre elles y dont Pune est plus nette et 
plus facile à obtenir. 

Cakact. vhtsiqub. 

Pesanteur spécifique» 7,3333. 

Dureté» Cédant aisément à la lime. 

Couleur; le noirâtre ou le noir-brunâtre avec an éclat qni, sous 
certains aspects, approche du métallique. 

Poussière» Elle est d*un yiolet sombre ou d'un hria\ légèreméat 
rougeâtre. 

Electricité^ Médiocrement électrique par oomttpmcation. 

Forme primitive* Parallélipipède rectangle. (Jig» aa6| pL LXXXVy 

Molécule intégrante , id. 

Cassure» transversale , raboteuse. 

Analyse par Vauquelin et Hecht. 

Acide schéelique. • ', • ' . ' • ^7,00 

Oxyde de fer. . . ' . . . • 18,00 
Oxyde dé manganèse. • ... <S,a5 

^ Silice • . i,5o 

Perte 7,a5 . 

• — ' - 100|O0 



( Propriétés physiques du schéelln'C tungstène ]. ^VK Fourcroy j Systèinc 
des connoissances chimiques » c. V a psgt 87 » édition in-S^* ) 
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IP. ESPÈCE. 

SCHÉELIN CALCAIRE. 

(Traita, t. IV, p. jto. ) 

CARACTEEES. 

CarACT. BSSE^fTIBI.. 



VARIÉTÉS. 

FOKWBS. , 

1 - Octaèdre. 

♦ 

a - cuneïTorme. 
a I- Amorpheé 

ACCIDVV9 0B X.UMIÀBB. 



Couleurs» 

1 - Blanchâtre, 
a - Jannàft^e. 
3 - Brunâtre. 



Point de brillant métallique ; divi- 
nble à la fois en cube et en octaèdre 
régulier. 

- CÂkACT* YHT8IQ17B. 

Pesanteur spécifique, 6)0665. 

Dureté. Assez facile à gratter ayec 
un couteau. 

Surface; un peu grasse à l'ceil et an 
toucher. 

Couleur, dans l'état ordinaire ; blan- 
châtre. 

Gabact. géôk^tbiqvb. 

Forme primitive» "Le cube. Les cristaux se diyisèht aUsfsi pàrallc-- 
lement aux face» d'un octaèdre régulier, (fig. 23oy pL LXXXV). 
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 

Ca&AOï; CHtHIQTTB. 

» 

Poussière jaunissante dans l'acide nitrique chau0i^» 

Analyse , par Klaproth y du schéelin calcaire de Schlackeufrald^. 
Oxyde jaune de schéelin. • . . ^j^yS 

Chaux i7y^ 

Silice 3,oo 

98;35 



XVI«. G EN RE. 
TELLURE. 

(Traité s t. IV, p. 114.) 

CAB.AGTÈEES DU TELLtJRE PUR* 

Caaact. vhtsiqux. 

Cansistanc€^ trés-fragile. 

Couleur s le blanc d'étain , tirant un peu but le grîa de plomb. 

Eclat mitaUiqut ; ayant beaucoup d^intensité. 

Structure, Umelleose. 

Ca&act. chimiqub. 

An chalameauy il brûle arec une flamme assez riye^ d*une cou- 
leur bleue y qui verdit un peu rers les bords *, ensuite il se vola^ 
tilise en fumée blanchâtre , en répandant une odeur de' rave. Si 
l'on cesse de le cbaafFer avant qu'il soit entièrenient volatilisé . le 
bouton conserve assez long-temps sa liquidité y et devient radié à 
•a surface y en se refiroidissant. - ; 

Soluble dans Pacide nitrique , sans que la couleur de cet aâde 
cesse d*être claire. 

» Il appartient à la classe des ^m^unijf Us plus fusibles^ s'amal- 
game facilement avec le mercure, et forme, avec le soufre,, un sulfurt 
de tellure é^une structure radiée» 

{ r^fK Klaproch , Journal des Mines , n». ^TXXVïIi , p^gè 14^ et sm-v, ) 
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ESPÈCE UNI QUE. ^ 

I. TELLURE NATIF (i) 
ferrifère et aurifère» 

(Traité, t. IV, p. $xv. ) 
GARACTEllliS. 



VARIÉTÉS. 

• Lamelliforme. , 
Enpetites^mes d'un éclat 
vif, dam te sent dt'Uur» 
grandes faces» 
♦ - Compacte. 



Ca&act. vhtsiqve. .... 

Tetanteur spécifique, 5)733. 

Couleur ; tirant 8ur le blanc d'étain • mais plus sombre ; elle a 
quelquefois une teinte de jaunâtre. 

Consistance, Tendre et fragile. 

Tachure, Passé ayec frottement sur le papier , il le tache légè« 
xemeat eu noirâtre. ** 

CaRACT. GRXKlQUa. 

Au cbaltùneau , il décrépite y puis se fond comme le plomb ^ et 
brute, avec une flamme yiye et brunâtre y en répandant utte odeur 
Acre; il finit par se dissiper en fumée blanche > et laisse un ré* 
sida qui ressemble à de la silice. 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. . ... . . . . fl5,5 

Fer. - 73,0 

Or. .... a,5' 

100,0 

(1) « Quoique le tellure existe dans le sein de la terre à l'état de 
métal natif, il a toujours été, trouvé jusqu'ici uni à l'or et à d'autres 
substances métalliques , par une de ces associations qui paroissent acei' 
denteUes ; en sorte que si l'on en connùissoit des mines où il jouît de 
tùuu sa pureté, les mélangea ( indiqués 'ici:) formeroient un appendàeti. 
à la suite de ces mémei mines"». 



H 
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II, TELLURE NATIF 
aurifère et argentifère^ 

(Traité, t. IV , p. jitf. ) 
GAItAGTERES. 
Les mêmes, que pour le N^. !• 
Analyse par KUproth. ' 



Tellure. 
Or. . . 

Argent* 



.60 
3o 



• 10 
100 



VARIÉTÉ. 

- Graphy^ue* 
En aiguilles pritmatiqua 
imitant j ^ par leur disposi- 
tion j| des caractères d'im- 
primerie* 



r 



III. TELLURE NATIF 
aurifère et plombifire* 

{ Traita , t. IV-; p. 117. ) 



VARIÉTÉS. 



VO&KBS. 



1 - Hexagonal. 
9 - Laminaire. 
3- Lamelliformeé 



CARACTERES. 

Caract. vhtsxqitb. 

Tesanteur spécifique , 8»9i9* 
Couleur; le gris métallique sombre y ^ 
quelquefois ayec une teinte de jaunâtre. 

Consistance» Tendre , flexible sans élasticité. 
Tachure. II tache. Légèrement le papier en noir. 

V 

Ca.ra.ct. cbimiqitb. 

Lorsqu'on l'expose ' au feu , Por suinte à trarers la masse > t\ 

'' . ■ • . 

sort sous la forme de gouttelettes. * 

. ' ^ * ' « ' 

Anal yse 9 par KUproth, d« la variété grise. 

Plomb 5o,o . 

Tellure. . . ....',,. ., , 33,o 

Or. ......../ . 8,5 

Soufre. 7,5 

Argent et cuivre. ..... 1,0 



100,0 
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XVI I^ GENRE. 

CHROME. 

( Traité I t; IV, p. ijo.) 
CARACTERES DU CHROME PUR. 

Ca&ACT. 7HT8IQ17B. 

< 

Cbvlnir/ blanche 9 tirant sur le gris. 

Dureté, Très - fragile , offrant , dans son intérieur | des points 
compactes et formés de grains serrés y et d'autres , des aiguilles 
entrelacées de tous les sens, et laissant des espaces yides entre 
elles. 

Ca.ra.gt. ghimiq-ite. 

Un fragment de ce métal y exposé à la chaleur du chalumeau > 
se ternit légèrement à sa surface, et si Pou continue cette opé- 
ration y il se recouvre d'une croûte légèrement verte *, mais il ne 
donne aucun signe de fusion. 

Chauffé au même appareil avec du borax, il ne se fond pas 
davantage ; mais il diminue un peu de volume , et communique à 
ce sel une couleur verte d'émeraude. 

Réduit en poudre fine , et traité avec de Pacide nitrique con- 
centré bouillant , il s'oxyde avec beaucoup de difficulté , et donne 
à l'acide une couleur verte tirant légèrement sur le bleu. 

{Faïuptelim^ Journal des Mines» n^. XXXIV, pagt 7J7 et siêhu ) 
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PREMIER APPENDICE. 



Substances dont la nature n* est 
pas encore assez connue pour permettre de 
leur assigner desjplaœs dans la méthode. 
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le. A M I A ]^ T H OÏDE. 

(Traité» t. IV, p. n4») 

GA&AGTÈRES. 

Couleur, le Tert-olive y le jaunâtre ou le bjrun -foncé. 
Structure , filamenteuse ; les filamen$ sont luisans f flexibles et 
élastiques. . ». 

Analyse par Vauquelin et Macquart. 

Silice. . . • ,. • <. • • • 47»^ 
Chaux. ..•••..«; 11,3 
Magnésie. .*.••••. 7,3 

Oxyde de fer« ao,o 

. . . Oxyde de manganèse jo^o 

Perte. • . . 4>4 

XOO,Q 

Ce minéral accompagne la chanx carbonatée , Tépidote , le feld- 
spath et U quartz^ souVent aussi le man.ganèae oxydé noir pulvé- 
rulent 9 qui recourre la surface du quartz. 



I le. APLOMB. 

(Traita, t. IV , p. ii6 ) 
CARACTÈRES. 

, CAXAéT. PBTSIQVS. 

pesanteur spécifique, 3,4444* 

Dureté. Etincelant par le choc du briquet. Rayant fortement le 
Terré et légèrement le quartz. 

Couleur; le brun -foncé ou le jaune - roussàtre , ordinairement, 
opaque y quelquefois translucide. 

Ca&ACT. O^OMiTRIQUB. 

Le dodécaèdre rhomboïdal , marqué de stries parallèles aux pe- 
tites diagonales des rhombes \ ce qui semble indiquer le cube pour 
forme primitive. 

Cassure ; à certains endroits raboteuse , giisàtre et presque terne | 
et à d'antres endroits légèrement conchoïde et assez éclatante. 

CaRACT. CHIMIQirE* 

Fusible au chalumeau en verre noirâtre. 
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III». A.RRAGQNITE. 

- 

(Traité, t. IV, p. jjy.) 

CARACTÈRES. 

CâMACT* XS8ZVTXBX** 

DlTisible par des plans qui font entre 
enx des angles d'environ i i6d et 64^ ; 
soluble avec efiferre^ence dansPAttide 
nitrique. 

CaKACT. PHTSXQtTB. 

TcsAïuatr spéc^ue j a«9465. 

Jhtreti. Rayant fortement la chaux 
carbonatée. 

Réfraction t double. 

FhospHoveutnet* Sa poussière devient 
luisant^ sjtr* un charbon ardent. 

Ca&act. osoxiT&iQirn* 

Joints naturels très-sensibles > paral- 
lèlement' à Taxe des cristaux y faisant 
entré eux des angles d'environ^i 16^6 1 
64^ ) avec d'autres inclinés à l*axe , mais 
qÀ se laîissent à peiné entrevoir à une 
vive lumière. , * 

Cakact. chimique. 

Soluble en entier y avec effervescence y dans l'acide nitrique. 

* Le citoyen TîàUy êurpris , avec raison ^ qu'une substance donnée par 
Us chimistes Us plus habiUs comme composée des mêmes principes que 
la chaux carbonatée ordinaire y en différât par ses propriétés ^ et encore 
plus par sa structure , pense « 911'il seroit intéressant de chercher 
^i l'arragonite renferme une certaine quantité d'eatt appelée de cris- 
tallisation, comme on en retire de la chaux carbonatée ordinaire» 
où la proportion est un peu plus que 7; de la masse». 



VARIÉTÉS. 

roRsus. 

DéterminabUsm 

m 

1 - Prismatique. 
En prUme hexaèdre , qui 
est seuiement symétrique* 
a - Cunéolaire. 
Id. y dont la base est toute 
hérissée de petites saiUies eu- 
netformes, 

IndéterminabUs, 

3 - Gylindroïde. 

ACCIDBNS DB LVMliXB. 

CwUurs* 

■s ■ 

I - Limpide, 
a - Mi- violet. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence* 

- Translucide. 
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IV*. CHAUX SULFATÉE 
ANHYDRE. 

( Traité , t. IV , p. 148. ) 

CARACTÈRES. 

CâRACT. vatsjqub. 
Tesanteur spécifique , 2^964. 



VARIÉTÉS. 

Tissu. 

1 -> Laminaire, 
«a - Lamellaire. 

ÇouUuT» 

Leblanc-) quélqwefaisl^ 
gcis-sombre. 



Dureté. Rayant la chaux carbonatée y 

et à plus forte raison la chaux suli'atée 

ordin^ife.' 

CAS.A.CT. aiouiTHiQvs. 

Divisible 9 par des coupes nettes ^ en fragmens rectangulaires. 

Ca.1LA.GT. CHIMIQt7B. 

Soluble dans une quantité d*eau qui surpasse sensiblement celle 
qu'exige la chaux sulfatée ordinaire. N6 blanchissant pas , et ne 
s'exfoUant pas > comme elle y lorsqu'on l'expose sur un charbon 
sllumé. 

Analyse par Vàuquelin. 

Chaux. 4^ 

Acide sulfurique. . «... 60 



100 



\^. CHAUX SULFATÉE QUARTZIFÈRE. 

(Traite'*, t IV, p. -jn. > 
CARACTERES. 

Fesanteur spécifique « 0^8787. 

Couleur; blanc- grisâtre unifonue^ ou.Teiné de gris-bleuâtre. 
Cassure , grenue y semblable à celle des marhres salins. . 
Fhùsphorescence , médiocre par l'action du feu. 
Très-fusible au feu. du chalumeau. 

Analyse par Vàuquelin. 

Chaux sulfatée. • • . * • . 9a 
Silice »• ft ^ 

100 
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vie. C O C. C O li I T H E. 

(Traité, t. IV, p. n^.) 
CARACTÈRES. 

>CaX.ACT. PBT8IQT7Z. 

Petanteur spécifique, 3,3739. 

Couleur, le vert-noiràtre ; quelquefois le rert-pré. 

Tissu. Cette subutance est un assemblage de grains ^ chargés de 
saillies et d^enfoncemens , qui n*ont entre eux qu^une foible adhé- 
rence. Quelques-uns présentent Papparence de cristaux , dont lei 
angles solides et les bords auroient été oblitérés. 

Ihtreti. Rayant le verre. 

Tissu, Cette snbstance forme des assemblages de grains d'un 
yert - noirâtre , et quelquefois /d'un yert - pré > n'ayant entre eu 
qu'une foible adhérence. 

CaRACT. oiOM]&.TX.IQVB. 

La division mécanique des grains les plus gros donne des pris* 
mes à quatre pans à peu près perpendiculaires entre eux« On aper 
(oit aussi d'autres ioints . situés en diagonale. 

Cakact. chimique. 

Difficilement fusible par le chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. . . ••••.'• 5b,o 

Chaux. ••••.... a4)0 

Magnésie 20,0 * 

Fer oxydé 7,0 

- Manganèse oxydé. • • * . 3,o 

Alumine. .- 1,5 

Perte. ........ 4,5 

, ~ 100,0 

* Le citoyen Haiiy regarde la coccolithe comme très-voisint du py- 
toxine , par le résultat de sa divisivn mécanique et par ses earactèm 
physiques et chimiques, ... 
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VII«. DIASPORE. 
(Traite, t. ÏV , p. }^8. ) 
CARACTÈRES. 
Cak.act« phtszqvb. 

T^santettr spécifique , 3,4324* 

Dureté* Lies fragmens aigus ray^t le Terre. 
* Tissu, Les masses sont composées de lames légèrement curvi- 
lignes d'une couleur grise y d'un éclat assez yif ^ tirant sur le nacré 
et faciles à séparer les unes des autres. 

CaRACT. oéoiiiTRIQUE. » 

Joints naturels tendant à former un prisme rhomboïdàl , partagé 
lui-même en deux prismes triangulaires dans le sens des petites 
diagonales des bases. Les pans du prisme font entve eux des angles 
qui paroissent être de i3od et 56^. 

Caract. chimique. 

Un petit fragment de cette substance , exposé à la flamme d'une 
bougie 9 pétille au bout de quelques secondes , et se dissipe en 
une multitude de parcelles qui y lancées de toutes parts y produi- 
sent nne espèce de ' scintillation dans , l'air , par les reflets qui 
sortent de leurs parcelles nacrées* 

Analyse par Vauquelin y a donné 

Eau 17 on i8 parties. 

Fer 3 

Ainmine^ environ 80 

sur 100 

«I Tout ce que nous connoissons de cette substance^ concourt à lui 
atsigner une place distincu parmi les substances terreuses m. 

( rsn^U» • Annales de chimie > c. XLII , fstt x i } <i iwv. ) 
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yille. ÉCUME DE TERRE DES ALLEMANDS. 

(tTratréy t. IVt p. %6o,} 

CARACTÈRES. 
CAB.iLCT« VHT8IQUB- 

I 

Couleur, le blanc nacré. 

TisM, En petites masses composées de feuillets très-minces que 
Ton p«at séparer avec des précautions , et qui se laissent très-ai- 
sément plier sans aucune élasticité. 

Dureté. Très-tendre > tachant les corps par un léger frottement* 
Adhérent au doigt aous la forme d*un enduit un peu onctueux. 

Cahact. chimique. 

Soluble dans l*acide nitrique y arec une rive efTeireacence. 
Analysée par Wiegleb y elle lui a donné seulement de la chaîne 
et de Tacide carbonique. 
L*écume de terre a beaucoup de rapport arec le spath sckistaix* 



IXe. ÉMERAUDE DE FRANCE? 

(Traité» t. IV t p, j^i.) 

CARACTÈRES, 

Dureté. Variable ; certains cristaux rayent le rerre y d'autres se 
laissent entamer par une pointe d'acier. 

Couleur, tantôt uniformément rerdàtref et tantôt verdàtre etea 
partie grise. ^ 

Forme, Le prisme hexaèdre régulier | dont les fractures présen- 
tent des joints parallèles à ses pans et à ses bases ; ce qui s'ac- 
corde assez arec la diyisîDn mécanique de l'émeraude» 

Le défaut de variétés de formes a empêché jus fu* ici de déterminer les 
dimensions de la molécule, ce qui fixeroit nos idées, et serviroit à ré' 
soudre la question» 

H ne s'agit ici que de l'émernude du Fore{* 



( '97 ) 

Xe. FELD-SPATH APYREî 

(Traité, t. IV , p. j^r.) 

CARACTERES. 

Caract* physique. 

JPesanteur spécifique , 3,1 65* 

Dureté. Rayant le quartz et quelque- 
fois même le spinelle. 

Cassure, presque matte ^ un peu écail- 
leuse. 

CaRAGT. GéOMéTBZQlTE. 

Divisible parallèlement aux pans d^m 
prisme rectangulaire ou à peu près , qui 
se soudiyis'e dans le sens d^une des dia- 
gonales de ses bases. • 



VARIÉTÉS. 

rORStBS. 

1 - Quadrangulaire. 
9 • Amorphe. 

Couleurs et Transparence* 

- Rouge-violet. 

- Translucide ou 

- Opaque. 



X le. JADE. 

( Traité , t. IV , p. j«8. ) 

CARACTÈRES. 
Caract. vhtszque. 

pesant, spécif. , 3,95o2* . . S^SSg* 
Dureté, Rayant le verre ; étincelant 
par le choc du briquet \ très - difficile 
à travailler et à polir. 

Cassure, écailleuse et terne ^ excepté 
à quelques endroits, où elle est scin- 
tillante. 

Cakaçt. chimique* 

Fusible au chalumeau. 



VARIÉTÉS. 

I - Néphrétique •• 
a - Tenace. 

Couleurs,. 

1 - Verdâtre. 
a -T Olivâtre. 

3 - Blanchâtre. . , 

4 • Nuancé de violet. 

Transparence, 

' Translucide ou 
- Opaque. 
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Xlle. K p U P H O L I T H E. 

(Traité, t. IV, p. J75. ) 
CARACTÈRES. 

■ 

CaRAGT. VHT8IQUB. 

EUcirîcUé. Electrique par la chaleur. 

Tissu. Composé de petites lames translucides y d^un blanc un 
peu nacré et quelquefois d'une couleur jaunâtre. 

CaRACT. GéoviTRIQVE. 

Forme 4e» lames* Carrée ou rhomboïde peu obtus. Ces lames sont 
très-minces et ont à peine un millimètre de largeur. 

Car A G T. CHIMIÔUB. 

Fusible au chalumeau > ayec boursouflement et phosphorescence ^ 
en un émail spongieux. 
L'acide nitrique n'a point d'action sur elle. 

« Xa Koupholite a été r^ardée comme une \éolite et comme une preh» 
nite. 5i on la trouvoit en lames d'une étendue sensible ^ et qui eussent de 
plus une forme régulière, il y auroit deux manières de résoudre la queS" 
tion ; Vufieg par la mesure des angles qui indiquerait une nj^ésotype ou 
une ■ prehnite 9 suivant qut les grandes faces des lames seraient des carrés 
au dès rhambes d'environ looder 8od; l'autre, par là position de l'axe 
électrique g qui, dans le cas d'une mésatype, passerait par le centre des 
grandes faces et leur serait perpendiculaire , et qui se dirigerait au con* 
traire dans le sens de la grande diagonale , si la substance se rapport 
toit àja prehnite ». 



• 
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XlIIe. LEPIDOLITHE. 

(Traité^ t. IV, p. 37^) 

GAUACTÈRES. 

ff 

Cahact. vhtsiqub. 

T^santeitr spécifique > a,8i6. 
Vurtté. Facile à entamer avec le couteau. 
Poussièrt, obtenue' par la trituration > est douce au toucher. 
La masse présente ' l'aspect d'une substance granuleuse, dans 
laquelle sont engagées line multitude de paillettes d'un blanc nacré. 



• • 



Gara c T. CHIMIQUE. 

Exposée au chalumeau , elle se boursoufle un peu, et se fond 
en un globule transparent et sans couleur, qui devient violet par 
l'addition d'un peu de nitre. 

Analyse par Klaproth. 

Silice 54)5o 

Alumine. . 38,25 

Potasse 4)0o 

Oxyde de fer et de manganèse. 0)75 

* £au et perte . 2)5o 

■ Il . . i- -» 

10O,OOv 

Analyse par Yauquelin. 

Silice. 54 

Alumine 20 

Chaux fluatée 4 

Potasse id 

Oxyde de manganèse. • . . 3 

pxyde de fer 1 



• 



100 



« Le résultat de l'analyse du citoyen Vauquelin paroit concourir» 
avec ses caractères minéralogiques » à rapprocher cette substance de la 
variété de talc nommée talc granuleux ». 
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XI Ve. MADRÉPORITE- 

( TtaitiS , t. IV , p. 178. ) 

CARACTERES. 

Aspect de la surface. Brun et .noirâtre ; les prismes présentent 
dans leurs fractures une concanté on une conyexité d*nn noir luic 
sant. 

Dunté. Tendre et cassant. 

Tissu, Comjtosé d'une multitude de prismes à peu prèls cylln* 
driques , dont l'épaisseur varie entre 3 et la millimètres ^ et tan- 
tôt parallèles, et tantôt dirergcntes. 

Analyse. 

Chaux carbonatée 63 

Alumine 10 

Silice. . i3 

Fer IL 

Perie 3 

100 

« On sait que Us cristaux calcaires prismatiques sont sujets à. se grott» 
per en se serrant les uns contre les autres. Ce n'est peut être ici qu'un 
groupe de même genre ^ exécuté, pour ainsi dire , grossièrement , à rai' 
son d'un mélanga de matières hétérogènes» et du autres circonstances 
qui ont gêné la cristallisation ». 4 
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XVc M A L A C O L I.T H E. 

( Traité , t. IV , p. J79. ) 

GARA,CT£fl£S« 

Vtsanteur spécifique-^ 3,2307. ' , 

Dureté. Rayant à peine le yerre*, n*étincelant point sous le dhoc 

du briquet. 
Tiisu» Ce •minéral est en niasses lamellenses , d*ui) grî's-Meuàtre ^ 

entremêlées de mica , à- certains endroits ; les lames minces sont 

translucides. 

« 

La diyision mécanique donne un prisme à quatre. pans rectan- 
gulaire^ ou à peu près j et qui se soudivise dans le sens d^une des 
diagonales des bases. 

Cassure, raboteuse > écailleuse par intervalles | et presque terne. 

' CARA.CT. CHIMIQUS. 

Fusible au cbabuDeau %y^fi boiirsott^ement. 

Analyse par Yauquelin. 

SiKce. ........ 53 s 

C^aux.' ao 

Magnésie . 19 

Alumine 3 

jPer et manganèse. .... 4 

Perte. • 1 

100 

Le résultat de Vanalyte de cette substance offre les mimes principes 
fie le pjroxine > quoique » avec des rapports différens , la structure de la 
malacolithe a également beaucoup de rapports avec la sienne ; mais leurs 
caractères les plus apparens diffèrent et semblent les éloigner* QiCen con»^ 
chtre, sinon qu'il faut attendre que nous soyons éclairés par de nouvelles 
recherches f §t que le pyroxène devra servir de terme de comparaison* 



26 



i 
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XVIe. MIGAJB.ELLE. . 

(Traite, t. IV. p^ jgj, ) 
CARAjCTÈRESt 

Caract. vbtsiqits* 

Tesanteur spécifique y 3,6963. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée et point la chaos flnatëe. 
Poussière j douce et onctueuse au toucher. 
Eclata semblable à celai ^ du mica argentin; Quelquefois gris- 
cendré. 

,CaR.ACT. GéOM^TRIQITB. 

Cristallisé en prismes qui paroissent rectangulaires ; quelque- 
fois les arêtes longitudinales sont remplacées par des facettes ^ et 
la coupe du prisme est un octogone régulier. 

lies cristaux sont composés de lames parallèles à leurs pans^ 
et se sondiyisent dans le sens des deux diagonales de leurs bases. 

«c M* Mantbey a remarqué que certains prismes de scapoliu « parmi 
ceux qui appartiennent à cette' seconde modification^ avoient leur surface 
enduite , en tout ou en partie ,' d'une croûte semhlahU h du mica argent 
tin j ce ^ui les rapprochoit des cristaux de scapoliu^ 

M C'est ce qui a fait présumera cet habile naturaliste que le scapolite 
( paranthine ) et le micarelle avoient entre eux des rapports qu'il seroit 
intéressant de vérifier par des observations suivies»» Ces observations, 
faites comparativement sur les deux substances^ par le citoyen HaU/, 
indiquent leur identités , . ^ 



■N 
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XVIle. PETROSILEX. 

( Traité , t. IV , p. j8^) 
CARACTÈRES. 

CaRACT* BSSSUTTIfil.. 

' Ayant de la res«einblande ayec le 
quartz- agatfae, le quartz- jaspe ouïe 
quartz - résinite , par. son aspect exté- 
rieur; fusible au chalumeau en émail 

blanc. ^ 

Cakact* physique. 

Tesant. spécif, , a,6a57. . • ^j^Sy*- 
Dureté, Rayant le verre ; étincelant 
par le choc du briquet. 

Camure ; fortement écailleuse dans 
cex^ains morceaux , et rarement sans 
écailles ; lorsqu'on la fait mouvoir à 
une vive lumière , on y aperçoit ^ à cer- 
tains endroits ^ une espède de scintil- 

lation. 

Caract. qhimk^ub^ 

Fusible au chalumeau en émail blanc. 



f 



VARIÉTÉS. 
Asptct et covleuTim 

X - Agathoïde. 

a " rougeâtre. 

h - blanchâtre. 

c - gris. 

d - noirâtre. 

c - veiné. 
a - Jaspoïde. 

a • gris. 

h ' taché. 
3 - Résinite. 

a - gris. 

h - olivâtre. 

Transparence. 

Translucide ou 
Opaque. i 



Suivant Dolomieu, dont l'opinion a été adoptée par plusieurs célèbres 
naturalistes français, on peut concevoir le petrosilex , en. général, comme 
un feld " spath sans tissu lameUeux, non susceptible de cristallisation, 
et qui est, par rapport au feldspath ordinaire , ce qu'est le silex à l'é- 
gard. du quart\, quelle que soit d'ailleurs la cause, qui, dans l'une et 
l'autre de ces substances, se soit opposée à l'agrégation régulière des 
molécules intégrantes. Cette opinion a contre elle des minéralogistes très- 
instruits ; laissons au temps à décider la question. 



( ^04^ 



» P I N .1 T E. 

( 9fpcV«>» Minéralogie , 1. 1 , p. 4^7.) 

CARAGT£RE$. 

CaBACT. VtTSlQlTS. 



VARIÉTÉS. 



FOKMB8* 



1 •> Primitive. 
Fritmt h9xaè4rt 
a - Pérâdodécaèdre. 
3 - Emai^nëe* 






ACCIDSVS DE LXJMIÈU^. 

Couleurs» 

1 - Brun -FOU geâtre. 
9 - Brun-noiràtre. 

^ransparencf* 

- Opaque. 

IfiÇL variété brune est néon' 
moins, ifn peu translucide , 



Pesanteur spécifique , 2,980. 

Dureté. Se laissant tailler ârec le 
couteau. 

Poussière; gris-clair , la> coulenr de 
la masse étant le brun 9 reugeâtre ou 
noirâtre. Happant à fa langue. 

Donnant one. forte odeur argileuse 
par la vapeur de Phaleine. * 

CaRACT. Ç^iOMÀTREQUE. 

* Structure. Les cristaux présentent 
dans leur fracture l'aspect d'une masse < 
terreuse > interrompue par .des portions 
de lames, brillantes d'un gris de feir, 

dont les positions semt>lent indiquer | surtout lorsqu'on la nwuiJ^e» 
pour forme primitive le prisme hexaè^ 
dre régulier. Les plus apparentes, sont 
parallèles aux bases. 

CAa.ACT. CHIMfQWB. . 

Infusible au cbalnmeau sans addition \ égalenient infusible arec 
le borax ; mais donnant , avec le carbonate de soude y un globule 
scoriacé opaque y et ayec le sel microcosmi^ue un yerre fransps^ 
rent et chatoyant. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. ♦ . 63,75 

Silice « • . • 29,^^ 

Oxyde de fer. ...... 6,75 



f^m 



100,00 

* La détermination précise ilr« jfbmiri et du mécanisme de la ttniC' 
ture ^ appartient au citoyen Haiiy* 
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XVII I«. SCAPOLITE, 

(Traité, t. IV» p. {9S») 

* PARA.NTHINE, 
( c*est-à-dirc y qui défleuHu ) 

Caract. physique. 

Pesant» spdcif. , •3)68. . • 3)708 > sili- 
Tant M. Drandada. 
Dureté» Rayant le Terre. 
Electricité, Nulle par la chaleur. 

CaRACT. oéOMiTKZQUE. 

Forme primitive. Prisme droit k bases 
carrées , ànologue à celui de la meïo- 
ni te. ( Fbyeç fig, j5 » pi. XL VlU )♦ 

Tissu, très-lamelleux. 

GaRAGT. CHIMIQITB. 

Fusible au chalumeau > aTec bour- 
souflement ^ en un email d'un blanc 
brillant. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. ' 

DéterminahUs. 
1 - Dioctaèdre. 

Indéterminables. 

â - Cylindroïde.' 
3 - Aciculaire^ 

ACCIDBNS PS I.XJMISRE* 

Couleurs. 

1 - Gris. 

a 7 Blanc- éclatant. 

3 - Gris-éclatant. 

4 *- Blanc-nacré. 

5 - Blanc-mat. 

Transparence. 

1 « Translucide. 

Les cristaux gris. 
a * Opaque. 



* Paranthine dioctaèdre* ^ • 

* Les noms de scapolite et de rapidolithe y donnés à cette substance , 
dont l'un signifie pierre en tigea et l'autre pierre à baguettes , outre 
le vice du mot lithe qui s'applique à toutes les pierres , ne pouvoient plus 
convenir à' cette substance du moment où elle seroit reconnue pour une 
espèce. Le citoyen Haiiy a cru devoir les changer en celui de paranthine f 
relatif à une disposition naturelle de cetu substance , qui est de varier 
beaucoup dans son aspect^ et pour ainsi dire , de défleuiir. 



\ 
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» P I N I T B. 
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CAEAGTSm^ 
CAmACT. wtrr \ 

Petantaw spécifiqt \ 

Dureté. Se laif 
conte an. 

Poussière j f 
la masse éta 
noirâtre. H 

Donnan 
par la t 



% 



-uét* 
allélisme. 
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xlISTEUX des Allemands, 
.raicé, t. IV, p. 597.) 
CARACTÈRES. 
Caract. physique. 



.uur spécifique , ^6\j j sniTant M. Kirwan. 
ssu t fenilleté 9 n*otl&ant de joints apparens que dans nn seul 
^ns. ^ 

Eclat, nacré > joint à .une couleur blanche , quelquefois ron« 
gcàtre 9 Terdàtre et jaunâtre. 

Surface, nn pen grasse au toucher. Feuillets fragiles et nulle* 
ment flexibles. 

Cakact. ghimxqvb. 

Solnble en entier dans l'acide nitrique | arec une vire efferves- 
cence. 
Cette propriété le rapproche de Vécume de terre. 

t 

Emmerling ciu des cristaux de ce minéral , en prismes courts hexal^ 
dres réguliers* 



r- 






'* H A K E. 



.^ 



' 407. > 






itlàtre. 



^ oc du briquet. 



""C A II. A C 



1 



^rme d'un* dodécaèdre irré^ 
o\>\>^"® ^ bases carrées ^ ou à peu 
ccV^es qui leur sont parallèles , se pi 
«'entrecouper, en masquant les faces^ , g^\j. 
Lorsqu'on fait mouvoir à la lumière d'u 
de spinthère , leur surface devient comme scintil 
<l'une infinité de reflets très-vifs. . ' 



'une 



, m: 

^.livisibles en 

i^ivise daqs 

t un éclat 

dans les 

te troi- 

^1 se 



Il est facile à confondre , au premier coup d'œil, avec les a 
-certes; mais leur forme, examinée avec attention ^ diffère sensible). 
-^ cette' dernière substance. Les axinites sont aussi beaucoup plus dures. 
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XIXe. SPATH CHATOYANT des Allemands. 

(Traicé, t. IV, p. §9^.) * 
CARACTÈRES. 

Couleur, suivant Eramerling; nuancé de yert et de jaune > pas- 
sant quelquefois au blanc d^argent. 

Xissu ; composé de lames très-minces y engagées dans certaines 
parties d*une roche serpentineuse noirâtre ; elles ont sous certains 
aspects un reflet très-éclatant d'un gris*)aunÀtre , métallique , qi^'elles 
lancent tout à la fois y à cause de leur parallélisme. 



XXe. SI*ATH SCHISTEUX des Allemands. 

(Traicé, t. IV, p. 397.) 

CARACTÈRES. 
Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,647 > suivant M. Kirwan. 

Tissu , feuilleté ^ n^offrant de joints apparens que dans un seul 
sens. s 

Eclat j nacré) joint à .une couleur blanche ^ quelquefois roa- 
gcàtre y TerdÂtre et jaunâtre. 

Surface, un peu grasse au toucher. Feuillets fragiles et nuUa- 
tnent flexibles. 

Cakact. chimique. 

Soluble en entier dans l'acide nitrique | arec une yîre efTerves* 
cence. 
Cette propriété le rapproche de Vécume de terre* 

* 

Emmerling cite des cristaux de ct^ minéral , en prismes courts hexaè- 
dres réguliers* 



^ 
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XXIe. SPINTHÈRE. 
, (Traité, t. IV , p. 398.) 

CAAAGT£RCS. 

Garact. vhtsiqvb. 

Dureté. Se laissant entamer par une lame de couteiiu 9 et ne 
rayant pas le verre^ 
Tissu t lamelleux. 
CoulatT , verdâtre. . . * 

» • • • • * 

''CaB.ACT. GiOMéT&IQVB. 



« • 



Forme d'un* dodécaèdre irrégulier, qui deviendroît un prisme 
oblique à bases carrées^ ou k peu près, si les faces a, rij n,et 
celles qui leur sont parallèles, se prolongeoient de manière à 
s'entrecouper, en masquant les faces-g , g. {fig. a4o , pi, LXXXVl )• 

I^orsqu'on fait mouvoir à la lumière d'une bougie les cristaux 
de spinthère, leur surface devient comme scintillante, pa^ l'ei&t 
d'une infinité de reflets très-vifs. 



/ 



ïl est facile à confondre , au premier coup d'œil , avec les axînites 
vertes ; mais leur forme , examinée avec attention , diffère sensiblement 
de cette' dernière substance. Les axinites sont aussi beaucoup plus dures* 



r 
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XXII». TOURMALIITE AFYREI 
I ' -. X Traite, t. IV, p. 401.) 

'■■ *•• 

Le» génies que ceux de la tOttrmaUoe ordipûre (voycf ci-des- 
sus 9 i^age 54 ) 9 sealement elle esc infusible ^ propriété qui'paroît 
dépendit du manganèse qui la colore. 

Analyses par Vauqualin. 

Tourmaline ycrce du Brésil. Tourmaline. «V>lcue de $ib4lîe. 

ce 40,00 Silice. ...••• 47,17 

îimine* ••.'.. 39,00 Alumine. . . . . • 4^,4^ 

Chaux 1,«4 • Chaux. ...... 1,7* 

Oxyde de manganèse. 1,00 Oxyde de manganèse. 5,49 

Oxyde de fer. . ^^ . ii,fo ^ 

Perce. ..... i>^^ ' . . . ' 



'A^^ 
" 



.lQO,0O . I4X),00 

^ ^ £a grande analogie des caractères de la tourmaline apyre avec ceux 
de la tourmaline ordinaire , la conformité entre les résultats des analyses 
'faites par le citoyen Vauquelin , de ces mêmes sftbstancf^ , Sfiffi4fMnt 
, seules pou!^ en indiquer la réunion ^ans une même espèce j mais il ne petit 
rester aucun doute à cet égard , depuis V envoi d'une suite d'échantillons 
très-prononcés de la tourmaline de Sibérie*, que vient de faire à l'Ins- 
titut I^ational M. le comte Moussin'^ Poushkin « premier conseiller des 
mines de l'empereur de Russie. Cet envoi , auquel étoit joint une lettre qui 
prouve également et l'étendue des connaissances de M. le comte Moussia 
Toushkin^ et son ^èle ardent pour tout ce qui tient aux progrès des con» 
naissances humaines, a mis le citoyen Ha'ûy h portée de reconnoître , 
d'après la structure , les formes cristallines et Us propriétés électriques 
de ces tourmalines de. Sibérie, leur identité avec les autres corps quiap* 
partiennent à cette espèce, 

* L'indicoUthe de itf • Dandrada > dont on vient de trouver deux 
échantillons dans la collection du Muséum d'Histoire Naturelle « a pré- 
senté aussi une telle conformité de caractères avec la tourmaline , qu'elle 
doit en être regardée comme une variété de couleur indigo. 
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XXIIle. TRIPHAKE. 

(Traité, t. IV, p. 407.) ^Vf ^ 

CARACTERES* ..^ "^^ ; 




Ca.a.aCt. vatsiove* 






* 



Pesanteur spécifique f 3,1923. 

JJureté, Rayant le yerre ^ étinjùelant par le choc du briquet- 

CouUur » blahc-yerdâtre. 

Cette substance fonne des masses lameUeuses y divisibles en 
prisme rhomboïdal d'environ lood et 8o<l y lequel se' soudivise dat}s 
le sens des petites diagonales de ses bases. Les coupes ont un éclat 
qui tire sur celui de la nacre > et sont à peu près nettes dans les 
trois sens y dont deux appartiennent aux pans du prisme ^ et le troi- 
sième est situé diagonalement. 

Divisible en prisme rhomboïdal d'environ lood et 80^ y lequel se 
soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases.* 

Cassure, transversale ^ terne, raboteuse et écailleuse. 

Caract* chimique. 

Un fragment soumh à l'action du chalumeau se délite en très- 
petites parcelles lamelliformes, dont la plupart sont d'un jaune 
d'or, les autres d'un gris-foncé. 

En poussant le feu, les parcelles se réunissent et se fondent 
en un globule grisâtre. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. ••,.••... 56,5 

Alumine. • a4,p 

Chaux 5,0 

Oxyde de fer. ..... 5,o 

Perte. • • 9,5 

» xoo,o 



27 
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XXIV«. ZÉOLITHE 1Ç.FFI.ORESCENTE1 

(Traité, t. IV, p. 410.) 

cARAcriajBS. 

Tism. Cette substance fûnne des Aiaases Umellenses d'an blanc- 
mat y légèrement nacré > qni | dans Pinstant même où elles Tien- 
nent d'être retirées de la terre » sont déjà très-friables et suscep- 
tibles de se déliter ayec une grande fkdlité. Elles consenrent on 
foible degré de consistance , lorsqu'on let tient enfermées et à l'abri 
dn contact de l'igr. 

Soumise à la diyision mécanique y cette substance donne un 
prisme rectangulaire qui se soudiyise dans le sens des deux dia- 
gonales de ses bases* 

Soluble en gelée dans les acides. 



xxye. zéolith:e kjldiéie, jaunatrei 

(Traité, t. IV, p. 41*.) 
CARACTERES. 

pureté» Rayant légèrement le verre. 

Couleur, ordinairement le jaune-Terdâtre^ et quelquefois le jaune- 
pâle ou même lé blanc-mat. 

* De nouTelles obserrations faites par le citoyen Haûy > sur des 
morceaux trèsvcaractérisés de cette substance ^ -et qui olTroient la 
structure y les formes extérieures et la propriété p3rro - électrique 
de la prebnite y l'ont conyaincu de son identité ayec elle. 

Cassure des masses globuleuses y elles ont leur intérieur strié 
du centre à la circonférence. > . • 

Ca&act.chimiqu'b. 

Elle se fond an chalumeau en émail bnlleuxy comme les antres 
aubstances appelées ^Hthes^ mais ne forme point de gelée dons 
les acides. 



* 
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XXyie. ZÉOLITHE ROUGE d'AEdelfors , en Suède. 

( 

( Traité , t. IV > p. 41 1. ) < 

CARAGTàEES. 

Cette substance forme des masses terreuses ^ tendres 9 d'un rouge 
de brique. 

Tissu , feuilleté y d'un aspect luisant. 

Fusible au chalumeau en émail demi-transparent et buUeux. 

La partie qui reste après refferrescence arec l'acide nitrique » 
forme, dans l'espace de quelque» heures y une gelée qui ensuite 
perd sa consistance y en sorte qu'au bout de a4 beures on trouve 
qu'elle est deyenue liquide ; en quoi elle diffère de la mésotype , 
dont la gelée est permanente. I^ais pour établir une comparaison 
exacte entre elle et les autres minéraux qu'on a ap^léa léolUkes , 
il fandroit la rencontrer dans un état oà elle of&lt des caractères 
plu parlana. 



/ ' 
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SECOND APPENDICE. 



Agréqats de différentes substances 

minérales. 
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PREMIER ORDRE. 

Agrégats que Von regarde comme étant de 
première formation ^ et qui portent plus parti- 
culiérement le nom de Foches- 

BASES ' SJMPZES. 
I. ROCHE FEJtD-SPATHIQUE. 
( Traité , t. IV , p. 415. ) 
^ *lSxèmptés\ 

!• Roclié feld-spathiqué arec quartz et mica.- ( Granité à trois 
substances ). 

fl. Roche feld-spathique rougeâtre , ajec iiiittit traàskieide et 
mica noir* (Granité égyptien). , » . 

h» Roche feld-spathique compacte bleue, avec quartz blanchâtre 
et talc Tiacrd. (Granité de Styrie J. '" 

a* Roche fcld - spathique arec quairtz grit, en cristaux îrrégu- 
liers y dont les coupes forment sur la surface des lames de feld 
spath y des figures anguleuses y que Ton a comparées à des carac- 
tères d'écriture. ( Pierre grapiiî'quë ). • 

II. ROCHE QUARTZEU&E. 

(Traité, t. IV, p. 450.) 

Exemples» 

1. Roche quartzeuse avec mica. ( Quartz micacé)* ' 
A. Roche quartzeuse fissile , avec mica. 
a* Roche quartzeuse avec actiûote. 

a. Roche quartzeuse ^Mtt(euje Uratiforme, avec actinote. ( Gra- 
nité globuleux de Corse). 

III. ROCHE AMPHIBOLIQUE. 
( Traité « t. IV, p. 411.) 

Exemple. 

Roche amphibolique noire , avec quartz blanchâtre et feld-spath 
de la même couleur > ayant quelquefois une teinte <ie rerdâtre. 
( Granité noir ). 
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IV. ROCHE MICACÉE. 

(Traité, t. IV, p. 4jx.) * 

Exemple. 

Roche mxi^Acée fadUetét y arec quarts et feI4'^athi CGneisa 
de Saussure )• 

V. Rt)CHE TALQUEUSE. 

(Traité, t. IV , p. 4U') 

Exemples* 

1. Roche talqueose écailkuMe^ avec mica^ dîstfaèae et stauxo- 
tide unibinairc* 
a. Roche talqueuse lamtUain vcrd^tn^ a^cc grenats. 
3. Roche talquense atéatktuâe veMtrf, arec tournialiiie. 

VI. ROCHE CALCAIRE. 

(Traité, t.IV> p«4}3.) 

I<e calcaire primitif est composé de grains brillans j en quoi il 

dHTère ^ au moins en général ^ du calcaire secondaire , dont la 

cassure est ordinairement compacte > et présente un aspect terne 

et terreux* Il n'offre pas non plus de couleurs alissi variées qne 

celui-ci. ^ 

Exemples* 

1. Roche calcaire blanche reinée de noir- (Marbre de Carrare), 
s. Roche calcaire blanche yeinée de talc verdûtre, (Marbre cipoUn)* 
3. Roche calcaire bleuâtre* (Marbre bleu turquin}* 

VII. ROCHE JADIENNE. 
(Traité, t. IV, p. 413. i 

Exemple. 
Roche jadienne tenace ^ ayec diallage rerte* (Vert de Corse}* 

Le joât tenace « qui fait le fond de cette roche , est blanchâtre et 
quelquefois d'une légère couleur de liîas; opaque ou seulement transh'\ 
cide aux bords; il prend un assè\ beau poli : est très-difficile à britef* 
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BASES COMPOSÉES. 

VIII. ROCHE PETROSILICEUSE. 

(Traité, t. IV, p. 411.) 

Exemples, 

1. Roche petrosilîceuse noirâtre y avec feld- spath blanchâtre gra^ 
nuliforme. ( Porphyre noir ). 

a» Roche petrosiliceuse rougeâtre ou blanchâtre ^ arec actinote 
ûckidairtm 

IX. ROCHE CORNÉENNE. (Pierre de corne). 

(Traité, t. IV, p» 414.) 

La roche coméenne est d'une couleur ordinairement noirâtre ; 
sa cassure est terne et terreuse y douce au toucher \ elle répand 
l'odeur argileuse par la vapeur de Phaleine^ et u'étinceile pas sous 
le choc du hriquet \ elle se casse difficilement "et semble plier sous 
le marteau. Xe <rapp peuf être considéré comme une variété de 
la coméenne : il portera le nom de, roche coruénnne dure* 

Exemples. 

1. Roche coméenne grise ou brune amygdaloïde > à globules cal- 
caires. (Yariolite du Drac). 

a. Roche cornéenne dure rouge , avec feld- spath granuliforme, 
etsonventdes parcelles d'amphibole y sensibles à l'œil* (Porphyre 
rouge ). .' 

3. Roche coméenne dure noir-verdâtre y avec feld-spath cristal- 
lisé , d'un blanc - verdâtre. ( Ophite y serpentin ou porphyre noir 
antique). 

4. Roche coméenne dure noirâtre^ amygdalotde, à globules de 
petrosilex gris^verdâtre. (Yariolite de la Durance). 



£8 
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X. ROCHE SERPENTINEUSE. 

(-Traité, t. IV, p. 4jtf. ) 

Cette roche est nu mélange de quartz 9 de talc^ d'argile» de 
fer> etc*| en différentes proportions. 

CARACTÈRES ORDINAIRES, 

Pesanteur epdcifyue, a,a6 3. 

Dureté, Plus ou moins facile à racler avec le couteau. Suscep- 
tible d'être trayaillée au tour et de recevoir le poli. 

Tissu; communément granuleux, quelquefois fibreux. 

pouuiire, grise et douce au toucher. 

Magnétisme. Souvent attirable à l'aimant. Certains morceaux leB* 
ferment des grains de fer sensibles à l'œil. 

Couleurs ordinaires ; le gris , le vert plus ou moins foncé et le 
noirâtre- 
La surface de la pierre est souvent marquée de taches ou de 
Teines d'une teinte foncée sur un fond plus clair* 

Exemples^ 

s 

1. Roche serpentineuse avec mica. 
a. Roche serpentineuse avec asbeste* * 

3. Roche serpentineuse yerte, avec calcaire hlanc. ( Marbre lertf 
vert antique )• 

XI. ROCHE ARGILEUSE. 
< Traité , t. IV , p. 4!7. > 

Ce qu'on appelle communément argile est un mélange d'alo- 
mine avec une quantité considérable d^ silice. 
On y trouve aussi du fer et quelquefois de la magnésie. 

Exemples. 

]. Roche argileuse /êuî^^t/e. (Schiste primitif). 
a. Roche argileuse feuilletée , avec axinlte et feld * spath cris* 
tallisés. 



SECOND ORDRE. 

jiGRÉG^TS qui sont généralement regardés 
comme étant de seconde ou de troisième Jorma-- 
tion y et qui paroisseni devoir souvent leur nais^ 
sance à des sédim^ns . et leur dureté au dessé^ 
chement. 

I. ARGILE. 

(Traité, t. IV, p. 441.) ' 

Cette substance ^3t. un mélange de silice et d^alunune) auquel 
se joignent assez souvent divers autres principes y et en particulier 
la magnésie et le fer. La silice y est presque toujours dominante | 
et entre quelquefois^ ,pQur ^ ,di|Lns la composition de la masse» 

Les argiles humectées par la vapeur de Phaleine y exhalent assez 
souvent une odeur que l'on a nommée f pour cette raison , odeur 
argileuse. Elles happent à la langue y mais non pas toujours. Leur 
cassure est en général .terreuse ; elles se polissent par le frotte* 
ment de l'ongle ou même du doigt ^ et plusieurs prennent un poli 
gras et onctueux. 

Leurs couleurs sont très- variables. 

Infusibles quand elles ne sont composées que de silice et d'aUi» 
mine ; fusibles par Taildition d'une certaine quantité de fer» 



Exemples* 



X. • Argile gtaist.^ 
a. - Argile smectîque, 
3. - Argile Uthomargf. 
4* - Argile oc'reuie. 
■ a. - rouge. 

Graphique. 

B. • jaune. 

«• - brune. 
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5. - Argile schisteiue^ 
a, - Argile t^'histeuse tabulaire. 

. b, - Argile schineust tégulairt;. ; 

c. - Argile sthisteiue graphique, 
-> d, ' Argile tehi^teuse novaeulàire*' 
Argile schisteuse impressionnée» 

(t Les argiles sont ordinairement des m atiqres de transport , d.Qnt 
les couches alternent avec celles de sable , de grès et autres sub- 
stances agrégées. On les trouve aussi interposées entvè les cou- 
ches calcaires coquillières y entre les bancs de sel gemme, de 
chaux sulfatée , de soufre , etc. G*est une des substances le pins 
abondamment répandues dans le sein du globç y où. ses lits servent 
k recevoir et à retenir les eaux souterraines , à en diriger le cours i 
et à empêcher qn^eii s^infiltratit ^vsks les terres, elles ne soiept 
perdues pour nous ». 

* * • 

II. ARGILE €AL€ARIF£RE ou MARNE. 

• » 
(Traité, t. iy».p. 4H,). 

Feu ou point ductile ^ lorsqu'elle est humectée; soluble, en par- 
tîe, dans Pacidê nitrique ; le résidu est plus on moins considéra- 
ble y suivant qixe' Vargile ou le calcaire prédomine dans le mé* 
lange. Sa dureté varie , comme celle de l'argile ordinaire, et it 
y en a de pulvérulente. Ses couleurs les plus ordinaire^ sont ^e 

jaunâtre y le blanchâtre et le gris-bleuàtre. ' 

^ • { '««'"^ 

a» Marne sphéroïdaU cloisonnée* 

Masse orbiculaire y qui , en se desséchant y a subi des ruptures 
en différens sens. Les interstices ont été remplis ^ dans la^ui^i 
par une matière ordinairement calcaire y qui. est quelquefois, sail- 
lante au-dessus de la surface de la masse. Le tout représente un jtsr 
semblage de prismes tétraèdres , pentaèdres /hexaèdres , etc* , d'une 
substance terreuse et grisâtre , sépjirés par des cloisons d'un blaoo 
plus ou ipoins décidé. 
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III. CALCAIRE POLISSABLE ARGTLXCT-FERRÎFÊRE, 

ou MARBRE SECONDAIRE. 

> ... 

(Traité, r. IV", p. 4Ç7.) 

Cassure^ en général terne et terreuse. 
, Couleurs i, ordinairement pins qu moins yîvesi, smtant après le 
poli. 

Exemples* / «^ 

1. Marbre panaché de taches routes et de veineé blanchâtres y 
sur un fond d'un gris obscur. (Marbre cervelas). 

fi. Marbre lurnaquelle» Composé d*une muldtude de coquilles 
unies par un ciment calcaire* Son 'aspect présente > après le poli» 
différentes figures rondes > ovales ^ contournées ^ etc. y qui sont 
les coupes des coquilles dont il est Tassemblage. 

a. Marbre lumaqttelle opalin, jy^nn gris, sale.; renfermant des 
portions de coquilles ornées des plus belles .couleurs de. Tiris. 
(Lumaquelle de Carinthie). ..,.,, 

3. Marbre ruiniforme, (Pierre dé Florence),./ ., . . ; 

Couleur jaunâtre , quelquefois v^rdâtre ^ relevée par uit dessin 
de couleur brune , qui semble représenter des.ruineR d'édifices. 
On y voit aussi quelquefois des dendrîtes noirâtres. 

Les marbres .secondaires se rappitochent beaucoup deft marnes 
par leur composition. 

ÏV. CHAUX SULFATÉE CALÇ:A,R.Ï5È.RE. 

(Pierre à plâtre.) â.. -.! ... 

( Traita, ,u JY. *i?X.4tfo. ) 

Donnant du, plâtre par Is^ calcinat^oi^.; cassnr^ ti^sr^^e ^ «ourent 
brillantée^ certains endroits pa^ des ^particules de.jChanx sulfatée 
pure. 

Il «st rare que la chaux sulfatée soît'.niélée natnrëUébiént , fbnime 
à Montmartre y près Paris. 9 rde là- quantité requise de calcaire j 
pour produire un bon plâtre. On y supplée par- un mélange ar- 
tificiel. 
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TROISIÈME ORDRE. 

Agrégats composés dejre^gmens ou de dé- 
bris^ agglutinés postérieurement à la formation 
des substances auxquelles ils ont appartenu. 

I. QUARTZ-AGATHE BRÈCHE. 
(Traité, t. IV, p. 451.) 

Fragmens anguleux ou roules de quârtz-agathe 9 liés entre eux 
par uu ciment curdinairement siliceux. 

Exemples» 

1* Quartz-agatke brèche à fragmens anguleux ou roulés , de dif- 
férentes teintes noirâtre , brune , blanchâtre, les uns translucides, 
les autres opaques, réunis par un ciment siliceux blanchâtre, 
( Poudding anglais ). * 

9. Quartz-agatbe brèche à fragmens roulés , jaunâtres, liés par 
nn ciment de quarte-Jaspe rouge. ( Caillou de Rennes )• ' 

II. CALCAIRE BRÈCHE on MARBRE BRÈCHE. | 

(Traité, t. IV, p. 46t.) ! 

Fragmens de dslcaire polissable', enveloppés ordinairenlent par 
un ciment de même nature. \ : .. . j 

' jExèmple. 

*''Mîffbre1>fëcfiè* a fragmens rouges V Jaunâtres on grisâtres, liés 
entre eur par un ciment grîsâire , t^chéfé de noir* ( Brèche'^d^Àlep ). 

^ Queiquefmi leï brèches^, à-leur iwtr,- ont été réduittw 'oerftMfmtni 
fu*'j aggluiim.éê pof un nowtau cùnent, çnt produit de$ brèthotsmsotf 
poién^ ^uMPitr a nomméa dpublev-bvèthes. 



J ' * 
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m. QUARTZ ARENACÉ AGGLUTINÉ ou GRÉS. 

( Traité , t. rv , p. j^6^ ) 

Composé de petits grains quartzeux y plus ou moins distincts à 
l'œil f liés entre eux par un ciment siliceux ou argileux. 

Exemples. 

1. Grès dur» Les ouvriers paveurs appelent grif^r un grès d*une 
qualité trop dure, quUls rebutent, à cause de la difficulté qu'ils 
trouvent à le tailler. 

a. Grès demi - dur; à grain serré et égal. 

3* Grè^ filtrant. Tissu, lâche et poreux. 

4* Grès pulvisadaire. 

Cassure matte et écs^Ueuse; tissu très^fin et très-serré* 

5. Grès lustré. 

Cassure conchoïde à grandes ton cavités , écailleuse et luisante. 
Tissu, très-serré. 

6. Grès micacé flexible. 

Mêlé de mica argentin; il doit sa souplesse aux petites lames 
de cette dernière substance. 

7. Grès ferrifire. 

Composé de grains quartzeux plus ou moins grossiers, avec 
mélange de fer oxydé jaune ou brun , qui paroit avoir contribué 
à lier ces grains entre eux. 

a. Amorphe. 

b. Tubulé. Ayant la forme de tuyahi, dont quelques-uns ont 
plusieurs centimètres de diamètre , sur une longueur d'un mètre 
ou davantage. 

Couleurs* 

1. Grès grisâtre, 
a. Grès rougeâtre» 

3. Grès jaunâtre, 

4. Grès onyx, 

5* Grès arborisé, ' 



n 
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IV. QUARTZ ALUMINIFÈRE TRIPOLÉEN- 

( Tripoli )• 

( Traité , t. IV , p. 467. ) . 

Ayant l'aspect argileux ; ordinaireraent jaunâtre ou rougeàtre ; 
facile à réduire en poussière | dont les grains sont arides au tou- 
cher. Passé ayec frottement sur on métal , il en prend la couleur 
et réclat. Il ne forme pas une pâte dans l'eau , comme l'argile. 
Il se fond difficilement sans addition. 

L'opinion qui parott la mieux fondée sur l'origine du tripoli, est, 
qu'en général « il provient d'une matière siliceuse réduite , par l'effet 
d'une cause quelconque « en sable extrêmement fin , dont les particules ont 
été ensuite déposées par les eaux sous la forme de feuillets ou de cou- 
ches plus ou moins épaisses. L' argile ferrugineuse , dont ces particules 
étoient mé^ngées « a servi de ciment pour les lier entre eUes* 

V. GRANITE RECOMPOSÉ. 
( Grès des houillères. ) 

( Traité , t. IV , p, 4(59. ) 

Cet agrégat est ans granités primitifs y ce que sont les brèches 
quartzeuses aux masses d'une existence antérieure qui en ont fourni 
les matériaux. Les détritus du granité y ont quelquefois repris une 
disposition qui imite si fidèlement celle que l'on observe dans cer- 
taines roches de première formation ^ que les naturalistes y ont 
été trompés plus d'une fois. 

Ce granité recomposé forme asse\ souvent des lits qui alternent avec 
ceux de la houille , et ce gisement seul avertit l'observateur que ce n'est 
qu'un assemblage de débris d'une ancienne roche, agglutinés par une 
seconde opération de la nature. 
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OSS£RrATIONS, 



* Les points de rne sous lesquels le géologue et le minéralo- 
giste considèrent les agrégats qui portent les noms de roches 
primitives ^ secondaires ^ etc. > sont bien différens. Celui-là 
s'attache à la disposition de leurs masses y aux époques de leur 
formation y celui-ci aux réunions formées par Pagrégatîon de ces 
mêmes espèces qu'il a considérées isolément et classées dons sa 
méthode ; tous ces mélanges oot pour lui le même intérêt > parce 
que tous lui offrent des objets de son étude* Le géologue > au 
contraire, s'attachant à certains mélanges qui prédominent et 
forment les divers terrains > considère les espèces isolées presque 
comme des ^ccidens. 

Le citoyen Haûy n'a pas dà traiter les roches autrement qu'il 
ne l'a fait ; elles sont pour lui des composés binaires, ternaires y 
quaternaires , etc. y des unités qui forment les espèces et qu'il a 
circonscrites dans les justes limites que la science est venue tra- 
cer par sa main. Le célèbre Daubenton , son maître et son ami y 
dont le souvenir sera toujours cher aux naturalistes y comme il est 
un besoin pour ceux qui ont eu le bonheur de vivre dans sa con- 
fiance et son amitié y est le premier qui ait saisi le véritable as- 
pect sous lequel les agrégats minéraux doivent être considérés 
pair le minéralogiste y et qui ait publié une méthode de les clas*> 
ser d'après ce même aspect. Voyei son Tableau Méthodique des 
Minéraux y suivant leurs différentes natures, et avec des caractères diS' 
tinetifs apparens ou faciles à reconnottre, m -8^*; ouvrage vraiment 
au-dessus du temps où il a paru., et qui présentoit alors la série 
la mieux ordonnée et la plus complète des substances minérales. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

LAVES, 
Matières qui ont éprouvé la Jluidité ignée. 

PREMIER ORDRE. 

LAVES LITHOÏDES. 

- f - '■ ^ . > f Traité; t. IV , p. 471. ) 

Hlcss^ofirènt l'apparence d'aucun changement dans. leur cons- 
titution * priinîtiVe^ 

PREMIER GENRE* 



i -— 



LAV^-IxITHOÏDES BASALTIQUES* 

( Traité , t. IV » p. 474.. ) 



T . \ 



Elles ont 9 en général ^ des caractères qui les rapprochent des 
roches coméennes. Beaucoup agissent sur le barreau aimanté, ou 
possèdent même le magnétisme polaire y surtout celles qui sont 
compactes et noirâtres* 

Tusu. 

I. Làyes lithoïdes basaltiques compactes. 
a. Lairés' Hthdïdes basaltiques jporeuxei, 

Qiii»iqu« cfiblées de pores 9 elles ont cependant ufi aspeet pier- 
reux y en quoi elles sont distinguées des lare» Morifiéèsk ' 

r,- I,— , FORMÉS. , . -X 

X. Prkmatiquts. 9« Sphéroïdales, 3* Amorph€$^ 

- 'vi'-— C6tÀpo)fifiOh. 

1. Uniformet. a. Mfiamétf. ... 

JSxempIes. 
Laves litfaoïdes basaltique;^ q^i renferment des çrîstatiK ou dea 
grainst^^. di^çîânct? .4e fçld-^a^h, de^pyroxéne, d'amphibole, de 
grenat, d^amphigène, de péridot,,,.de miçai d^fer plig^stei etc* 

Couleurs. 

JSQin$% bninfS M frise* t bleuâtres^ 
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SECOND GENRE, r '] 

LAVES LITHOÎDES PETROSILICEUSES. 



(Traité, t. IV, p.' 4«8.) 



1. Lares litlioiîdea petrosiUceuaes uniformes. ;^ '; 
d. Lares lithoïdes petrosîliceuses mélangées. 
Lares lithoïdes petrosîliceuses renfermant àeê grains distincts de 
feld- spath > de pyroxène, d'amphibole, de yiica} de grenats , etc. 

Les laves lithoïdes petrosilîeeusfi^ , beaucoup moins .aJ^op4^nte» ^^ue Us 
laves basaltiques » offrent V apparence et les caractères, du petçpsikX'pr'' 
dinairej et beaucpup ont un aspect luisant qui les rapproche du pttro" 
sHex résinite- ^ 

TROISIÈME GENRE.' ' 

LAVES LITHOÏDES FELD-SPATHIQUES, 

(Traité, %, IV, p. 490.) 

■ '• 

i.^ Lares lithoïdes feld-spathiqnes uniformes^ 
a. Lares lithoïdes feld-spathiques 'mélangées.' 
Lares lithoïdes feld-spathiques renfermant des cristaux distincts 
de feld-spath, de pyroxène , d'amphibole ^ de mica | etc. 

. Les laves qui composent ce troisième genre se rencontrent dans jBt^ 

. grand nombre de volfionê. > - ' ^ "* ' k ' ' 

QUATRitMË' GENRE. 

t ^ * * ■ . ■ . • 

LAVES LITHOÏDES AMPHIGÉNIQUES. 

rw V V~' " l*"^ 

( Traité , t. IV t " p. 49^.' 

1. Lares lithoïdes amphigénîqùës uniformes. 

fl. tares ïîthoïâes aînphigénïquèîs mélangées. ' ' 
Lares littoïdes amphîgémqiies renïcrmant âcs cristaux & pf 
rouerie ^ d*«mphibole ou de mica* 
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. SECOND ORDRE. 

LAVES VITREUSES, 
Ayant plus s>u moins l'apparence d'une matière vitrifiée^ 

♦ ( Traité , t. IV , p. 494. ) 

1. lÉive TÎtreuse obsidienne» 

Ayant tout à fait l'aspect dti rerre ; noire ou d'un rert-hoirâtre , 
quelquefois ayec une teinte de bleuâtre ou de verdâtre. Commu- 
nément opaque ) ou seulement translucide aux bords. 

Elle est massive ou granuliforme. 

9. Laye vitreuse émailUe, 

. Imparfaitement vitrifiée', et semblable aux émaux artificiels* 
Ordinairement grise ou noirâtre. 

3. Lave vitreuse perlée» 

Elle est grise , un peu translucide , et a sa surface luisante et 
comme nacrée*, elle est très -fragile. Elle se fond au chalumeau 
avec un boursouflement considérable. Elle donne souvent Podeur 
argileuse , par la yapeur de Phaleine. Pesanteur spécifique , 3,5480. 

4* Laye yitreuse pumicée, 

Bulleuse, composée de fibres très-fragiles, d'un aspect soyeux ^ 
souvent contournées. Ordinairement elle surnage l'eau. 

Dolomieu regarde les laves pumicées comme originaires des roches feui^ 
letées graniteuses et micacées , ou des granités proprement dits, dont Us 
substances composantes j ayant la faculté de se servir mutuellement de 
fondant » ont subi, par V action du feu, une demi -vitrification^ qui 
peut être comparée à une fritte un peu boursouflée» 

5. Lay^ vitreuse capillaire» 
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TROISIÈME ORDRE. 

LAVES SCORIFIÉES,' 

Affnt plus ou moins de rapport, par leur 4Mspect^ avec 

les scories des forges. 

( Traité , t. IV , p. 497» > ^ 

FORMES» 

a* Iiayes scorifiées tnassheg, 
9* Layes scorifiées arénacéts. 
Sables yolcaniques. 

Composition. 

!• Layes scorifiëea uniformu. 
a. Layes scorifiées mélangées. 

Renfermant des cristaux ou des grains de feld - spath , de py- 
rozène y d*amphibolé | etc. 

Les scories, suivant Dolomieu, diffèrent des laves lithoSdes poreuses, 
en ce qu'elles ont éprouvé une plus grande altération dans les volcans* 
"Elles sont plus boursouflées et plus vitreuses ; elles ont leur surface plas 
inhale , et présentent des formes plus bi{arres. 

Le mime savant distingue deux circonstances, dans lesquelles sefor- 
ment Us scories ; l'une , oà elles accompagnent et recouvrent les courons 
des laves j l'autre, oà elles sont lancées par les agens volcaniques, sous 
la forme d'une espèce de grêle ^ celles-ci ont un volume peu considéra' 
hle , et qui excède rarement celui d'une noix* 

Les sables paroissent être le résultat du dernier degré de boursovfis" 
ment et de scorificàtion qu'éprouvent les laves* 



• ( a33 ) 

S E C O NDE CLASSE. 

T H ]^RMANTIDES. 

, Matières qui n^ offrent que des indices de cuisson. 

( Traité , t. I V , p. 49». ) 

i 

1. Thermantide cinuntaire. 

En fragmens raboteux , perces de quflques pore^y et dont la 
couleur varie entre le gris , le ronge sombre et le uoir. 

s. Thermantide tripoUenne, 

Fenilletée y et offrant d'ailleurs tous les caractères du tripolî* 

3. Thermantide pulvérulente. 

On trouve parmi les produits volcaniques beaucoup d'autres sortes de 
substances, qui ont éprouvé un degré de cuisson plus ou moins consi* 
dérabU. i 

TROISIÈME CLASSE. 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 
(Traité, t. IV, p. \Qy) 

« 

La chaleur Jes Folcans sublime différentes substances , qui se 
déposent y soit dans les fentes des cratères , soit dans celles des 
laves. Elles constituent ^ au moins pour la plupart > de réritables 
espèces. Ainsi elles appartiennent à la méthode. 

On indiquera ici les plus communes. 

3. Soufre. 

d. Ammoniaque muriaté. 
%• Arsenic sulfuré. 

4. Fer oligiste^ etc. , 
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QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES, 

Laves qvi ont subi une décomposition plus, 
QU moins avancée ^ par V effet des vapeurs a^ido^ 
sulfureuses ^ ou des vicissitudes de V atmosphère. 

( Traité ,' c IV , p. 1 04. ) 
Lare altérée aluni/ère* 

CARACTÈRES. 

Blanche ou grise. 

Casture t raboteuse ^ dont les inégalités sont très-sensiblea* 
- Dureté» A peu près égale à celle du marbre blanc* 

pesanteur spécifique , a,587* 

Point de happement à la langue, ni d'efFeryescence dans Pacide 
nitrique.. * 

Ce» caractères se rapportent aux morceaux qui fournissent le 
plus d'alun. Ceux d'une moindre qualité sont plus tendres , ont 
leur cassure plus lisse , et adhèrent à la langue. 

Les expériences de Vàuquelin et de Doîomieu ont prouvé que l'acide 
mdfurique y existait tout formé j, en sorte qu'il suffisait de triturer cette 
mine avec la soude ou la potasse, pour faire changer de hase à cet acide. 
On a reconnu en outre que le même acide y étoit supersaturé d'alumine. 
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CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses ^ empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

( Traité • t. IV , p. totf. ) 

1. Tnfs Tolcaniqnes uniformes» 

De cLifFérentes coalenrs y ronge , grise oa noire. 

9, Tufs Tolcaniques mélangis* 

Exemple. 

Tttf Tolcanîqne argiUux , enTeloppant des grains de chaux car- 
bonatée^ de mica y de pyroxèney etc. 

DolomUu assigne aux tufs volcaniques trois origines dijférenteè. Les 
uns sont dès produits d'éruptions boueuses ; d'autres paroissent s'être for^ 
mes dans la mer, lorsqu'elle baignoit le pied des monts enflammés i ils 
sont un mélange de sable , de cendres volcaniques , de fragmens de sco» 
ries empâtés par une mature argileuse , ou par la vase qui occupoit le 
fond de la mer ; Vautres , enfin « se forment journellement par l'agglu- 
tination des cendres et des sables volcaniques » dont le fer s'altère, et que 
Us eaux pénètrent, 

J)olomieu remarque qu'il est quelquefois très '-difficile de distinguera 
laquelle de ces trois espèces appartient un tuf qui se présente à l'obser^ 
vation. 
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S I X I È M E C L A S S E. 

Substances qui ont été formées dans V intérieur 
des Iwes ^ postérieurement à V époque ou celles - 
ci ont coulé. 

1. Mésotypa. 

s. Analciine* 

3. Stilbite. 

4* Chabasie, 

5. Chaux carbonatëe* 

6* Fer sulfuré ^ etc. 

Le» sukitanees qui <ieaip€nt le» eavitéi de» iavu^ tsuitôt y'formmt deê 
giodef êapisséesde cristaux , et tan0inmf lissent tntUnmeiUuscavitéSm 

On ne peut, pas dire que ces substances aient été produites au moment 
même o^ la lave étolt encore en fusion. Dolomieu parott persuadé que 
les sufistancçs qui occupent les cavités des kives y ont été distouus dans 
un liquide aqueux ^ qui s'est infiltré à travers les massifs de ces laves^ 
soit ifu*\l ait ensuite extrait de celles-ci les molécules des substances dont 
il s'agit i soit qu'il les e^t ckariées avec lui dans l'intérieur du massif. 
M. Breyslack pense que l'eau a été produite dans les cavités des laves, 
par là réunion de Vhydrogine et de l'vxygène qui s'y trouvoient renfer^ 
met f et qu'tlU ait concouru ensuite à la cristallisation des molécules 
néolithiques et autres » qui s'éteimt séparées des laves pendant le refroi* 
dlssement de ceUes^cv. 
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Substances qui ont été modifiées par la chaleur 
des Jeux souterrains non volcaniques. 

(Traita, t. IV, p. çio.) 

!• Thermantîde (non volcanique) porcellanîte. 

Grise 9 }aunâtre ^ rougeàtre , etc* Souvent elle réunit pluslenn de 
ces couleurs distribuées par taches y par veines > par bandes y etc. ; 
aspect assez semblable à celui de la brique , qui a essuyé un léger 
degré de vitrification. 

9. Thermantide (non volcanique) tripoléenne* 

Ordinairement schisteuse ; ayant du reste les caractères du tri* 
poli décrit ci-dessus > page 394. 

Danê la thermantide porceUanite, le feu a produit un eommeneemefit 
de vitrification semblable à celui qu'éprouve l'argile h poterie , dont la 
ctdêton n'a pat été arrêtée à temps» Si l'argile a été simplement calci' 
nie, il en résultera un tripolî. "Enfin, si les eireonstances sont favo» 
rabl^M, l'acide sulfurique, qui s'est formé par la décomposition du fer 
sulfuré, s'unissant avec l'alumine, donnera naissance à de l'alun, qui 
adhérera à la surface du schisu, sous la forme d'une ejflorescenee blan^ 
châtre. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



A. 

Actindte* . 

Agathe. Fbjef quartz. 

Agathe-jaspée. 

Alumine fluatée alkaline. 

■ sulfatée alkaliae. 
Amianthoïde. 
Ammoniaque muriaté. 
Amphibole. 
Amphigène* 
Analcime. 

Anatase. 

Alithracite. 

Antimoine hydro-sulfuré. 

■ natif. 

■■ ' oxydé. 

— — — ■ sulfuré. 

Aplome. 

Argent antimonial. ^ 

— ^— antimonié ÏBulfuré. 

— muriaté. 



noir, 
sulfuré. 



Argile. 



calcarifère* 

glaise. 

lithomargCi 

ocreuse. 

schisteuse. 



S6 

37 

«7 
26 

25 

55 

47 

71 

63 

9a 

173 

171 
173 
17a 
191 

104 
106 
108 
J07 
io5 
219 
aao 
ai9 
Id. 
Id. 

320 



graphique. Id, 

impressionnée. Jd, 

novaculaire. aao 



Argile schisteuse tabul ai re. aao 
■ tégulaîre. Id, 



smectique. 



Arragouite. 
Arsenic natif. 

■ oxydé. 

■ sulfuré faune. 

■ rouge. 



Asbeste. 



dur. 

flexible, 
ligniforme. 
tressé. 



Axinite. 



B. 



Baryte carbonatée. 

sulfatée. 

Bismuth natif. 

— oxydé. 
— — sulfuré. ■ 

Bleu turquin. V, marbre. 
Brèche d'Alep. 

C. 



219 
19a 
16a 
Id. 
164 
i63 
do 
81 
Id. 

Id. 

Id. 

53 



16 
i5 

i56 
i58 
157 

aaa 



Calcaire brèohe. aaa 
■ polissable argilo* 

ferrifère. aai 

' primitif. aiô 

Chabasie. 70 

Chaux arseniatée. 14 
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Chaux carbonatëe. 



aluminifère* 6 
bituminifère. lo 
ferrifère. 7 
fétide. 10 

magnésifère. 9 
quartzifère. S 

19 



fluatëe. 
nitratée. ' 
phosphatée. 
. sulfatée. 
— anhydre. 
— — — calcarifère. 
— * quartsûfère. 



Chrome. 
Chlorite. F. talc. 
Cobalt arsenîaté. 
— — »— > arsenical. 



g"»- 
oxydé noir. 

pur. 



n 



CoccoUthe. 
Corindon. 
Cuivre arsenîaté. 

— carbonate bleu. 

— carbonate vert. 
— gris. 

I muriaté. 

— natif. 

— .— oxyde rouge. 
■ pyriteux. 

■ < I sulfaté. 

■ sulfuré. 
Cymophane* 



D. 



14 
11 

i3 

193 

221 

193 

187 

161 
159 
160 
i6i 
1,58 
194 
5t 
j33 
j3i 
i3a 
ib6 
129 
124 
128 

125 

134 

127 

41 



Diamant. 

Diaspore. 

Dioptase. 

Dipyre. 

Disthène. 



£. 



Ecume de terre. 

Emcraude.. 

Emeraude de France ? 

EmeriU 

Epidote^ 

Etain oxydé. 

pur , 

■ sulfuré. 



Euclase. 



F. 



Feld-spath. 
Fer arseniaté. 
— — arsenical. 
^- azuré. 
»— carburé.* 
•-.- chromaté. 
•— oliglste. 
«... oxydé. 
■ hématite. 

■ qnart^ifère. 
— — • rouge. 

' ' rubigiueuXi 
...,• oxydulé. 

mm^ pur. 

m.,^ sulfaté, 
.i» sulfuré. 



91 
195 

79 
76 



-196 

44 

196 

i5o 

149 

i5i 

45 



5o 
148 

i38 
14s 

140 
147 
137 

,4i 

14a 
144 

143 
i36 
i35 
146 

i39 



Dlallage. 



62 



« 



•r—rrr 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

- — ■ . . ^. . . . 



Les Olservations qui ont été faites sur différentes Substances 
minérales,, ^depuis la publioation du Traité de Minéralogie de 
ifcf. Haiijr, ayant amené ^es cfuingemçns dans la distribution des 
Genres et des Espèces de sa Méthode , nous réunissons ici, sous 
un même point de vue , ces changê'méns , parmi lesquels ceux qui 
ont rapport h la réunion de plusieurs Espèces en une, avoient été 
presque tous indiqiiés et comme préparés dans l'Ouvrage de ce 
Savant, lYous présentons en même temps le tableau des principales 
acquisitions que\ la. Science a faites jusqua ce jolir. 



■> PREMIERE CLASSE. 

Pag» 1. Définition et diTision nourelles de la première classe. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide ^ soit libre ^ soit uni à une 
ou plusieurs terres ^ ou à un alkali^ et quelque- 
Jbis à Pun et à l'autre. 
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Cette classe est mainteiiant divisée en quatre ordres ; le preMier , 
BOUYeUement établi y comprend les Substances acidifères libres i le 
second 9 les Substances acidifères terreuses; le troisième , les Subs- 
tances acidifères alkaïinesi et le quatrième et dernier, \e^ Substances 
acidifères alkalino-terreuses. * 

PREMIER ORDRE. 

Substances Acidifères Libres, 

I,a Nature ne nous offre que bien rarement pnrs ou isolés de toute 
combinaison ^ les corps qui font le sujet de ce premier ordre ; car, 
parmi tant d'acides dont nous devons la connoissance à la Chimie , 
iVn'j en a encore que deux«qui , par l'état de solidité ou de liquidité 
sous lequel ils se présentent , appartie^nnent à la Minéralogie : ce 
sont les Acides Boracique et Sulfurique, 

' ' 31" 
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TREMIÈRE ESPÈCE. ACIDE SULFURIQtTE. 

CARACTÈRES DE l'ÀCIDE SULFURIQirE. 
( Système des Connoîssances chimiques , tom. II) f. 6oet sut* } 

C À V. A G t à A B P H T s Z Q U B. ' 

Tetanteur spécifique ^ t»84o , celle de l*eaa étant i,ooo. 
Consistance , liquide , un peu épaisse et comme Luileasé. 
Saveur j acide au plus haut degré , caustique. 
Impression sur le tactj onctueuse et douce. 
Transparence; limpide ou sans couleur. 

CA&ACTâRB CHIMIOirB. 

a 

action du feu. Volatil quan^ il est exposé a une chalenr d'enriron 
i4ad du therifiomètre centigrade y ou de 120^ du tberinomètre dit de 
Réaumur. 

Action du froid, L*acîde sulfarîque peu concentré ^ eitposé à 1111 
froid de 4 À 5d, 8*y congèle et cristallise en prismes hexaèdres 
aplatis y terminés par des pyramides à six faces. 

Son analyse % donné » pouv i.bo parties de cet acîd^ supposé sec et 
tans eau , 71 de Soufre et 29 d'Oxygène. 

JU. ESPÈCE. ACJDE BOftAClQÙE^ , 

CARACTERES pE l'aCIDE BORAGIQUX. 
( Système des Connoîssances chimiques y tom. II , p. 125 et suir. ) 

CARACTÉRB PHrSIQUB. 

Aspect. Cette substance se présente ordinairement sous la forme 
de petites masses , composées de lames minces et légères , brillantes 
et d'un éclat nacré , (juî*së' bHitent entce les doigkSLavbic facilité. 

Saveur, salée, fraîche, légèrement acide. 

Impression sur le tact. Il est doux au toucher. 

€ARACTBBE:CBIMIQVB«< 

Action du feu. Fusible au chalumeau , en un verre transparent, sans 
exhaler de vapeur sulfureuse et sans donneV de phosphore* ' 

Solubilité dans l'eau, L*eaa bouillante en dis^ôQt' à peineun cÎB« 
quantième de son poids, et l'eau froide beaucoup fttoins* 

hes principes constituaas de l'acide boraciqite ire «ont pasconnast 



C MI ) 

M. Karsten indique , sous le nom de Sa$$oUn, un sel tir^ré près 
de Sasso , en Toscane , d'oà loi vient son nom , et que M, KUproth 
a reconnu pour être de Pacide boçacîque natif presque pur. Il cen« 
tenoit sur loo parties 9 acide boracique , 86. ( Brochant ^Minéralogie» 
tom. II, p. 555. ) , . ' 

Pag, 3. Lé premier ordre de la classe des substaBce<;acidifères y 
est derenu le second par Rétablissement du nouvel ordr.e^des subs- 
tances acidifères libres ; il est de plus sous-divisé en deux parties -, 
qui sont ; la première , les Substances acidifères à base simple » et la 
seconde» le» Substances acidifères à base double. 

SECOND ORDRE. 
Substances Acidifères Terreuses i 

t A BASE SIMPLE. 

• Tag. 3, 4 et 5. Addition à l'article CHAUX CARBONATÉE. 
Forme primitive. (Traité, fig. i, pi. XXXIII, ou Tableau, fig. 1.) 

M. Haiiy a déterminé, décrit et figuré , depuis la publication de 
son Traité de Minéralogie, treize variétés de formes nouvelles dans 
l'espèce de la chaux carbonatée. Nous les rapportotis ici , en indi- 
quant, au moyen d'un double numéro , la place qu*elles doivent occu- 
per parmi les variétés antérieurement déterminées , ou à la snite des 
mêmes variétés ,: et dans l'ordre de la complication de leur structure. 

VARlÉTis DE FORMES. 

{HaUy, Annales du Muséum d'Histoire naturelle , tom.I, p. 114 
àia6,pl.III, fig.'aàô, etpl. Vni,fig. ià8.) 

a on ift bis. Chaux carbonatée unmixts; pi. III, fig.. a. 
Composée du rhomboïde contrastant ( Traité , tom. II , p. 137, et 
fig. 5» pi. XXIII ), et de l'équiaxe ( Id. p. i3a , et fig. a ,. pi. XXIII.) 

a — ao bis. Chaux carbonatée binosénaire ; pi. id. fig. 3» 
La variété métastatique ( Id^ tom. II ^ p. i34, et fig. 4 , pi. XXIII), 
^nt chaque sommet est remplacé par six nouvelles faces triangu- 
laires scalèneSf 

3 >^ at^îs. Chanx carbonatée moyenne; pi. id. fig; 4' 

Composée du i^oraboide invçvsè ( Id. tom* II > p* 133» et fig. 3» 

pi. XXnX) , et du Gtmtrastasit ( fig. i) % àqn^ ^»£a«es reu^^cent les 

angles latéraux du pzeiwer. . . 
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^^^»^bis. Chftux carbonates unibinaire; pi. III, Bg. 5. 

La forme de PimitabVe ( Traité , t. II > p. 140 9 et fig. la , pi. XXIV ) , 
cfômbinée avec celle du rkomboïde înyerse (fig. 3 } , ce qui donne six 
faces à chaque sommet au lieu ilè trois. 

5 — 3i bis. Chaux carbqiiatée coordonnée ; pi. id. fig* 6. 

Dérivée de la yariëté persistante ( Id. tom. II , p. 148} et fig« 999 
pi.' XXV ) , et de Péquiaxe ( fig. a ). 

6 — 4^ bii* Chaux carbonatée annulaire; pi. VlIIy fig. i* 

La vaidétc prismatique ( Id. tom- II» p. 141» et fig* 14 1 P^* XXIV) 9 
dont trois arêtes alternant au contour de chaque base y sont rem- 
placées par des faces qui appatiennetit au .rhomboïde contrastant 
( fig* 5 ) 9 et les trois autres par des faces dérivées du rhomboïde 
mixte ( Id. II , p. i38 » et fig. 6^ pK XXIII )• 

7—43 bis. Chaux Carbonatée <ott^iitf^rBp2e; pl.Jd. fig. a* 

La même que la rariété ascendante ( Id. tom. II > p» 1^6 9 et fig. ^^^ 

pi. XXVII )f dont chaque sommet est remplacé par trois faces ap« 

partenant au rhomboïde équiaxe ( fig. a )• 

8 ... 43 Ur» Chaux carbonatée additive; pi. id. fig. 3. 
La variété disjointe ( Id. tom. II 9 p. i53 , et fiig. 38, pi. XXV1[ )9 
avec addition de trois faces de réquiaxe y comme dans la précédente. 

(^'^^quater. Chaux carbonatée quadrirhomboTdale ; pi. id. fig. 4' 
Formée de quatre rhomboïdes i le primitif (fig. ^ )» Iç contrastant 

(^g. 5), le mixte (fig* 6)9 et un autre intermédiaire entre le pri- 

mifif et Téquiaxe. 

* 

10 — 4^ ^<'- Chaux carbonatée tridodécaèdre ; pU id. fig. 5. 
Composée , comnte son nom Pindique, de trois dodécaèdres 9 dont 

Tun est le inétastatique (fig. 4)9 l'autre un dodécaèdre du même 
genre , mais beaucoup plus surbaisse 9 et le troisième nii'dodécàèdre 
qui auroit .six faces verticales et six légèrement inclinées 9 trois à 
trois 9 vers chaque sommet* ^ 

11 — 4^ '^- Chaux carbonatée quaàridodécàèdre ; pi. id.' ûg, 6. 

Dérivée de quatre rhomboïdes ; savoir : le inétastatique 9 un se- 
cond du même genre 9 mais beaucoup plus surbaissé 9 un troisième 
plus surbaissé encore 9 : et le quatrième enfin . semblable à la variété 
imiuble (Id. tom* II 9 p. 140 9 et fig. la , pi. XXIV )• .* 

ia-^47^^'* Chaux carbonatée'^^iuidniplanre'/ pi. id. fig. 7. 

Le rhomboïde inverse ( fig. a } ayant une liacettë à la place de 
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chacun de ses huit angles soTîdes et de chacun de ses bords infërîenrsi 
et dans lequel chaque bord du triais gle qui remplace Tun ouTautre 
soromet est aussi remplacé par une facette y et chacun des angles 
solides à la rencontre du méoie triangle et des faces du rhomboïde 
inrerse^ par deux facettes accolées l'une à Pautre. 

i3.— 47^''« Chatix carbonatée quintiforme; pi. VlIIy fig^S* 
lia rariété hypéroxyde ( Traité , t. Il, p. 149 y ^^ Êg* 3o, pi. XZV), 
dont les bords longitudinaux et les angles du sommet sont remplacés 
chacun par une facette : les angles solides des mêmes sommets pré* 
sentent Vois facettes additionnelles > dont une rectangle et les deux 
adjacentes triangulaires. 

Le mémoire de M. Haiiy y cité plus haut, et dans lequel il donne 
la description de ces treize nouvelles variétés de chaux carbonatée 9 
renfermé de^ observations tràs-importantes sur les erreurs aux« 
quelles on s'expose en se bornant à Pusage du gonyomètre pour 
Va descrfpdon des cristaux. 

«t • . • . . La description d'un cristal, pour être exacte , dit-!l , doit 
présenter les indications^ de ses angles , déterminés par le concours 
de la géométrie ordinaire avec celle qui est fondée sur la structure y 
et qui doit être regardée comme une branche de la première* ••'•'• 
Les angles calculés , toujours parfaitement d'accord avec ces deux 
géométries , deviendront ainsi des limites , dont le gonyomètre 
donnera des approximations suffisantes pour son usage, qui est 
principalement d'aider l'observateur à rapporteur les cristaux aux 
espèces et aux variétés dont ils portent Pempreinte. » Pages 119 
et lao du mémoire. 

Tag, 6, La Chaux carbonatée aluminifère , est supprimée comme 
sous - espèce de ch^ux carbon^atée; la (Chaux carbonatée /err//2/ie« 
nouvellement découverte, la remplace. Ce changement a été in- 
diqué par une analyse de M. Klaprotli , insérée dans le Journal des 
Miifea (tom. XVI, p. 77 );' analyse qui prouve que l'on avoit consi- 
déré à tort comme aluminifère, une variété granuleuse de Chaux 
carbonatée magnésifère. 

I. CHAUX CXKBONXTt^ FERRIFÈRE. 

{Ha&y^ Annales d'Histoire naturelle 9 tono*II|« p. x8i à 187» et^ 
pi. X3LS;VIII 9 fig. a et 3. ) 
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CAEACTiCRBS* 

Câ^RACTiaS VHTtIQVB* 

ptsAnteur tpécifiqm, 9,81 43* 

Dureté. Rayant fortement la cbaax carbonatée limpide. 

Eclat, assez vif; n'ayant pas Paspect nacré. 

DiTisible avec une grande fJMilisé en 11a diomboïde semblAble k 
celui de la cbenx carbonatée primitiTe* 

Les cristaux de cett^ substance ont leur surface lisse et asses 
éclatante ; plusieurs sont complets » et les plus TolumiBeux oQt en* 
▼iron la millimètres (5 lignes) de longueur. 

CABACTiaX CHIKiqVX. 

Ne noircissant pas par l'action du feu ; fiisible an feu du chala- 
meau en nn globule Titreux attirable à Taimant ; solnble dans 
l'acide nitrique ayec une légère et lente efferTesœace > senlemeat 
apr^s avoir été pulvérisée. 

M* Vanquelin ayant essayé quelques cristaux dé cette substance » 
a reconnu que la Chaux carbonatée y est mélangée d'une quantité 
considérable d'oxyde de Fer et d'un peu de silice : il n'y a pas trouvé 
de maagenèse. 

VARjÉris DB rORM£8. 

2 .' Chaux carbonatée ferrifère unitemaire ; \ 

La même que la variété de Chaux carbonatée, décrite et figurée 
sous ce nom dans le ^raité ( Tom. Il y p. 14a y et fig. 16 y pi. ZXIV )• 

a. Chaux carbonatée ferrifère temo-'bisunitaire ; 
La variété précédente unitemaire , augmentée de six facettes qui 
remplacent les bords inférieurs des faces du rhomboïde. 

ACCIDBITS DB LVlClàuB* 

La partie située vers le centre des eristanx est d^uii grU sombre; 
mais souvent cette couleur diéparolt dans le i^sîinage des aomiBeM 

qui sont demi-transparens. 

M. Haûj rapporte, à la fin du Mémoire dans lequel il donne la 
description de cette nouvelle sous-espèce de chaux carbonatée, 
l'observation qu'il a récemment faite de plusieurs variétés de chaux 
carbonatée ferro-manganè^fôre perlée et brune, qui se dissolvent 
avec effervescence dans les acides* «1 Cette observation | drt^il y 
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^achècre de détnontrer que Fanion «ki fer arec la Ghanx carbonat^e 
Tarie par une succession d^ nuances y au milieu\de8(|uelles on ne 
peut saisir aucune ligne nette de séparation'; et iV en résulté, ce 
aie semble, nnenovFèlle. preuve des avantages que Ton peut setirer 
de là forme constante des maléeules , pour fixer les véiritables ^nûtea. 
desJBupècea xtfinéiralea^ a Pag. 187* . . 

F^^* 7* La Chaux carbonatéè ferrifère <zvee manganèse, a pris le 
iroin de Chauxcarbonatée /errô-mangan^fi/^rej ses caractère^ sont 
les méniefs ; on en admet seulement une nourelie variété de couletir' 
qui sera là cinquième, elle est d*un beip. ro<e. 

Pag, 8. M. Stutz a décrit, sous le nom de Ta/elspath, un minéral' 
provenant de Dognatska , dans le Banhat, et qui contient,' sui- 
vant M. Klaproth , Chaux carbonatéè 40 , Siliee 60 , et £atf le. 
Nous croyons , avec M. Bcoehant ( Miliéralogie , tom. II, p. 554 ) 1 
que cette substance doit être regardée comme ^n simple mélange 
de Chaux carbonatéè et de Silice *, ainsi elle appartiendra à la Chaux 
carbonatéè quartzi.i'ère., 

Fag. 9, Add. à l'art. CHAUX CARBONATÉÈ MACNÉSIFÈRE. 

VARléT^S DE FORMES. 
(Hûfiy, Cours de Minéralogie de Tàn Xn. ) 

a. Chaux carbonatéè magnéslfère unitaire ; ( Traité ^ tom. II ^ 
p. iSç , et pi. XXIII , fig. 9 > 

3. Chaux carbonatéè magnésifère prismée; ( Td. ibid , fig. 10 ). 

4. Chaux carbonatéè magnésifère unïternaire ; (Id. p. 141 > et^ 
pi. XXIV, fig. 16). 

5. Chaux carbonatéè magnésifère lenticulaire^, 

6. Chaux carbonatéè magnésitère laminaire» ^ - ' v 

7. Chaux carbonatéè magnésifère granulaire, - ^' * 

8. Chaux carbonatéè magnésifère yZexf^if. 

A^oibB'ir.a »B *uMiia.S4;. 
3*. Chaux Carbonatéè ma^mâsif ère yerdàttei 
4».. Chaax carbonatéè ma^véai 1ère gri^e. - 

■îîï. Ma'ûy a réuni à tétte sous- espèce dé Chaiix carbonatéè , la 
Chaux carbonatéè aluminîfère ovl Dolomie , comme nous Tàvons dé)* 
vu (p,a43)i il y a joint aussi une antre subètance cristallisée, dé 
couleur verdâire, nommée ^Miémite par M. 'Th6^inp«îoh, -qili n'eéC 
cUe-mênA' qu'une ^riëté de forme , scfit u!llkaire;%oU UAtiààlUO'e 
de Chaux carbonatéè magnésifère* s 
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Tag, io« A remettre à la suite de la Chanx carbonatce hitummifitt*' 

VII«. CHAUX C'ARBONATÉE liACRÉE. 

M« Haiiy comprend ) sons cette dénomination , deux substances 
placées dans son premier Appendice y -et qu'il aroît nommées > 
d'après les Allemands » Pune ou la VII«., Ècumt de une, et l'autre 
on la XX^.y Spath schisteux ( Tableau , p. 196 et ao6 ).. L'analyse de 
la première > par M. Vauquelin , démontre qu'elle est composée » 
presque en entier 1 de Chaux càrbonatée , unie à une petite portion 
d'une matière qu'il nomme talqueuse , laquelle paroit donner à ce 
mélange son tissu feuilleté et son aspect nacré. 

-Fag. il. Addition à l'artide CHAUX PHOSPHATÉE. | 

Forme primitive, Tndtéy fig.66y pi. XXX y ou Tableau , fig. a. > 

VARIÉTÉS DEFO&ME S. j 

{Ha&y j Journal des Mines , tom. XII > p* 99 > et pi. LII^ fig. 1. ) l 

7. biê. Chaux phosphatée progressive ; 

La rariété unibinaire ( Traité , tom. II y p. a38 9 et fig. 71 > pi • XXX ) , 
augmentée de deux facettes au contour de chaque base y qui sont 
placées au-dessous de celle déjà existante dai^ cette rariété ; l'une 
d'elles se troure aussi dans la yariété pjramidée ( fig* 7a ) j l'autre^ 
est particulière à la yariété nouyeliement décrite. 

Cette yariété présentant à la fois des faces qui appartiennent à 
VApatite de M. YTemer, et d'autres qui se rencontrent dans le 
SpargelsteUi du même minéralogiste, proure de nouveau la justesse 
du rapprochement fait par M. Haily, de deux substances regardées 
•ans fondement comme difl'érentes. r 

7 ter* Chaux phosphatée laminaire» t' 

▲ ccxDxvssBi.uxii:ax. < 

t 

5 6w., Chaux phosphatée bUue. • '' 

lie Moroxiu de M. Karsten «st une yariété de Chaux phosphatée 
pyramidéei <le couleur bUuâtre ou noirâtre, ou gris^brunâtre {MaUy, 
an XII) ; de même que le BérU de Saxe ou Agitstite de M. Troms* 
doiff en est une autre de forme péridodécaèdre et de couleur 
bleue , comme le démontrent les expériences de M. Vauquelin et les 
observations de ^. Haily, qui font disparoi tre, à la fois^ VAgustite 
di| nombre des Espèces minérales y etVAgustine de celui des terres» 
parmi lesquelles on la pla^oit. ( Fpjrc^ Journal ^c^Mines^ t;^«. XV; 
p« 80 et suiy. ) > . , 
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▲ p p e;v D 1 q v; .' \ 

*-i • • • . 

Chaut phosphatée sUicifir9\ enîameB entreràcëes^ y Imsâiites' et 
de couleur grise, légèrement nuiulcéeB de violet. "* ' ' \ 

Kous devons }a connoissance de cette sous-espèce à^M. Tondi^ 
Kapolitain, distingué par détendue de son savoir en Minéralogie et 
en Géologie, aide -naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle* 
Nous saisissons, avec empressement , cette occasiôntle lui, témoi- 
gner notre gratitude y pour là complaisante arec laquelle il nous a 
éclairés | plusieurs fois , de ses utiles conseilsi - - ' * - f 

Tag. la. Addition à l'article CrfAÛX FLUATÉÉ. 

-.. . . . . < "i . ■ ' •'••'» 

Forme primitive. Traité , fig. 74 , pi. XXXI , ou Tableau , fig, 3l - 

VARliTES DE F O R M ES. , ^ 

i3. Chaux fluatée massive compacte* < ,V 

li* Chaux fluatée terreuse» 
i5. Chaux Ouatée putvéruUni^, 

Tag. l3. Addition à l'article CHAtIX SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité , ftg. 94 , ^l. XXillI ] ou Tableau , fig. 4. * 

g bis» Chaux sulfatée subtessidaire ; c'est-à-dire ^ ayaht de la ten- 
dance à se diviser en cubes : cette;, variété est d'an ?blaiieécliitant* 

• * ■ - . _ ... 

A p p « ir"i>"i c». ■ '- ■'*' ■ ■ ' '' * 

Chaux sulfatée caZ«4tr£/2re. '"' ' ' '\ 

Cassure terreuse , souvent brillaiitée ià certains ehdroits v |iar des 
particules de ch'aisx sulfatée , doUnunt do^plàtrè par la calcînatidn. 

Pag. 14. Additioi à' l'article CHAUi ARSEÏTIAtÉË. ' ' • 

Analyse pat fclaproth-. • j 0: . 

loo parties de Chaux arseniatée contiennent Chaux a8,oo ; Acide 
Arseniqué 47,54 ; Eau 24,46., , . ..,^. , ^ 

Fag. i5^Additiou^ l'article BARTre SULFATÉE. , ^,^ 
Forme priviitive. l^aité, fig. 107, pl«XXXy> ou Tableau ^ fig. S* 

TARliTESBEFORMES. 

( UaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. } 

10 bis. Baryte sulfatée doublante ; 

La variété trapézienne ,( Traité , tom. II^p. 299,61 fig. 112,^ pL 
XXXV), dans laquelle les bords inférieurs et supérieuf s des facette» 
d^ d, sont remplacés chacun par une facette linéaire. 



10 ter. Baryte sulfatée ptogrtsnvt;. 
, Lajoiéme que la ▼oriété quadiridéicii^ale (Traité t tom. Il » p. Sooy 
tt pL XXXVy fig. ii4 ) » dont les angles solides aigus sont remplacés 
par une facette située comme o dans la variété épointée ( Id, p. 3oO) 
et pl.XXXy , fig. ii3 ), et placées entre deux autres facettes dis- 

• . • • ", '' 1j 

posées comm.e \ dana la même yanété. 

i3 ^ûç» ^Çary te sulfatée «oiijfu^riip/e / 

Forme générale de lavariét^ pantogène (Id« tom. II f p- Soi, et 
pi. XXXVI , fig. 118) » da^s la^^Ue la face terminale s est nulle 
parla réunion 4.es facettes d, d, sur un âréte commune y et l'arête 
supérieure des mêmes iiàces remplacée par une facetté linéaire. 

16 ois. Baryte sulfatée laminaire* 

. 16 rcr. Baryte sulfatée iiiifte/ZiiirV. ^ ' 

17 bis. Baryte sulfatée ^ra/wfaîrf.' 

Vag. 16. addition à l'article BARYTE CARBONA.TÉE. 

Forme primitive» Traité y ûg* 1 , p(. XL y ou Tableau , fig. lo* 
■ • • . . • 1 ï ' 

V A kl ET £9, DE F OKV.es, 

....:. ... id^ê^y* Conra à^ Minéralogie de Van XII. ) 

i'«"Bavyts carbooatée prunnfr ;bii' > « 

Le prisme hexaèdre régulier i^terçijaé par deux pyramides droitesy 
dn même nombre de faces. 

r dv Baryte «ârbooaitée ixriÂiffiiiitt.;' 

' . Là même srbriété def foiteeqne Pémeraude» qui porte ce nonu 
( Traité , to«r fl , p. 5ap 1 e^ êjs, Aj^ pi. XL Y. ) 

3. Baryte carbonatée <(rîtfiim4a(fjrv 

Même forme de la variété annulaire /dans laquelle les deux bords 
liorizofafaux dés facettes disposées en anneaux , sont remplacés par 
de nouvelles facettes. - " f : :".■'. 

. Pfff . 17. AdditTon à4'ai:tî'cfe'STkbOTIAirË,Sm.rî^^ 
• ' Itôrfni primitive. Traité, fig. liô,' 'pi. XXxVt^, 6û Tableau, fig. 5. 

.' 1.- ;r (^ '•• :: n \ « '•• \ ^ :\ /. v 

yARI£Tis DE FORMES. 

(.lliZ 1 . I ' I • • . * ")TÎ.C ..'■ I "'» '» .',.' '» I - • ' .. . 

{UaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

' 7 feîs. 5tKontiane sulfatée 4v^«//ïfre» , / 

^.y^.ur. S.trontiane sulfatée, ^4n»maîf:e. ' . .... 
8 &is. Strontiane sulfatée Jî5r9-/ainînatrff., ,*,... 
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A V 9^'jr D ICB» 

Strontiane sulfatée caîcarifire ; 

En masses compactes ordinairement arrondies ; de couleur grise 
on légèrement nuancée de jaunâtre ^ dont la cassure terreuse et à 
grains fins y montre souvent dans l'intérieur de ces masses deflr cloi- 
sons tapissées d'ai'guilles de Strontiane sulfatée. C*est à ce mélange 
qu'appartient la variété pseudomorphique lenticnlaire qui se trouve à 
Montmartre, près de Paris; elle renferme ^ suivant M. Vauquelin j 
un dixième de son poids de Chaux carbonatée. 

.ACClDBZrSI>BJ.1TMlàRZ. 

4* Strontiane sulfatée rougeâtre. 

5. Strontiane sulfatée nacrée. , 

Pag, i8« Forme primitive présumée de la Strontiane carbonatée } 
Traité ^ û^^ 66^ pi. XXX , ou Tableau , fig. a. 

Fag. 19^ Forme primitive de la Magnésie sulfatée ; Traité , fig.. i3i> 
pt. XXXVII f ou Tableau , fig. 6. 

Ptfg. ao. Addition à Varticle MA6NÉSIB BORATÎÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. 91 , pi. XXXIII 9 ou Tableau ^ fig. 7* 

VARliTES PE FORMES. 
( Haiif, Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

1 bis. Magnésie boratée y quadriduodécimale ; 

Le dodécaèdre rliomboïdal , dont quatre de» ftiTgle8.^oHflle8 eonposés 
de trois pUns , sont remplacés par autant.de facettes trisi^ngalaires. 

a hit. Magnésie boratée distincte ; 

La même que la précédente quadriduo4éeimale > dans laquelle les 
arêtes condguës à chaque angle solide intact» parmi ceux composés 
de trois plans , sont remplacées par autant de facettes linéaires. 

▲ PP&VDX.CB. 

Magnésie boratée calcarifère» . . i 

En cristaux réguliers comme la magnésie boratée 9 mais d'une cou- 
leur blanchâtre , ou grise ou noirâtre, ordinairement opaques. 

Mime pag, ao. Remettre à la suite de la Magnésie boratée les 
deux espèces suivantes ; savoir : la Magnésie carbonatée et la Silice 
fluatée alumineuse, La première est une espèce nouvelle » et la troi- 
sième du genre Magnésie ; la seconde une espèce jusqu'à pi^éscnt 
unique dans un genre nouveau établi par M. Hailj , d'après les aaa- 
1 jses de la topaxe ^ faites par MM. Klaproth et Vauquélin. 
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III«. ESPÈCE. MAGNÉSIE CARBOISrATÉE SILICIFÈRE. 

CARACTÈRES. . 

( Guyton, Annales de Chimie , tom. XLVJIy pag. 85 et suiyantes; 
Hatly 4 Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

CAHAOTArb SSftBVTZSI.. 

Soluble dans Tacide sulfurique affcibli y en laissant très*pen de 
résidu ; insoluble dans l'eau. 

Pesanteur spécifique f Q^iySi > au moment de Pimmersion , et 2,781 
quelque temps après , ce qui donne pour Pimbibition un dixième de 
son poids {Hauy ). 

Dureté, peu considérable , tendre et quelquefois très-tendre. - 

Cassure j terreuse à grains fins , légèrement conchoïde. 

Elle Happe légèrement à la langue , en même temps qu'elle exhale 
une foible odeur argileuse par la vapeur de Phaleine. 

CARACTâRX CHIMIQUE. 

Un fragment soumis au feu du chalumeau , et tenu rouge pendant 
assez long-temps , s'y fendille et preiid du retrait, en perdant à peu 
prés un dixième de son poids y mais il ne se fond pas ; il acquiert 
même un peu de dureté. (Guyum.) 

Soluble dans Pacide nitrique et dans l'acide sulfurique. 

Analyse, par Guyton, de la magnésie carbonatée silicifire^ de 
Castella - Monte , département de la Doire* 

Magnésie. ..... a6,3. 

Acide carbonique. • . 4^yO. 
Silice. ..*•... i4>a* 
Eau. ...'«••• ia,o. 

Fer et perte. . . . . i*5. 

100,0. 
Le minéral , décrit par M. Brochant, dans sa Minéralogie ( T. II, 
p. 499 et 5oo ) , sous le nom de Magnésie native , et qui, suivant l'A- 
nalyse du docteur Mittchel (Journal des Mines, t« XVI, p. 3ai et 
32a), savant minéralogiste Anglais, auquel on en doit la découverte, 
renferme uniquement de la magnésie et de Pacide carbonique , à 
peu près en quantités égales, est pour M. Haiiy la Magnésie car- 
bonatée pure. Quand il aura été à xriême d'en détermi^r les Carac* 
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tères d'après sa méthode , le minéral de Gastella- Monte , qui repré- 
sente aujourd'hui l'espèce , ne sera plus alors qulune sous-espèce de 
magnésie carbonatée. 

Substances Aciaifères Terreuses. 

^ttABASEDO0KLE. 

V^ GENRE. SILICE ET ALUMINE. 

ESPÈCE UNIQUE. SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE. 

GARAGTiE£S. 

( Vbye(, pour les Caractères de cette espèce , l'article Totazbi 
cî-dessus Tableau ) p. 43.) / 

Forme primitive. Traité y fig. 36 , pi. XLIV , ou Tableau , fig, 5* 

Analyse de la Topaze de Saxe. 

( Vauquelin , Journal des iMGnes , tom. XVI y p. 469 et suiv. ) 

Silice 3o. 

Alumine. 5o. * 

Acide fluorique. • . 18 à 20. 

100. 

ce Si l'Acide Fluorique f dit M. Vauquelin , est un des principes 
essentiels à la Topaze y comme M. Klapro^ l'a annoncé à notre 
confrère M. Haûj y ]e derois en retrouver la présence dans les autres 
variétés de celte espèce y puisque celles de Sibérie et du Brésil ont 
la même forme primitive ; c'est ce qu'en effet l'expérience a con- 
firmé. On sera donc désormais forcé, ajoute Iç même savant , de 
regarder les topazes comme dey espèces <le matières salines y si 
l'on a égard à la définition que l'on a donné de ces matières , et 
l'on ne verra sans doute pas y sans une certaine surprise y une com« 
binaison où il entre tant d'acide fluorique y présenter une dureté 
et une infusibilité si grandes y surtout quand on réfléchit que toutes 
les autres combinaisons connues de l'acide fluorique sont si tendres 
et si fusibles*» Pag. 473 du mémoire. 

YARlixis DE FORMES. 

(HaUy , Annales d'Hist. Kat.> tom. I y pag. 346 à 35a , et pi. XXIII, 
&g, a et 4* 

Silice fluatée aluminense octotexdécimale ; Annales y p. 348 et fig. a. 
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Le prisme à huit pans delà variété dioctaèdre ( Traité , toin; II , 
pag. 5o7 y et fig.Sy, pi. XLIV) f avec deux sommets pyramidaux ^ 
dont run est à six iaceaet Pautre à dix. 

Silice fluatée aXumineuBe périoctaèdre à sommet sexdécnnai ; AnnaleSy 
p. 352 et fîg. 4- • 

Formée , comme son nom Pindique y d*av pristne à 8 pans , terminé 
seulement d*un côté par seize faces , dont douze qui sont temées , 
répondent aux bords de la base du noyau > et les quatre antres ^ui 
sont solitaires , répondent à ses angles. 

L^examen des cristanx de Topaze parmi lesquels se sont trouvées 
ces deux nouvelles variétés de formes > a conduit M. Haiij à ^deux 
résultats intéressans. La première variété lui a fourni l'occasion de 
vérifier nne conjecture que ses observations sur Pélectricité de plu- 
sieurs antres substances minérales, et en particulier delà tourmaline 
et de la magnésie boratée , rendoient extrêmement plausible, et que 
la Nature semble prendre plaisir à confirmer; savoir : que dans les 
* minéraux -susceptibles de s'électriser par. la chaleur, les formes se- 
condaires dérogent toujours aux règles de la symétrie , en même 
temps que les deux sommets acquièrent deux électricités contraires. 
La seconde variété lui a présenté un phénomène électrique nouveau y 
qui a beaucoup de rapport avec celui que présentent les aîmans , qui 
ont des points conséquens. « C'est y dit-il y nn trait de ressemblance 
de plus entre les phénomènes produits par le magnétisme , et œnx 
que présentent surtout les corps qui s'électrisent par la chaleur f et 
dans lesquels la loi des densités électriques a nue m parCaite analogie 
avec celle que suivent les densités magnétiques dans un barreau ai« 
mante. » Pagb 35i. 

Le même mémoire renferme la description et la figure d'un appt* 
rèil destiné à l'épreuve des minéraux pyrO'éUetriquet , qu'il a subs« 
tirué comme plus avantageux à celui dont il aToit fait usage jus- 
qu'alors. Pag. 349, et pi. XXin, fig. 5. 

Pag. ai . Forme primitive de la Potasse nitratée *, Traité , fig. i38 , 
pi . XXXVIII , ou Tableau , ûg. 8. 

Q. Potasse niratée granulaire on saecarotde* 

Pag, aa. La Soude muriatée y jusqu'ici la première espèce du genre 
Soude , «n est à présent la seconde y par l'admission de la S^oude 
sulfatée au nombre des espèces de ce genre, la Soude boratée la troi- 
sième y et la Soude carbonatée la quatrième et dernière. 
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PREMIÈRE E5PJfec£. SOUDE SULFATÉE. 

CARACTERES* 
(Système, des Cosnoissances chiiniques , t. III y pag. 3i et suiy. } / 

Saveur j amère • fraîthe et salée. 

Tranfptf rrncc^ parfaite quand elle est pure. 

action de l'air, Trèfr-efïïorescente par rexpositîon à l'air qui lui 
enlève à peu près la moitié de Peau qu'elle renferme. 

Action du feu. Fusible dans son eau de cristallisation à une.légère 
chaleur y en perdant plus de la moitié de son poids, devenant en- 
suite assez difficile à fondre ; mais ne changeant pas de nature par 
cette opération» 

' loo parties de sel contiennent , selon Bergman , Soude i5 ; Acide 
Sulfurique 27 y Eau 58. ' 

La soude sulfatée , long-temps confondue arec la magnésie sulfatée 
qui se rencontre souvent aYec elle et dans le ùiême état , comme 
l'obsetve M. Fourcroy y s'en distingue principalement par sa saveur 
beaucoup moins amère y sa solubilité moins considérable , et surtout 
p)ir la facilité avec laquelle elle se réduit en poudre par l'exposition 
à l'air ^ quand on l'a fait dissoudre et cristallise]^. auparavant. - 

M. Karsten a donné le nom de ReuBsin à un mélange de sonde 
aalfatée et de magnésie sulfatée, que M. B.euss a découvert. (-Bro- 
chant. Minéralogie^ tom. II, p.555. ) 

Même pag, aa. Formé primitive de la^' Soudé muriatée ; Traité, 
fig. 145, pi. XXXVm , ou Tableauj fig, 7. 
Supprimez l'appendice Soude muriatée gypsiflrè, 

Fag, a3. Forme primitive de la Soude boratée ; Traité ^ fig* 148, 
pi. XXXyiII, ou Tableau, fig. 9. ■ 

Tag. 34. AddîtionL àj l'article SOUDE CARBONATÉE. 
' Forme primitive. Traité , fig. x55 , pi. XXXIX , ou Tableau y fig. 17. 

VARléTfSDS FORMES, 
4. — Soude carboniu^e iameUiformem 
6* -r- Soude C9xhofiaJUeacicul(iire» 
6m — Soude carbonatée granuleuse, 

Fag. a5. U Ammoniaque sulfatée, nouvellement admise parmi les 
espèces , est la première de ce ^enxe , et l'Ammoniaque muriatée en 
est la seconde. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. AMMONIAQUE SULFATÉE. 

GAAACTiRES. 

( Système des Connolsi ancet chimiques | tom. IIX^ p. 40 et suit. ) 

Saveur, piquante et un peu acide y légèrement astringente quand 
elle est mêlée de fer. 

Solubilité» Soluble dans deux fois son poids d'eau froide ; Teau 
bouillante en dissout beaucoup plus. 
' Action du fat ; volatile , et laissant dégager un peu d'ammoniaque* 

Le sulfate d'ammoniaque des chimistes y contient ^ selon Kirwan y 
pour 100 parties y Ammoniaque 40 y Acide Sulfurique 4^1 Eau 18. 

M. Karsten a décrit | sous/e nom de M. Mascagni y à qui Von en 
doit la découverte y un sel reconnu pour être un sulfate d'ammo- 
niaque natif; il l'appelle Mascagnin. ( Brochants Minéralogie » 1. 11^ 
p. 555.) 

Ment pag. d5. Forme primitiTO de l'Ammoniaque mnriatée* Trai- 
té , fig. i5yy pi. XXXIX y ou. Tableau y fig.. 3«- . 

I 

Pag. n6. Add. k rartîcîc ALUMINE- SULFATÉE ALKALINE. 
Forme prbnkivt. Traité , £g. 169 > pi* XXXIX , ou Tableau , ûg. 3. 

Analyse^ par Klaproth, de l'Alumine sulfatée fibreuse deSase* 

Alumine.' . . • • *^. .* i5}a5* 

Kali '.' • . o>a5. 

Aâde Sulfurique et Eau. ' . 77^00. 
Oxyde de fer. . • . . 7,50. 

■ lOOjOO* 
ArPKVDZCB. * 

Alumine sulfatée y, miUe de chaux et de fét* ~ 

Cette substance , qui est VHalotricion de Sco^tî , se tronre a Tdria. 

•-> • • ... ■ .à 

Pag. 37. Forme primitive de l'Alumine ïuatée alkaline ; un prisme 

droit à bases rectangles , analogue à celui de la çymophane. Traité y 
^g- ^ f pl* ^^^^i^} ou Tableau y fig. i3.' 
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SECONDE CLASSE. 

sus s TANCES TE RREUSE S. 

M. Haûy pense que l*on pourroit dlTisef la seconde classe en deux 
ordres y dont le premier comprendroit les Substances terreuses pro- 
prement dites 9 ou dans la composition desquelles il n*entre que deg 
terres y et le second les Substances aîkalino>terreuses > ou composées 
de terres unies entre elles et à un alkali. Le second ordre seroit lui- 
même partagé en deux sections : l'une comprenant les Substances 
terreuses qui Renferment de la Potasse , et l'autre les Substances • terreuses 
unies à la Soude. Ce changement n*a pas encore été effectué» 

Pag. 3a. Addition à l'article QUAATZ^HYALIN. 

Forme primitive. Traité y fig* 4> P^* -^^ > ouTableau> fig. i. 

YA&îiTis Dlh FORMBS. s 

( Hauy , Cours de Minéralogie de Pan XII y et Annales d'Histoire 
naturelle , tom. II y pag. 97 à loa y et pi. iKXXVIII y fig. a. } 

I • Quartz-hyalin primitif; le rhomboïde obtus dé gHfi 4' ^^ ^^ ^' \ 
Traité 9 tom. II ^ pag. 406 , et fig. 4 9 P^* ^^• 

M. Haiiy a reconi^u l'existenbe de cette form.e dans une substance 
appelée à tort Hématite cristallisée, et qui n'est en effet qu'un quartz- 
hyalin encroûté de fer oxydé brun rougeàtre ou jaunâtre y accom4>agné 
de fer oxydé hématite , dont on a cru qu'il présentoit une forme par- 
ticulière: c'est le Vichter-roth-eisenstein des Allemands. {Brochant j 
Minéralogie y tom» II, p. a5a. ] 

La même forme s'est encore rencontrée, dans un quartz-agathe de 
couleur bleuâtre etdemî^transparent, qui a été décrit par dç Bom 
( Catalogue de Kaaby tom. I> pag. 101 ), sous le nom de Calcédoine 
bleue cristallisée en cubes. 

5 bis» Qiiartz^hyalin epordonné; Annales y fig. a. 

Composé du rhombifère ( Traité y tom. II , pag. 4t3 y et pi. XL ^ 
fig. 6) y et du plagièdre (Id. ibid» y fig. 7) y par lesfac^s;5 etjc, 
existantes aussi dans cette variété qui présente une troisième face 
aouTelle placée entre les deux premières S et x» 

L'observation des cristaux qui ont offert cette nouveUe variété de 
forme y prouve contre le sentiment d'un Cristallogre^he célèlj^re et 

33 
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contre l'assertion d*un Physicien très-éclairé, i®. qae les faces rbom* 
boïdalesy triangulaires ou rectangalakies, placées aux angles formés 
par la rencontre du prisme arec les pyramides , ne sont pas dues an 
dérangement des molécules cristallines an iliomentde lenr aggréga- 
tion ; et que si leur surface est terne sur certains cristaux , il en est 
d'autres où elles ont nn poli très-yif ; ao. que ces modifications de 
formes sont également soumises à des règles de géométrie j et ren- 
trent y comme toutes les autres , dans la théorie relative à la struc- 

« 

tare y par des lois qui sont du nombre de celles que M. Haiiy nomme 
intermédiaires. Pag. loo du mémoire cité. 

10 bis. Quartz-hyalin rubigineux ; a - cristallisés b - massif. 

M. liauy a donné ce nom à un jninéral appelé en Allemagne fiien* 
kiesel « ou caillou ferrugineux y ( Brochant , Minéralogie | -tom. I > 
pag. a38 ) , et qui est formé de l'assemblage d'une multitude de petits 
cristaux de quartz-hyalin prisme , liés entre eux plus ou mmns forte- 
ment à l'aide d'un ciment d*oxyde de.fer > dont la couleur varie , de- 
puis le jaune , jusqu'au roux et au brun foncé ; il y en a même de 
rouge ou hématoïde : quand cette substance est en masse compacte, 
c'est un Trai quarte- jaspe. 

it« Quartz granuleux /tf«iif-9ri:«U^. 

La variété de quartz qui a présenté cette couleur ^quîn^ajoit pal 
encore été observée ^ est due aux recherches mînéralogiques de 
M. Mossier de Glermont , qui Ta trouvée près du Cantal ^ en Att- 
Tergne y d'où elle a été rapportée par M. Godon de Saiht-Memio. 

Son analyse a offert à M. Laugier , aide-chîmifte pour les analyse» 
au Muséum d*iIistoîre naturelle , l'occasion d*observer un' fait pou- 
veau , celui de la dissolution du fer oxydé dans la potasse caustique. 
Elle est composée , selon lui , de Silice 85 , Fer 8 , et Eau 7..( Annales 
d'Histoire naturelle , tom. V , pag. 229 et suiv. ) 

lia couleur jaune verdÂtre de ce minéral , ressemble beaucoup à 
celle du bfismuth oxydé , et peut induire en erreur, sur sa nature , en 
s'en tenant au premier coup d'ceil ; mais la seule exposition an fea 
suffit pour développer la propriéi<^ joagnétique et la (couleur brune 
de l^oxyde de £er 9 comme Jl.Haûy l'a observé. 

Pag. 33. Addition à l'artide QtTARTZ- AGATHE. 

Quarta-agathe calcédoine primitif. ( Voyei plus haut , p. a55. ) 

ACCIDEMS DE LUMiiaE. 

liC Quartz agatbe chatoyant a fourni à M. Louis Cordier, ingénieur 
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des Minesy le sujet d*an mémoire dans leqi^il entreprend de prourer 
que cette matière pierreuse , copfondue.peudaot lopg-terops avec le» 
feld'spaths y et placée dans une division du quartz par M. Hauy^ 
est un mélange de quartz et d'asbeste. Il la nommf quartz-hyalin 
amiante chatoyant. L'analyse de M. Klaproth qu'il rapporte , yient 
encore à Tappui de ce rapprochement. ( Voye{ le Journal de ï^hysique, 
tom. LV, pag, 47 et suiv. J 

M. Karsten a donné le nom de Pimelite à une matière terreuse 
Terte y douce au toucher, qui accompagne le quartz-agathe prase de 
Silésie, et qui contient juqu^à i^pour 400 d*oxyde de NlcVeL II la 
place au rang des pierres ^ siliceuses. (Brochant» Minéralogie , t. II > 
pag. 4ia f et Journal de Physique | tom* U, pag. 465. ) 

Pag. 39. Addition à Partiçle ZIHGON. 

Forme jirimi^ve^ Traité , 6g« 9> pi* ^Q^ j ou Tableau, fig. 11. 

Molécule soustracthe , paraliélipipède. ( Haiky, an XII. ) . 

M. W<$i«er « indiqué sons le nom de KanntlettinmaxiB variété de 
zîrcon qui se rapproche beaucoup de la yariété granulifonne* Cette 
substance, dont le minéralogiste Allemand fait la troisième espèce de 
son genre zirconien , est eu ^Irgmens irréguliers de coaleiiF oTangé- 
rougeâtre , dont la surface est raboteuse \ mais çe^ fragmens observés 
à une vive lumière , par M. Haiiy , lui ont présenté les joints'naturels 
du zircon , ^oiqne d'une manière moins sensible que dans le zircon 
ordinaire. , 

Pâg"! 40. La Télésie , troisième espèce de la classe des substances 
tenruses , est réunie au Corindon , qui donne son nom à l'espèce. 

L'article qui va sUiVre est de ceux que M. Haûy a communiqués aux 
personnes qui ont suivi son Couïs de Minéralogie. en l'an I!tli. 

III«. ESPÈCB. CORINDON. 

(HaUy , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annota- 
tions communiquées en l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend la- Gemrtle orietitaU et U Spath adamantin 

de l'ancienne Minéralogie ^ avec la substance connue sous le nom 

à^ÊmeriL 

CARACTiÉES. 

Rayant fortement le quartz *, offrant des joints natur/çls faciles \ 



^ 
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saisir , ou au moins d^ indices de oes {oints parallèlement aux 
faces d'un rhomboïde un peu aigu. 

CAnACTÂnn vhtsiqxtb. 

TeManteur spécifique , 3 , 875 -» 4 , 2833. * 

VurtU. Rayant tous les autres minéraux y excepté le diamant. 

infraction* double. 

Cassure « conchoïde dans les cristaux transpàrens 1 inégale dans 
les autres. 

Eclat, fort et Titrenx à l'intérieur; il est quelquefois demi-métal- 
lique dans les cristaux translucides ou opaques. ^ 

Chatoytment» plus ou moins lensible ^ sur un plan perpendiculaire 
1 l'axe y dans plusieurs cristaux. 

CAlLACTiXX O iOMiTRZQVS. 

Forme primitive. Rhomboïde uû peu aigu-^ dont l'angle plan an 
sommet est de 96^ a6'. Il se soudirise dans un sens perpendiculaire 
à Taxe 'y comme celui qu'on retire par la division Inécanique de la 
chaux fluatée. (Traité y fig. 96 y pi- L^ ou Tableau , fig. 19.) 
'''Molécule soustractivt t idem. 

Molécule intégranu» Tétraèdre irr^ulier. 

CAKACTÂRU CBIKlQtrS. 

Infusible. 

Analysé y par Klaproth > du corindon transparent de Geylan ^ et dn 
corindon opaque de la Chine. 

Spath adamantin. Saphir* - ** 

Alumine. .... 84)0. • . . çSyO* • 

Silice. . • . • . 6yS» • . . 6|0« 

Oxyde de fer. • . y^S. « . . 9,0. 

x^erte> . • • • • 3^0. • • • o>o. 



looyor' lOOyO. ' 

TARIETES DE FORBIES. 
Détarminables* 
1. Corindon primitif. P. ( Traité , tom. m , p. 9, et pi. L , fig. 96. ) 

9. Corindon ternaire. E^ ^E. Dodécaèdre bipyramidal. ( Télésie 
mixte ; id. , tom. II ^ p. 48a , et pi. XLII y fig. na. ) 

3. Corindon assorti. (£**£D*B'> Dodécaèdre bipyramidal plus 
alongé quele précédent. ( Télésie unitaire ; îd. ibid. , fig. 21. ) 
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4. Corindon haêé> P A* (Traité , tom. III 9 p. 4 > et pi. L > fig. 97* ) 



5» Corindon prismatique, ÂD. ( Id. ibid. ^ p* 5 , et pi. L > fig. 98 y ou 
Télésie primitire *, td. tom. II ^ p. 48a > ejt pi. XJjII j fig. 19. ) 

6. Corindon bisakeme* A DP. (Id. tom. III, p. 5, et pi. L» fig* 99.) 

7. Corindon octoduodécimal, A ( E* •£ D* B< ) P. ( Télésie bisalteme ; 

i 

id. tom. II y p. 483 , et pi. XLII , fig. a3. ) 

8. Corindon additif, DAP£3 3£. La yariété bisalteme (P1.L, 

^S* 99*) ^^°' ^^^ arêtes au contour des bases ^ sont rem- 
placées par des trapèzes. 

Indéterminables. 

9. Corindon eylindrotde, 

10. Corindon fusiforme. En cristaux qui paroissent tendre vers le 
dodéeaèdre bipyramidal , mais dont les pyramides déformées 
se rapprochent de la forme conique. 

TISSU ET AGGIDENS DE LUMIERE. 

I. CORlNDON'UrALIN^ Gemme orientale de l'ancienne 

Minéralogie» 

CARAGTàRES. 

Transparent ou demi-transparent ; couleurs ordinairement rives ; 
reflets éclatans ; joints obliques , comnàunément difficiles à aper- 
cevoir i joints perpendiculaires à l'axe 9 souvent très-sensibles. 

1. Corindon-Hyalin limpide. Saphir blanc des lapidaires. 

2. ■— — rouge cramoisi , Rubis oriental des lapidaires. 
. 3. —, rouge aurore > Vermeille orientale. 

4. — — violet. Améthyste orientale. 

5. ^^ jtfB«€> Topaze orientale. 

6. — — bleu d'azur. Saphir oriental. 
. 7. •— ^ indigo j. Saphir indigo. 

8. -— « vert ou verdâtre , Saphir œil de chat des lapidaires. 

9. «i-. étoile, à reflets' disposés en étoile à ^Ix rayons. Astérie* 
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H. € O Rll^ £> 02i ' H AKM OPH AV E y c^ést'-k'àÎTe, éontltt 

joints sont apparttu. Corindon et Spath adamantin, ^deVancieiuie 
Minéralogie. 

CARACTERES. 

Joints obliques y ordinairement faciles k apercevoir ; joints per- 
pendiculaires à Paxe^ sourent peu appareas. 

A, --»«-> Translucide et quelquefois demi - transparent. , 

1 • Corindon<*Harmopliane , grii'Vtrdàtn « au Bengale et au Carnate. 

3« — « hleu ; idem. 

5. '^^ jaune pâle ; idem. 

4. «i— incarnat; idem. 

5. -r— rouge fançdj idem* 

J9. — —• Opaque. 
6 ..» grû ofrxcur / à la Chine ; il est mélë de fer oxydulé attirable. 
y ..^ brun foncé; à Malabar. 

m. C0RIj!3D0N-CRANULEUX,yvàga\rementÉmerU. 

CARAGTÀRB^. 

Brun^ gris- bleuâtre ou noir- grisâtre ; cassure granuleuse à graîos 
fins f quelquefois en partie écaillevse ; donnant des étincelles à 
rapproche du doigt y lorsqu'il communique gyec un conductem 
électrisé. 

I. Corindon- Granuleux 9 massif. 
a — feuilleté, 

LOCALITES. 

t. Du Corindon -Hyalin : le royaume de Pegu , Pile de Ceylan, 
la France , près de la 'ville du Puy. 

a. Dià Corindon-Iiarmopliane : la G^îne , les royaamésde Bengale 
et du Carnate , la c6te de Malabar. • 

3. Du Corindon - Granuleux , dit Émeril : T'a^tarie chinoise ( le 
Tibet;; Turquie (Naxos et* plusieurs autres îles de rArcIiipel); 
Saxe (Ochsenkopf); Italie (Parme)*; Angleterre ( Jersey et Gaer- 
nesey); Perse (Ni vis) ; etc. 

Dans la Minéralogie de M. Reoss, le Corindon forme , quatre 
espèces distinctes : 1.^. le Pemant-S^ath , qui comprend le corindon 
de la Chine; aà, le Corund, qui comprend les cristaux du Bengale; 
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S^*. U Rubin, auquel 0e rapportent- les cristaux ronges dits Rtt\)is 
oriejUdUx ; 4^* ^ Saphir, qui réunit les cristaux bTéus-et les jauiièSi 
connus sous les noms de Saphir et de Topaze d'Orient. 

AKNOTATIjQKS de f^^JU^^IlXj 

Xa première idée du rapprochement entre le Cioândctti ( Spftâi 
adamantin ) et la Télésie (G;^^i>^e oôeàt^Vç } est.,4ue, à Roç)^ Af 
i'Isle y qui après avoir adopté|)pHr forme p^iipitiye;d£;fçetteder]^iè^^ 
un rjiomboïde à sommet ai^u ^ ;ai^alogue à cjelui dif fe^r sulfaté ^.jUif 
substitua le dodécaèdre bipyrami4al \ mais-iqui reyiiit \ sa premièrq 
Jdée.qji^elque temps après-» Jorsqjip )*eus lunài-'-Xcadémie des Sciences 
am tcaarail.snr Uu crittaUiéatioft^dtt Spath ^Éttftintiil. Tl itésultoit dés 
observations auxquelles m'avoit conduit la division mécanique des 
cristaux de corindon 9 que la^ forme primitive de ce 'minéral étoît Un 
rhomboïde aigu y dont lés angles , que fé'n^avois pu mesurer que par 

approximation , m'avoîent paru être d*envirori ftz<l et' ^8* (i). 

• ■• ■*• ■••••. ■ • 
Rome de VTsIe y en rapprochant ces mesures de celles qu^il avoît 

attribuées a la formé primitive de la g^mme Orientale y etenajan{ 

^1- . ... >k.t*j.«- t.i- ^1" > 

égard d^allleurs aux rapports de dureté ei de pesanteur ^^çifique j^ 
cmt être bien fondé à .présumer que U prétendu spath adamantin {ce 
èont ses expressions ) etoit du même genre que la pierre orientale j il 
entendoît ici par genre ce que ppus entendons par espèce. Cette con- 
jecture n'eut point de suite ; et c'est à la fois pour moi un devoir et 
une satisfaction de pouvoir lis^ tirer aujourd'hui de l*oubli où. elle étoit 
tombée , et de saisir cette occasion de rendre un nouvel hommage a 
la mémoire de son célèbre auteur. 



i.t. 



M* deBoumon 4 prononça depuis cette réoi^oç 4#nA jHfi Aï émolfiet 
qui fait honneur à la sagacité 4^ ce savantnaturalistp , et à VélSfindnë 
de ses connoissances. .JVI^is cp.mémoire ne'dqnitep^nf la solutudA 
des difficultés qui m'4^voie/)^.aj:céfé. Il s*a^ssoit d^ sa.v/[}ir si \e9€9f. 
rindons avoVent des jpints .pçrpfrB^^culaires 4 Taxe , comme j'enAMoift 
vu dans les télésïes , et l'aiitçiif 4^ Mémoire ^arc^it crpiv^ q^ie mon 
opinion sur l'existence de ces derniers joints a été l'effet de quelque 
iJlluaÔ4m*:' A l'égard dê'la réfraccibn , M. de Bi>ttrticfh settibîe comp^r 
pour peu de cfeose l'hrfliiétice-de cette propriété , pnîsqu'il n'en dit 
pM'Vn mot. 



** ■ » i m * rfi i X II I r M I 11^ . ^ 1 ipii 



•(1) Journal de Physî^de , fnars 1^87 , p. 193. 
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Analyses comparées » par M. Che&eYÛ , de dîfEërens cristanx de 
télésie et de corindon. ( Journal des Mines , tom. XIV > pag. 18. ) • 

T^risIS CORINDON 

Saphir etRMbi» de Oylan» Camate. Malabar. Chine, Ava, 

JUamine. . 9^,00 . . 90,00. •— 91,00 . . 86,5o . . 86,90 . . 87,00. 

Silice. . . . 5,^5 . . 7,00. -«m 5,oo : . 7,00 . . 5,a5 . . 6,5o. 

Fer. • • • • lyoo . • i,ao. •— • i,5o . . i^,oo . . 6,5o . . ^,^. 

Perte. . - - i»75 . . 1,80. — «• a,5o . . 3,5o . . 1,75 . . 3,00. 

ioo,oo. 100,00. looyoo. 100,00. 100,00. 100,00. 

M* Tonnelier ) garde da cabinet de l'École àe» Mines de France ^ 
a donné dans le, ^oatondèaie Tolome du Journal des Mines ( pag. i. à 
a8y et pag. 8iàio5)| l'anal jse raisonnée du Mémoire dans lequel 
M. de Boumon établit l'identité spécifique du Corindon et de la Té- 
lésie f et l'a aecompagnée d'obserrations extrêmement judicieuses 
auxquelles nous renvoyons. Ce mémoire est divisé en deux parties : 
le savant cristallographe a rassemblé dans la première toutes les 
preuves que la Minéralogie et la Chimie réunies pouvoient fournir | 
et qui sans doute sont d'un grand poids ; mais en traitant des carac« 
tèrespbysiquesy comme le remarque M. Tonnelier, il n'a pas parlé de 
la double réfraction qui existe dans le corindon y et que l'on n'avoit 
point encore trouvée dans la télésie ; il a en outre méconnu l'existence 
des joints perpendiculaires à l'axe y observés par M. Haiiy , et qui 
sont en méme4emps très -nets et très-sensibles. La seconde partie du 
aiémoire renferme des détails sur le gisement jusqu'alors peu connu 
des minérafux qui en sont l'objet , ainsi que sur la nature des princi- 
pales substances qui les accompagnent y et au nombre desquelles il 
a'en trouve deux que M. de Boumon regarde comme nouvelles. Il ne 
donne point de nom' à la première qu'il décrit , et appelle la seconde 
Fibrotin; nous en parlerons dans l'appendice. 

Depuis la publication de ce mémoire > M. HaÛy a découvert que la 
télésie possédoit aussi la double ré&action » et a levé lui-même le 
seul doute qui put lui rester sur l'identité spécifique de. deux subs* 
tances , que la considération de la difTéfsnce ..de leur réfraction loi 
«voit fait séparer , en indiquant toutefois la manière dont le rhom- 
boïde aigu du c<mndon| pouyoit être adopté et substitué comme 



forme priitaîtive au noyau priMnati^ue de la télisie. Voyè{ à oe sujet 
Traité 9 tom. lïl , pag. io4 «5» 

Les lapid sites ont donné le nom 4V Astérie à certains morceaux 4e ^^' " 

corindon-liyalin , remarquables par une espèce d^étoile àisijt rayons , ^"v ^ ^ 
que produisent des reflets blanchâtres y bleuâtres ou rougeâtres , qui , ' '^ 

se développent sur la surface de la pierre , lorsqu'on la fait mouToir ' *'. 

à la IttBÛère. Dans les naorceaux que M. Haiiy a observés ^ et qui ^: 

ëtoient des prismes hexaèdres réguliers ,' polis aux endroits de le.vfs 
bases , les reilets en partant du centre s'étendoient sur des lignes per^ 
pendiculakes aux côtés de la base hexagonale , au lieu de coïncider 
avec les rayons mêmes de cette base. Or, il avoit déjà remarqué qu'en 
général les reflets chatoyans que présentent certains minéraux , tels 
que lacymophane) avoient lieu dans le sens des joints naturel s , et 
il a trouvé que les reflets de Vastérie c<||bcidoient de même avec les 
joints situés entre les molécules soustractives rhomboïdales de la 
pierre. Cette observation qui suppose un rhomboïde pour fotme 
primitive., ofi&e une nouvelle preuve en faveur de U réunion de la 
télésie avec le corindon dans une même espèce. 

Pag, 4i* Forme primitive de laCyttiophane, Traité, flg. si5] pl.jXXII^ 
ou Tableau , fîg. i3. 

Tag. 42. Addition à l'article SPINELLEs 

torme primitive. Traité , flg. 3o , pi. XLIII » bu Tableau , fig. 3» 

VARIlÉTéSD S FORMEE, 
fl his» Spinelle dotldçaèdrej pléonnste dodécaèdre. ( Tom* llly p. x8, * 

et pi. hf fig» 1034 )' 

' 4* Spînelle Kni^tiiaiiVj^ pléonastennibinaire. (Id. ibid.^ p* 19, et 
• fig. 104. ) ' 

Cette variété > qui jusqu'ici étoit particulière au pléonaste^ se 

r 

retrouve aujourd'hui dans le spluelle rduge.* 

M. Haiiy a effectué la réunion qu'il avoit déjà indiquée, dans 
son Cours de Minéralogie de l'aU Xll , dif'Pléonaste , XV*. espèce 
de cette classe , avec le Spinelle. 

Ce rapprochement est particulièrement fondé sur l'obserration 

qu^il a récemment faite de l'existence des facettes additionnelles du 

pléonaste unibinaire dans plusieurs cristaux de spinelle de couleur 

«ouge , auxquels d^autres cristaux de pléonaste , d'un ronge popfpre , 

trouvés au Vésuve , semblent servir d'intermédiaires. Aiaai> lus 

54 ' • 
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cristaux connns aujéard*hui sou» le nom de pléonaste , ne peuTent 
plus être regardés que comme des yariétés de, Spinelle dont ils 
porteront le nom , avec des épithètps indicatives de leurs différentes 
couleurs. Voye^ Bulletin des Sciences y N^. 9a , pag. 248 et a49* < 

ACCipnVS DE LÙMXÀRE. 

6* Spinelle purpurin; 7. ... jaune; 8« — « bleu; 9. .i.» ^/r»> 
\ , ytrdâtrt ; et 10. — - noir» 

Ces variétés de couleur ont été observées par M. de Boumon j snr 
des spinelles de Cejlan (Journal des Mines, tom. XIV> p. io3)* 

Fâ^. 43. La Topaze y autrefois la sixième espèce de la classe des 
pierres y est à présent une espèce unique dans une sous- division du 
second ordre de la class^^es Substances acidifères. Voyt\ plus 
haut y p. 249 et a5i , Addition à la p. 20. 

Tag. 44. Addition à Partiele ÉMERAUDE. 

Forme primitive. Traité j fig. 43 , pi* XLVi ou Tableau , fig«^« 

'▲CClBBirS PB LU MX 2a B. 

9. Émeraude rose ( Journal de Physique , tom. UI9 p. Saa )• 

Cette variété de couleur, qui n*avoitpas encore été observée, se 
rencontre dans une émeraude primitive , d'un beau volume , qne 
possède le savant de Lametheiie , et dont il a publié la description 
dans son journal. 

La IX«. substance décrite dahs le premier Appendice , sons le 
nom à^ Emeraude de France (Tableau, p. 196), -est reportée ici 
à sa véritable place- L'observation de cçstaux nàieux prononcés, 
et la découverte, en plusieurs lieux de la France, de véritables 
ëmeraudes , ont confirmé le rapprochement que M. de^ Boumon 
avoit déjà fait en décrivant le minéral dont il s'agit, sous le nom 
à^Emeraude de France. \ 

Les cristaux prismatiques hexaèdres de Philadelphie , que M. Haûy 
a cités dans son Traité de Minéralogie ( Tom. UI , p* 7 ), et sur la 
foi de M. Smith , pour des corindons , ne sont que des émeraudes 
primitives blanchâtres , comme il s'en est assuré depuis , en exa- 
minant des échantillons apportés du même pays. 

Fag, 45. Forme primitl¥e de l'Euclase. Traité , fig. 5i , pi. XLV 1 
ou Tableau , fig. 1 3. 
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Tag, 46. Addition à l'article GRENAT. 

JForme primitive. Traité, fig. 53 y pi. XLVI y ou Tableau , fig. i4< 

Grsnat résinite, {lîaUy » Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

M. Kar'sten a nommé Colophonite ^ tine substance minérale qui se 
présente ordinairement sous la forme de masses luisantes y dont 
la couleur varie depuis le jaune- orangé ou le rougeâtre , jusqu^au 
brun foncé y et qui offre quelquefois les formes du grenat. M. Haily 
croît qu'on doit rapprocher ce minéral du grenat ordinaire y sous la 
dénomination de Gretiat résinite. 

Le minéral auquel M. Wemer a donné le nom de Pyrop , et dont 
il a fait une espèce ^ part à la suite du grenat y ayaift trouvé qu'il 
différoit trop du grenat commun dans tous ses caractères , et prin- 
cipalement par sa couleur , sa transparence et son défaut de cris- 
tallisation {Srochant, toro. II, p. 498)9 ^^^ P<>^^ ^* Haûy, un 
Gxenat gramiliformc , d'une belle couleur rouge. 

Tag, 47. Forme primitive de l'Amphigène. Traité, fig. 61 , pi. XLYIi 
où Tableau , fig. 7. 

"Pag* 48. Forme primitive de l'Idocrase.. Traité j fig. 69, pi. XLYII, 
ou Tableau, fig, 6. 

^^g* 49' îprme primitive de IcMeionite. Traité, fi g.75, pl.XLYIII, 
09 Tableau , fig. 6« 

JPag, 5o. Addition à l'article FELD - SPATH. 
jPçrvM'primitiU^ Traité , fig. 78) pi* XL VIII, ou Tableau > fig. i5. 

VARIÉTÉS d'e tissu. 

( Ha&y j Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

• S 

16. Feld- Spath compacte céroïde; 

Xie PetrosiUx , XVIIe. substance du premier appendice ( Tableau"*, 

p. 9o3 } , appartient à cette variété. 

/ 

17. Feld - Spath compacte tenace; 

M. de Saussure a décrit, sous le nom de Jade 1^ Voyages dans 
les Alpes, ç. iiî^, i45 fet i3i3), la variété de feld- spath , que 
M. Haiiy nomme tenace , à cause de la résistance 'qu'elle offre sou* 
le marteau quand on veut la casser.. Cette substance , placée parmi 
les Xades ( Tableau, p. 197) > doit être reportée ici.. 
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18. Feld • Spath compacte sonore; 

li« minéral qui présente cette variété de ûsau dans Pespèee feld- 
spath y est connu des minéralogistes All^nands , sous le nom de 
Klingsteirig Pierre sonnante (BrocAont^ Minéralogie, tom. I y p. 437). 

M. Daubuisson qui en a donné une description particulière dans 
le Journal de Physique, le nomme Fhonolite, 

M. Menard • Lagroye , naturaliste très • instruit , et qui s'occupe ' 
érec succès de l'Histoire naturelle du département de la Sarthe, 
son pays , sur lequel il prépare un ouvrage dont il a bien voulu nous 
communiquer ditYérens articles y a recueilli , dans la chaîne des 
Coëvrons (montagnes qui séparent le département de la Sarthe de 
celui de la Mayenne), et particulièrement aoprès du bourg de 
Voutfé , des Feld-Spaths compactes , présentant une série aussi 
étendue que curieuse de variétés de tissu et de couleurs , depuis 
le Feld • Spath granuleux , jusqu'au Feld - Spath le plus compacte. 
Il donne à ce dernier le nom de Jaspotde, à cause de la finesse de 
son grain et de la beauté de ses couleurs , disposées en veines ou 
en rubans, comme dans le Jaspe de Sibérie avec lequel il a» selon 
lui , beaucoup de ressemblance. 

Kous aurons plusieurs fois encore l'occasion de rapporter des 
observations de M. Menard - Lagroye , auquel l'établissement du 
Muséum , et nous en particulier, devons des échantillo«| des miné* 
raux qu'il a observés et recueillis dans ses courses minéralogiques. 

Pag. 5i. Le corindon auparavant la Xiy«« espèce de la classe des 
Substances terreuses , en est à présent la III». ; il occupe la place de 
iaTéiésie, à laquelle i( est réuni, UApophyllite prend la sienne, 

^ XTIIe. BSPÈCM. APOPHYLLITB. 
( Haùy , Notes pour servir au Cours de Minéralogie de l'an XIIL ) 

. • CAR A C T £ R £ S. 

CARACTlàHE ES8ENT1EX.. 

Divisible en parallëlîpipède rectangle ; triple tendance à l'exfo* 
lis^tion, par le feu, par les acides et par le frottement. 

CARACTERE PHTstQtlE. 

pesanteur spécifique , 2,4.67. 

Dureté. Ne rayant point le verre et ne donnant point d'étincelles 
par le choc du briquet. Si l'on passe avec frottement un fragment 
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de cène substance sur use pierre dure , en le présentant par le 
côté comme si on vouloit le polir y il se délite en feuillets. 

Réfraction^ simple. 

Hclau La surface de ses cristaux a un éclat qui tient le milieu 
entre Péclat vitreux et Péclat nacré. 

CARACTÈRE GÉOMÉTRIQUE. 

Forme primitive ^ prisme droit quadrangulaire , à bases rectangles. 

Li'Apophyllite se divise , par la percussion , en lanes dont les 
grandes faces sont très-nettes ; ses parties latérales ne présentent > 
au premier coup d'œily qu'une c4s8ure inégale ou légèrement con- 
ckoïde ; mais en les faisant mouvdir à une vive lumière , on y aper> 
çoit d^ux autres joints naturels qui paroissent perpendiculaires^ 
soit enti'e eux ,^ soit sur les faces les plus nettes, ce qui indique, 
pour la forme primitive ^ un parallélipipède rectanglp , • dans lequel 
le rapport des trois dimensions G , G , B , déterminé par le calcul 

théorique, est celui des nombres V^ 8", k' çTet V^ i3. , 

CARACTÈRE CHIMIQUE. 

^ct'i§n du feu, £xposé à l'action de la flamme d'une bougie , \1 
se délite en feuillets; au chalumeau, il se fond avec difficulté eif 
émail blanc 

Ses fragmens mis dans l'acide nitrique à froid , s'y ^visent au bou( 
de quelques heures , et se convertissent en une matière floconeuse. 
blenchàtre ; sa poussière y forme une espèce de gelée semblable à 
celle que produit la mésotype. ' * 

Analyses , par Fourcroy et Vauquelin , de Vlcfityophialmiteà.^'Uxoiiy 
et par Rinnman , delsL Zéolithe d'Hellesta., t 

( Annales d'Histoire naturelle, tom. Y, p.3i7et suiv«) 

IcktyàphtalmUe, Zéolithe d*HeUesta, 

Silice. . . . 5i,o Silice. \ 55,o 

Chaux. . . a8,o Chaux fi7,o 

Magnésie • . ô,5 

Alumine a,5 

Potasse. . • 4)0 • • . 

Eau. . •' • 17,0 £au et acide Carbonique. • • s 7,0 

109,0 ioa,o 
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y AfLiir as de formes. 

1. Apophyllite épointé; MTP A^ 3A. 

K T 1 o 

Le parallélipipède primitif, dont les haït angtet solides sont rem- 
placés par autant de facettes triangulaires. 

a et 3. Apophyllite ^û/oMitjet Apopbyllite surcomposé, « 

4* ApdpDTlIfte laminaire* 

w 

▲ CCIBBVS DS l17MXiB.E. 

L* Apophyllite est d*un hlanc » jaunâtre tLn peu nacré, 

AlffNOTATIONS. 

L' Apophyllite se trouve dans la mine de fer d'Uton ^ proyince dt 
Roslagen , en Suède ; il a pour gangue , tantôt une chaux carbo- 
natée lamellaire d'un rouge violet y que Ton scroit tenté de prendre 
au premier coup d*œil pour du feld- spath , et qui renferme de Tam- 
phibole yert-noirâtrc ou noir-yerdàtre y tantôt Pâmphibole seul et 
tantôt le fer oxydé granuleux. 

Il paroi t que la pierre décrite par M. Dandrada y sous If nom 
âi*Jchthyophtalme , aroit été désignée par quelques minéralogistes 
Allemands , sous le nom de Zéjlithe. M. Riunman parle d^une ZéO' 
îitke d'Hellesta ,,en Suède y dont les principes constituans , ainsi que 
leurs quantités relatives y se, rapprochent de très-près , comme nous 
Pavons vu , du résultat obtenu par les chîi|iistes Français y en opé- 
rant fur VJchthyophtalme , de Uton*, auquel ils ont donné le nom 
à^Ichtjophtalmite , dérivé de celui que portoit déjà cette pierre. 

La triple tendance de ce minéral k Pexfoliation , par le feu y par 
les acides , et par le frottement , a suggéré le nom à^ Apophyllite, 
c'est' à-dire , qui s'exfolie, lequel peint cette propriété. ' 

Ptfg. 52. Le Pléonaste, XV«. espèce de cette classe, est réuni 
au Spinelie > comme nous l'avons djéjà vu , p. 963. Le minéral- décfit 
dai^ le premier Appendice sous le nom àe Triphane (K^*XXni» 
Tableau, p. 909) >, le remplace dans. la. méthodq. , 

XlVe. ESFkcE. TRIPHANE. 

•**--'■'■ 
Forme primitive ^ un prisme rhomboïdal d'environ lood. et 8o*»> 

analogue à celui de la Topaze. ( Tableau , fig. 5. ) 

Pour les autres caractères du Triphane , voyei ci-dessus , p. 909* 
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Piiy. 53. Addition à Particle AXINITE. 

Éiectricité. Électrique par la chaleur ( Brard, Manuel du Minéralo- 
giste et da Gëologae voyageur,^). 461 > La plupart des cristaux 
violets présentent ce caractère et dérogent en même temps à la symé- 
trie; les cristaux verts n'en sont pas susceptibles. (Haôy^anXIH). 

Fvrme primitive. Traité, fig. io5« pi. LI, ou Tableau, ûg. 4. 

Pflg. 54. Addition à l'arlicle TOURMALINE. 

Forme primitive. Traité, figfiiS, pi. LU, ou Tableau, fig, 1. 

Analyses, par Vauquelin , de la tourmaline de Sibérie. 

Tourmaline transparente, vioUue» '-^opaque > yiolet-noirâtrep 

Silice 4a ....... 45 

Alumine. 40 . • 3o 

Oxyde de Mangan. mêlé dfun peu de fer. 7 i3 

Soude. ••.. ... . • .. 10 •••••••10 

Perte. -•••... 1 40 a 

« 

100 100 

VARli^TES DE FORMES. 

{HaUy, Annales d^Histoire naturelle, tom. III, p. a33 à 344^ ^t 
tom. II, pi. XXXIII , fig. a et 3. ) 

9 bis. Tourmaline trédécimale ; ( p. a4o , fig. 2t) 

Sommet supérieur à trois faces, prisme à neuf pans, et sommet 
inférieur à une seule face. 

9 ter. TovixmdMne' nonodécimaU ; (p. id., fig. 3.) 

Sommet supérieur à neuf faces ^ le reste comme dans la pré- 
cédente. * 

Ces nouvelles variétés de formes ont été observées par M. Haiiy , 
sur des ■ cristaux trôarnets et d'un beau volume , de la substance 
^uUl a décrite da^s le pxemier. Appendice , sous le nom de Xouf' 
maline apyre (Tableau,. p. açS), présumant déjà l'identité de ce 
«nlnéml.avec la tourmaline ordinaire , dont il ne diffère que par son 
infusibilité , qui ne doit pas s'opposer à. leur réunion. 

M. HaÛy termine le mémoire dans lequel il a opéré cette réunion 
'et décrit ces novTelles Tariétés de former y :pftr des réflexions sur 
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la facilité arec laquelle oïl établit d«s Espi^ces tioui^élles dans les 
minéranx ; réflexions pleines de sagacité et de justesse ^ qui ne 
aauroient être déplacées ici et que nous allons transcrire. 

<« Xet anciens minéralogistes 9 dit-il ^ ne S|e déterminoient .que 
difficilement à introduire de nouvelles espèces dans la méthode. 
Ils avoient plutôt pour but de remener à des espèces déjà connues» 
les substances récemment découvertes qui leur paroissoient avoir 
quelques rapports avec elt«s. IVIais comme oeft rapports étaient sou- 
vent fondés sur des <;aKactères accidentels j U en résultoit des rsp- 
prochemetis viciemi » qu'ime connoissance plus approfondie des 
minéraux a fait disparoitre. Ainsi Wallerius réunissoit , dans une 
même espèce ,1a Tourmaline et la Zéolîl4ie , d'après la mamère dont 
l*tine et Tautre «e fondoient selon lui y en devenant phosphores- 
centes au moment même de la fusion ,. et. en finissant par donner 
un verre d^une oouleiir Manche* On-nôt «oâmbiea de aubstanoes dif<« 
férentes ont porté le -nom de Scharl; il sembloit qu'on étoi( con- 
venu dVissocier à cette prétendue . espèce > tous, les minéraux que 
l*6n eût été embarrassé dé placer ailleurs. Il est remarquable que 
Rome de l'Isle, Tun des savans qui ait le plus contribué aux progrès 
de la Minéralogie , n'ait pas ajouté un seul nom nouveau à la no- 
menclature de cette science. Il auroit pu j par exemple y séparer de 
son Hyacinthe .9 la stibstance que nous appelons Idocrase^ d'après la 
différence qu'il avoit observée eatte les angles de leurs cristaux ; 
mais il se contenta d'indiquer cette dîftérence , et continue de 
donner aux Idocrases le nom tVHyaùintkes ; seitlement il les appelle 
Hyacinthe» au Vétuve , pour les distinguer des crlataox de Kircon 
dodécaèdre, qu*il nomme simplement Hy<ufitttkê9* 

Plusieurs des itiinén^ogMteS'qtti ontté«iiA.d«|^uis qualqnea années , 
5ont tombés dans le. défaut contraire., par la facilité avec laquelle 
ils se sont permis d^érigeren nouvelles espaces des minéraux qui, 
mieux examinés , auroient laissé apercevoir les points communs par 
lesquels ils tenoiént à des espèces âbcietineinent connues. Lors- 
qu'une substance se moh'tre pôuf la première fins avec un air d€f 
nouveauté , si l'on cooftmençoit par eh éruditer^itttentiveffletirlef 
caractères physiques , gcômétriquôs « ckittiHqnes , pour les com- 
parer avec ceux des substances déjà classées dans la méthode, on* 
trouveroit souvent qu^elle rentre dans qtielqn^itre d'elles comme 
ftimple variété. JMais on' lu, considère trop isoléaiént;) on serlaisse 
êéduîre par Tidée flit|t«itit.d'att«eaoer.uM déoo y fCf te » et de la 






faire ressortir par la nouveauté même du nom ^^e Von a créé pour 
la substance qui en est 1* objet; et en s'applaudissant d^avoir fait 
faire un pas de plus à la science f on ne s'aperçoit pas que l'on s'est 
exposé à la faire rétrograder, en l'écartant de sa yéritab le per- 
fection, qui exige que le tableau des êtres qu^elle embrasse , ait 
toute la simplicité, dont il est susceptible. Un autre minéralogiste 
Tient- il ensuite à faire la yéritable découverte , en dévoilant les 
rapports qui lient la prétendue espèce avec la substance dont elle 
n'est qu'une variété % l'honneur d'en avoir enrichi la science s'éva* 
nouit , et le nom dont on l'avoit décorée , ne sert plus qu'à surcharger 
la synonymie du minéral qui lui a communiqué le sien* En un mot , 
tandis que le premier aspect d^un corps , qui paroit ne ressembler à 
rien de ce qu'on a vu > 'fait naître Tespérance que ce sera une nour 
Velle espèce 9 il seroit bien plus avantageux qu'il inspirât le désir 
que ce n'en iOt pas une. » ( Pages 341 et a^^ du mémoire cité. ) 

ACGZDBVS Db' LVXIjiRS* 

8. Tourmaline limpide^ 9. -^ jaune ^ lo. — rouge ^ pourpre ^ 
11. — . orangé-brunâtre j la. — violette; et j3. -~ violet-noirâtre, 

' Les trois premières de ces variétés de couleurs , se sont rencon- 
trées dan» des tourmalines de Geylan , observées par M. de Boumon 
( Journal des Mines , t* XIV, p. 101). Les deux dernières appartien- 
nent aux tourmalines de Sibérie. Quand la transparence existe 9 dans 
ces dernières } elle a lieu soit que l'on regarde à. travers le, cristal 
dans le sens de l'épaisseur du prisme , soit que Pon tourne la base 
vers l'œil , ce qui n'a pas lieu dans les tourmalines ordipaires , géné- 
ralement opaques dans le second cas ^ à l'exception des tourmalines 
vertes du Brésil qui sont également transparentes dans les deux 
sens. ( Annales d'Hist. Nat. , t. IH , p. 0^7. ) 

14. Tourmaline indigo. {UaUy, Annal^ d'Histoire. naturelle 1 1. 1, 
p. q5j à 9^. ) 

Le minéral qui a présenté cette nouvelle variété de couleur , a 
été décrit sous le nom d'ïndicolite, par M. de Dandrada , savant Por- 
tugais (Journal de P/hysique, tom. LI, p. a4»> ou Broc/kant, Miné- 
ralogie ^ tom.IJ> p. 553). Examiné av^c beaucoup, de soins. sous 
tous ses aspects, par M. Hatty» U n'a offert., au minéralogiste 
Français , qu'une variété de Tourmaline de coule^ MMi^p. (Mémoire 
indiqué y p. aS^» ou.Tiableau^. p. ap^* } 
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• P4^. 55. Addition à Tarticle AMPHIBOLE. 

¥onM prifmiift. Traité y fig. i32y pULIV^ ou Tablean» fig. i6« 

Analyse y par Laugîer , de l*amphiboIe da Gap de Gates > corn* 
parée à l'analyse de Pactînote dn Zillertlial , par le rnéme^ 

(Annales d'Histoire naturelle, tom. V, p. 73 et suiy. ) 

Amphibole, Actinotç* 

S&lioe 4a^a • . . 50)Oo 

Oxyde de fev. • • • 20,69 . • ^ iiyoa 

Magnésie 10,90 . • • I9}a5 

Chanz. • • • • • 9,80 • . • 9^76 

Alumine* •..•,. ^ 7,69 • • . 0,75 

Oxyde de Manganèse. i,i5 • • . o,5o 

Chrome. . . • » • oyoo • • . 3,00 

• Potasse. .»••-. i»^eo . • . o<,5o 

£aii et perte. . . • 5,75 • • . ô^^S 



r 
L00,0O 100,00 



«c Lé but principal que l'on s* étoit proposé dans celte analyse, 
dit M. Laugier , étoit de comparer la nature et lies proportions des 
principes eon«titnans de l'amphibole et de Pactinote , entre lesquels 
1« cHstallographie a trouré nne- analogie parfaite. ..• Le résultat de 
cette analyse comparée , semMé tellement rapproche» l'actinote et 
l'amphibole., qu'il paroitnëceesaireide les confondre- dnn» nne seule* 
espèce de'pierre , comme la minéralogie modemel'ayoit indiqué. »' 
Pag. 78 et 79. 

"Pag. 56. L'Actinote est rénni k l'Amphibole , dont il présente 
seulement de nouVelles variétés de couleurs : la jMinéralogie et la 
Chimie ont concouru à ce rapprochement. 

Pûg. 57. Addition à l'article PTRGXÈNE. 

Forme primitive. Traité, fig. i38, pi. LIV, ou Tableau, lig. i5. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 



. *. • • , • . 



1 L. Pyroxène^ granuleux ;. (, fi^ii^ ,f 1 *l^ )• . 

Lat Obtcolitkê, VIb. subs^anoe ' d44}Hfi»f-danB> lé premier Appendice 
(Tableau, p. 194)^, estrapfprochée ^-PespéoeduPyro^nè, dont 
elle ofi^. une nouvelle ▼ariéti[*:'^^ôftst avons dë)j dU.(p. 194), 
que M. Haiiy regardoit cette ffûbstaned' commerce tout' très* T^i^ine 
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4n PyrcncèftftVpa'îfe' résultat de sa divisibù mécanique / et par ses 
caractôpcs p)iy«iques et chimiques. 

'.'ACClDEKSDSLUMZi&E. 

, Pyro]çène vej.t, transparent, 

Pag. 58* Forme pri^tire de U Staurotide , Traité y âg* 146 , 
pi. Xy,' CHU Tableau, fig. 5, 

Pag. 5g. Addition k l'article. ÉPiI>OTE. 

F4>niu ^imhivc^ Traité, fig. i5i, pi. hYy ou Tableau v fi g*' 4. 

Analyse, par^atigier, âel^'iÉpidlôie'gris du Valais, coxtiparéé à 
l'analyse de l'épidote de î'Oisans , par Descotils , et à celte de l'é'- 
pîdote d^Arendal , par Vau^ueliiH 

(Annales d'Histoire naturelle,' tbm* V, p. ,149 et«ui?. ) 

j, ■ - . 

Epidote du Valait, ^- de î* Oisatts ^ .^ d'Arendal. 

SUièe.'"." » . . • . 37,'ô '. .,*. 37,0 . i . 37^0 

Alutnin^. .= ^ . • . 26,6 • • . ^7^0 . • . ^ty-^ 

Chaux. •..,.•• âO,o . . • i4)0 . • . i5)0 

. Oxydé de fèr. •. . • ï3,o "• . . 17,0 . • . 'î4>o 

Oxydé ^ie Manganèse. 0,6 . . '. i,l~ . * .' j,5 ' 

Eau. ' '. • .'.'.*-. . ï,8' . . . 3,5 . . . i,!5 

Perte. ..';.. . f,o '■.■• v . o . . . 6* 

I 

,, ., 100,0 , joo,o 100,0 

' « Cette tinalyse,| dit .H« I^^iigîer, est la troisième. que l'on ait 
faite de l'espèce de pierre nomiU|ée, épidote , par ^» Hâiiy> • • La 
rariété qui en es|; le.sujet , ç^uoiqu^ lilifférente par la c<^uleur, est 
conforme par la. cristallisation.*, il étoit curieux de voir si la.^4me 
conformité existoitdans la nature et la proportion de ses principes 
constituans.- L^examén du Tableau <x>mparatif des trois analyses, 
pe laisser^ plus de doute sur l'^xaote jce$$emblance de ces trois 
Tariétés d'épidote. » ( Conclusion- 4u miéiaoire iiidiqué,. p. i53. ) 

VARIÉTÉS DE FOUMÎIS' É* '-rfCèl^B^S DE LUMIERE. 

( Champeàux et Cresiatj Jourrilil *dès Milles , tom. XII, p. çàiS, 
et pL L, fig. -4.) ,.. r , . 

S« Épidore quadtidécUnal, gris-édatarit, ' , 

La forme de la yariété amphihexaèdre. (Traité , t.III, p. 107 et 
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pULVIifig» 157)1 flogmentée de quatre facettés plac^eé altemuti- 
Tement y deux à deux , entre les faces M et T > qui appartiennent à 
la forme primitive , ce qui donne un prisme à dix pans y terminé par 
des sommets à deux faces réunies sur une arête oblique. 

li^épidote qui a offert cette nourelle variété de forme et de 
4:onleur, a été décrit par de Saussure (Voyages dans lea Alpes ^ 
f« 1904 ) I sous le nom de Prehnite grise , confusément cristallisée; 

5. Épidoie jaune; 6. — jaune^roussAtre ; et 7. — ^mni 

Les deux premières variétés ont été observées sur de Pépidote en 

aiguilles f groupées confusément^ venant de Gixinthie } la trobième 

e^t du pays de Salzbourg. r * 

APVBITDTCB. 

Épidote manganéMÎflre t aoicidaire, violet» 

( X* Cordkr» Journal des Mines ^ tom. XIII 9 p« i35 et Suiv. ) 

M. XiOuis Co)'dier , ayant analysé .de nouveau le mipé^al connu sons 
le nom de Mine de Manganèse violet du Piémont (Manganèse oxydé 
violet silicifire^ de Hawy « Tableau , p. It68), copclud défi résultats 
de sa nouvelle analyse , et de l'examen qu'il a fait,» tant des pro- 
priétés physique^ » que des propriétés chimiques de ce minéral t 
qu'il doit être rapproché de l' Épidote (pa^. 141 d^ son mémoire)* 
M. Haiiy , qui ^'avoit placé qu'avec réserve , çoipn^e l'observe l'au- 
teur du mémoire y cette substance dans un appendice à la suite des 
mines de Manganèse oxydé y adopte cette conclusion* 

yag, 60. Le Sphène , auparavant la XXIII^. espèce de la classe 
des pierres y est actuellement réuni au Titane silicéo-calcaire. Un 
minéral nouvellement découvert , et auquel M. Haûy a donné le 
nom d^Hyperstèhç « vient occuper la place qu'il laisse vacante. 

:?:xi9. jç5Pic£. hyperstén:e. 

(HaUy^ Annales d'Histoire natnrelfe; tom. II, p. 17 k 32, et 
Notes du Caùrs de Minéralogie de Pan XII.) 

C A X À C T i X «.BS8BlirTXK£» 

Divisible^arallèlement aux pans d'un.prisme rhomboïdal , lequel 
se soudivise dans le sens des deux diagonales de ses bases. Éclat 
demi-métallique. 
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I 

Pesanteur tpéeifique , SySSS/* 

Dureté, Rayant le rerre ; donnant des étincelles par le choc du 
briquet y quoiqu'avec une certaine difficulté. 

Electricité. Résineuse par le frdttement » . mênae aux endroits qui 
4>nt reçu un beau poli f pourTu que le fragment soit isolé. 

Éclat. Demi-métalRque sous certaines positions. 

CAKACTÀRE oéOK]6T&ZQVB« 

' La division mécanique conduit à un prisme rhomboïdàl , doiît 
les pans,^ à quelques degrés près y font entre eux des angles ée 
lOod. et8o<i. Le prisme se soudivise dans le sens de ses deux diago- 
nales ; la division qui a lieu parallèlement à la petite diagonale^ 
est la plus nette de toutes , les autres ne ,sont sensibles qu*à une 
Tire lumière. 

V' A E I É T i. 

■ » • , 

lifi^t^xhne lainbuiire^hnm'rougeâtremétaU&ide. 
. D'un rouge cuivreux dans le sens de i^es (oints naturels les plot 
nets \\ d'un brun-noirâtre dajps les autres, sens. ' 

A K N O T A T I O N S, 

. Il ne paro!t pas que Pon ait trouvé jusqu'ici PHyperstène ailleors 
ifue sur la côte de Labrador-,, où >1 accompagne lé feld-spath opalin. 
Dans les traités de Minéralogie publiés jusquUci , PHyperstène 
est placé parmi les souS'Cspèces de la hornblende ^^ sou» le nom de 
Z^abradorische hornblende. On Pa confondu aussi avec la diallage 
métalloïde et avec le spath chatoyant. En lé comparant avec ces 
snémes substances , on Crouveque ses <2aractèrea dûstinctifs y tels^e 
le nombre des joints naturels, la dureté et .la pesanteur spécifique 
^nt. en excès , ce qui a suggéré le nom à^Hypentine» « . 

Pdg. 61. Forme priifaitîve présumée du Vfcfmériie ; rfraîté, 
#g. i-65'> pi. LVIIV ou Tableau ) fig. 6. 

Fag. 6a. Addition à Particle DIALLAGE. 

J^es lames de celte substance divisées mécaniquement y présentent 
4e.nx coupes 9 tlont une pl^s nette que Paître f. inclinées centre elles * 
d'environ ioo<^. 
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VARIETES 1>\ FORMES ET ACGIDfiNS DE LUMIERE. 
{Haiiy, Cours de Minéralogie de J'an XII. } 

3. 'ÙïallBge lameUo'fihreitu,v€rte» 

4. Diallagè lamello-fibreuse , métAlloUe-humi^, 

Le XIV«. mimerai décrit dans le premier appendice y soms 1« nom 
de Spath chatoyant (Schilitrspatk et'SckUiemde fi^mbUnde , des Al- 
lemands ) y est réuni à T espèce Diallagè ^ dlmt il n'est qu'une Ta- 
riété. Il en est de même d'une autre substance | à la<][uelle ih 
donnent le nom de Broniit, 

Fag. 63. Formé primiticre de l'Anafase f Traité f fig. 167 f pl« LVIIy 
«M Tableau y B^, 11. 

i'flff • 64. Forme primîtîye de la Diopf asc , Traité , fig. 1 71 , pi. LVIT, 
ouTaWeau, fig. 1. 

Tag.'66. Addition à rariicle LAZULlTE. 

L'analyse que M. Guy^n a ^it^ du LazuHte , dans l'intention de 
reconnoitre la nature du principe qui le colore , lui a fait penser que 
ce minéral devoit être regardé comme ' un sutlurè de fer bleu , 
«nîpiei sont joints açeidenteUenieiit des pyrites 9 de la pétasse, 
de la baryte, etc.- Il ajoute, quNiysiit pré\laré ^ft sulfure da fer^ 
dans des proportions semblables à celles gue l'analyse lui avoit 
données pour le l'azulUe', cette combinaison', soumise aux mêmes 
léçreuYies que le raiiiéral , a foufmi les mêmes résultats , et que la 
i^xture de cette pierre et sa bell« couie«r , ne seint dues q«'à'1|i 
lenteur que la Nàum fi <pa mettre dans sa' cottiposition. 

• iTAAïiTÉ DE FORME. 
iipazuIUe dodécaèdre^ le dodécaèdre Tli09ib<4daU 

' L'obeenration àé eene rariété détertni^tâble , la première qui ah 
été reconnue dans le lazuUte , est due àr MM. Desormes et €lé^ 
ment , répétiteucs' de ^cbimie à l*École Polytechnique , qui en otrt 
rapporté la forme ^9 dodécaèdre k plans shombes* M* Lbermina , 
auquel ils firent J^oir le cris^l , confirma Iei4r,.o|4pio9, et le VK>u«SI 
parfaitement semblable au dodécaèdre du grenat* (Annales, de 
Chimie , tom. L , p. i'44 et suiv. ) 

Oè «ristal , qui a enTiron^ millimètres '( à peu près 3 lignes ) <ï*é- 
paissélir, est à présent dans la collection ^e minéraux du saV'anè 
Gayton , qui possède aussi un autre morceau de lasulite , dont la 
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1 

surface est recouverw de petivB cmtaos i q^e la oo'mparaîson avec 
le premier £ait reconooltre pour des dodécaèdres. 

M. Haûy regarde comme appartenant à l'espèce du Laaaliite f un» 
ittînéral découvert à Vora,u.en Autriche ^ où il se trpuye , engagé 
par petites masses y dans du quartz blanchâtre et grisâtre ^ et auquel 
M. Klaproth y qui en a fait l^anal^e , a donné le nom de La{ulith « 
pour le distinguer du Xâ^ur^^in^des Allemands-^ qui est notre lazu- 
lite. Il ne diffère de ce dernier, d'après l'anal jse elle-même, qu'en 
ce qu'il ne contient pas de carbonate de chaux , substance qui paroît 
ne devoir être considérée que comme accidentelle dans la composi- 
tion du lazulite. ( Annales de Chimie , tom. jtXJ , p>. H^et euiv. ) 

Mémepag, 66, Le Micarelle et le ScapoUte , XVI». et XVIfl*. subs- 
tances du premier Appendice ,' examinés de nouveau et sous divers 
rapports , ^^r M. Haiiy , ont été réunis par Inieii une même espèce, 
SOU8 la dénomination de faranthUu* Ce rapprochement confirme ie 
soupçon qu'avoit déjà eu M. Manthey, de l'analogie qui existe 
entre ces deux minéraux. (Tableau, p. 20a et ao5. ) 

XXVIIIe. E^Pici?. PARANTHITTE. ' 
(HaQy, Netes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Micarelle et Rapidolithe d'Abildgaard*; Scapeiint'àe. Dandrada. 

CAKAGTiRES. 
GAftACT^RB SSSEKTIBL.. 

■ 

Divisible en prisme rectangulaire, qui Se soudivise diagonale- 
ment. Non électrique par la chaleur. 

GA>RAOT]à-R.B PHT^SVQirV. 

pesanteur spécifique y ^fftù,6. 

Dureté. Les cristaux qui sont gris et trartslncidés , ralentie verre ; 
les autres ne rayent que la chaux carbonatée.' 
Éclat. Tantôt demi- métallique , et tantôt plus ou moins nacré. 

CARACTÀRB OB0MéTB.IQT7E. 

Forme primitive. Prisme droit à bases carrées, qui se soudivise 
dans le sens de ses diagonales ; ces dernières divisions sont' les 
plus nettes. 

Molécule intégrante. Friëibe triangulaire , isocèle rect^nglv. 
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GAKACTÀaS CRZKIQVS. 

Fusible au fen dn chalumeau arec boursonfiement , en un émail 
d'un blanc éclatant. 

YAEliTjSs DE FOEMSS» 

Détenninables* 

I 
1. Paranthine dioetaidre. M '6' B. 

Prisme octaèdre , arec des sommets à quatre faceSi: 

IndéterminahUê, 

• 

a» Paranthine péHoctaèdn* 
3* ■ pérkétraUn. 

Lea sommets de ces cristaux sont fracturés* 

^, ■ cylitidrotitm 

YàMiiTÈa relatÎTes aux *difFérens états de la snbstalyre et anx 
Accidens de lumière. 

I. Paranthine gris, transhuidt» 

a. ■ gri*^ métalloïde* 

3. ■ hlanc'grisâtn» un peu nacré» 

4* ' blanc' jaunâtre , un peu nacré» 

5, ■ rauge'tombre* 

AKNOTATION5. 

On tcouye le Paranthine dans la mine de fer d'Arendal , en Nor» 
wège, où ses cristaux accompagnent le mic^ brun^ le quartz gris, le 
grenat trapézoïdal , Tépidote y etc* Le paranthine gris translucide, 
aubit une altération qui le fait passer au blanc nacré ; les cristaux 
qui présentent le gris métalloïde y et que l'on prendroit pour un 
assemblage de lames de mica argenrin situées parallèlement à l'axe, 
passent aussi au blanc nacr^ en perdant leur aspect mëtalloïde. 

Le nom de Paranthine, c'est-à-dire, quidéjleurit, exprime la dis- 
position de cette substance à perdre son lustre , et semble avertir 
l'obsenrateur de ne pas s'en laisser imposer par un aspect qui n'est 
autre chose que l'indice d'un changement d^état* 

Pag, 6j. Forme primitiye de la Mésotype , Traité , fig* 170 , 
pi. LVIli ou Tableau, fig. 6. \ 

P^. .68. Addition à l'article STILBITE. ' 

Réfraction, simple ; la réfraction de la Mésotype est double. 
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Forme primitive. Traité, fig. 177, pl.LVIII, ou Tableau, fig. iS. 
La Stilbite est une des substances qui s'altèrent le plus facile- 
ment par Paction du feu. 

Fag. 69. Addition k l'article PREHNITE* 

Pesanteur spécifique, 2,6097 -r^ 2,6969 «— 2,8992* 

Forme primitive ? Traité , fig. 182, pi. LVIII, ou Tableau, fig. i5. 

Analyse de la prehnite du Cap, par Hassenfratz : lise^ Analyse delà 
prehnite de France. La même ewreur existe dans le Traité (Tom. III, 
p. 168 ) , où il faut aussi changer W titre de la seconde* analyse ;' Ana- 
lyse de la même , par Klaproth , lise\ Analyse de la'^ehnite en Cap» 

Analyse de la JCoupftoZieAe^ par Vauquelin, comparée à TAnalyso 
, de la prehnite du Cap , pa^ Klaproth , et à celle de la prehnite de 
France, par Hassenfratz. . . ; . . , 

( Vauquelin , Journal des Mines , tom. XII , p%4^S«% sûir. ). 

Vauquelin, ^Klaproth. Hàsêenfrati* 

Silice. ..... 4^»^ * '*' * 44>^ '^ * * ^^o 

Alumipe. . . . . 24)0 . . . 3o,o . • . > 30,4 

Chaux 23,o . . . 18,0 ,,. ;: » ^3,S 

Fer oxydé. . . . 4?^ -*. • * ^t^ ' * * > 4'9 

Eau 0,0 . * . 1,5 ». . o^' 

Magnésie. .... 0,0 . . » 0,0 ... o,5 

Perte ' 1,0 . . 4 i,5 . . . ' o,*o 



»< 



100,0 100,0 ' ^ 100,0 

et L'on voit qu'il n'y a pas entre les résultats de l'analyse de la 
Koupholithej dît le célèbre chimiste, et ceux de Pune ou de l'autre 
des analyse* que je viens de cjter , pjys de différence iju'il n'y en a 
entre eile;s-mémes , quoique faites sur la même substance. Ainsi, 
comme l'a pensé M. Lelièrre , l'on peut regarder la Kbupholithe 
comme une variété de- PreliiiSfè ^- jasqu'^à te que la Nature nous ait 
offert des cristafix dont 1^ fprme ^uiss,e s'opppser à ce rappro- 
chement. »> (Conclusion du mémoire, pag. i56 ). , 

V.A,a.I.BT^S ©B iFQRMiPi^.. 

6. Prelinite lamelliforme- rhomboïdale {Koupholite)) des Pyrénées» 

7. Prehnite fibreuse , à fibres parallèles j d*Écosse. 

8. Prehnite globuliforme radiée; et g\^-^ compacte» 

j 1 , . 1 «^ i ^ . ' ' ... 

Ces dernières yariétés appartiennent à la Prehnite d'Oi^erstiçin. 
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Les XII®. et XXV®. substances placées dans le premier Appen* 
dice (Tableau, p. ig^etaio) y sous les noms de KouphoOthe et de 
Zéolithe radiée jaunâtre, examinées de nouveau par M. Hauy , et lui 
ayant présenté tous les caractères de la Prehnite , ont été reportées 
ici: elles augmentent le nombre d^s variétés de cette espèce. 

M. Haûy remarque y dans le mémoire qu'il a publié dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle ( Tom. I , p. 194 et suiv. ) 1 
sur la prétendue Zéolithe rayonnée, du duché de Deux-Ponts y que 
de Born ( Catalogue de Raab p tom> I y p. 207 ) avoit déjà observé le 
rapport qui existoit entre ce minéral et la ptehnite du Gap. 

Pag, 70* Forme primitive de la Ckabasie \ Traité , fig. 186, pi. LIX, 
.ou Tableau y fig. 1. 

Tag, 71» Forme primitive de l'Analcime ; Traité f fig. 189 , pi. LUC, 
ou Tableau f fig. 7* 

Pag, 72. Fonne primitive de la Néphéline; Traité y ûg. 199» 
pl« LIX y. ou. Tableau , fig. a. 

Pag, 73.' Forme primitive de l'Harmotome; Traité , fig. 194 y 
pi. LIX) ou Tableau > fig. 11. 

P^^ 74* Forme primitive duFéridot ; Traité / fig. 1981 pi. LX, 
ou Tableau, £g. i3. 

Pag' 75^ Addition à l'article MICA. 

• • • , , 

Forme primitive. Traité , fig. ao5 , pi. LX , ou Tableau , fig. 5. 
6 bis* Mica spiciforme , gris-éclatant ou métalloïde. 

XXXVIII«. ESPÈCE. PINITE. 
iHaÛy, Kotes du Cours de Minéralogie de l'an^XII.) 
P/iii<^Reu88> tom. II > ae. partie, pag. 69. MicanUe de Kirwan. 

GARACTiRES. 

CAKAGTÂRÎS'^SSBn'TZBL. 

Joints naturels , parallèles aux basses et aux pani d'un prisme 
hexaèdre régulier. Éclat légèrëméiii métallique. •' 

GARACTilRB P H T 8 I Q f sl' 

Peianteur spécifique , 2>9a» • 

Uureté, Rajrant à peine la chaux carbonatée \ facile à gratter avec 
le couteau. 
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Odeur, fortement argileuse, par layapeur de l'haleine. 

CA&AGTillB O160Mj6trIQVS. i. 

Forme primitive. Lie prisme hexaèdre régulier. 

Les joints parallèles à la base sont les plus nets, mais ils n*ont 
lieu que comme par interralles. Les joints parallèles aux pans ne 
sont sensibles qu'à une vive lumière. 

Molécule intégranu. Prisme triangulaire équilatéral. 

GARACTiaS CRIMIQ.U. 

Infusible an chalumeau y même avec l'addition du borax. 

Analyse , par Klaproth y de la pinite de Saxe. 

Alumine 65,75 

Silice 2g,5o ' 

Oxyde de fer. ....... 6,75 

100,00- 

VARlJTis DE FORMES. 

I. Pinite primitive» M P. 

Certains cristaux de cette Tariëté 9 qui sont engagj^s dans une 
lithomarge , se séparent en feuillets situés parallèlement aux bases. 

9. Pinite péridodêeaèdre. M^G^ V*. Incidçnce des pans yoisins 

l'un sur l'autre , l5o^* 

I 
3. Pinite émarginée. M 'G' B P. Incidence des faces obliques sur 

la base y i3yà ^ peu près. 

▲ qCIDBlfS DB LITKZiBB. 

I. Pinite brun^rougeâtre , métalloïde^ 
a. Pinite frmn-noiritre> mdtallotde. 

ANNOTATIONS. 

La Pinite a été découverte en Saxe ^ près de Schnéeberg y dan» 
la mine dite de VinU Ses cristaux sont engagés dans un granité 
qui tend à la décomposition- , eu dans une lithomarge. Ils ont d*abord 
été pris pour des cristaux d« mica *,. mais ils en diffèrent par leurs 
divisions latérales au nombre de six ; par l'éclat demi-métallique 
dfl( ces mêmes diiiisions.y tandis que celles du mica sont ternes \ 
paè leur odeur argileuse; et par leur infusibilité.. 
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Pag. jC. Aciclitîon à Tardcle DISTHENE. 

Forme primitive» Traité) fig. aiO| pi. LXI> ouTablean^ fig. i5* 

Analyses , par Laugier et par T. de Saussure , duDisthène du Saint- 
Gothard. ( Annales d'Hîst. nat. y tom. V , p. 12 et suiy. ) 



Silice 36,5o 

Alumine 55,5o 

Chaux o,5o 

Magn^ie. . ^« . Oyoo 

Osyde de fer. . . 3,^5 

Eau 0,75 

Perte. ..... 3,00 



39,10 k 3o,6a 

55,30 à 54*50 

3,o5 à 3,03 

3,oo à 3,3o 

6,65 à 6,00 

^4,90 à 4,56 



100,00 100,00 100,00 

ÀCCIOEH8 DE LUKiiftE. 

4* Disthène blanc; et 5. -— Disthène verdâtre. 

Nous devons à M. Bonafbs , médecin à Per^gnan, l'indication de 
cette dernière Tflriété de couleur qui se rencontre sur des cristaux 
de Disthène du Saint- Gothard. 

Fag. 77. Addition à l'article GRAMMATITE. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

5 bis, Grammatite aciculaire, en aiguillée fasciculées. 

6 bis» Grammatite amorphe ou compacte» 

M. Haily a donné ce nom à la yariété de tréniolite, connue des 
minéralogistes sous le nom de Baikalite , "parce qu'elle a été trouvée 
aux environs du lac Baikal, en Sibérie. 

Suivant l'opinion de M. Louis Cordîer, rapportée par M. deXiame- 
tberie ( Journal de Physique, tom. LX, p. 70)) la Grammatite ^ 
l'Amphibole et l'Actinote ne sont qu'une seule et même espèce di- 
versement modifiée. Nous avons vu (p. 372) que l'actinote devoit 
effectivement être réuni à l^mphibole ; mais nous continuerons de 
regarder la grammatite comme une espèce particulière) en atten* 
dant la publication des observations sur lesquelles est fondée la 
réunion de cette substance avec l'amphibole, et qu'elles aient été 
confirmées par M. Hatiy) qui n'a pas encore été à portée de mesurer 
,des cristaux de grammatite attsii nets que ceux d'après lesquels 
M. Cordier a établi son opinion. 






,w^ ■*■ 



( s83 ) 

Pag 78. Addition à Varlicle PYCNITE. 

M. Gheneyîx annonce à M. Hauy , par une lettre eii date du s5 
Mars i8o5, que M. Bucholz, chimiste Allemand y rient de trouver 
dans la Pycnite l'acide fluorique dont M. Klaproth ayoît déjà re- 
connu la présence dans la Topaze. Cette derflière découverte étant 
actuellement bien connue en France , où l'analyse des Topazes de 
Saxe, du Brésil et de Sibérie, par M. Vauquelin , Pa pour ainsi 
dire naturalisée (vpy«ç ci-dessus, p. aSi , et Journal des Mines, 
t. XVI , p. 469 , ou Annales d'Histoire naturelle , t. VI , p. ai ), il 
împortoit de vérifier te résultat indiqué pour la PjCnite. Le même 
savant appliquant à cette pierre les moyens d'analyse employés dans 
l^examen de la Topaze , s'est assuré que la pyAiite renferme 5,8 
d'acide fluorique, quantité égale à la perte notée dans l'analyse de 
la pycnite rapporcëe plus haut , p. 78. 

Ptfg. 8a, 83 et 84. Addition > l'article TALC. 

Forme primitive» Traité , fig. 317, pi. LXI, ou Tableau, fig. 5. 

Analyses comparées , de plusieurs sortes de Talcs« 
( Vauquelin , Journal des Mines , tom. XV 9 p* a^i et suiv. ) 

Talc laminaire y flexible. Talc glaphique ', rose. 

Silice . 63,0 64,0 

Magnésie 27,0 33,0 

Fer oxydé. .... 3,5 i . 5,o 

Alumine. . ) . . . i,5 3,o 

'^ Eau 6,0 5,0 



100,0 99,0 

Le Talc écailleux , d'un blanc nacré ou d'un blanc- verdâtre, dîl 
Craie de Briançon , contient les mêmes principes , seulement la prO* 
portion de magnésie est un peu plus grande , elle est de a6 pour 100. 

La substance connue des minéralogistes Français , sous le -nom 
de Tierre de lard {Bildstein des Allemands ), et rangée encore au- 
|ourd'hui parmi les Talcs compactes ou amorphes dont elle a presque 
toutes les propriétés , ne contient pas de magnésie, mais de Talu- 
mine, comnie Vavoit observé M. Klaproth, dans l'analyse d'une 
pierre de lard ^ à laquelle il donne le nom d*j4galmatholite , et de 
plus une petite quantité de potasse , 7 pou* 100 , que M, Vauquelin 
y a découverte. 
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Analyse, par Vauquelin, du talc compacte jaunâtre, comparée à 
celle du, talc granuleux argentin y par le même. ( Joum. desMiui 
t. XVy p. a47 f et Ann. de Chim. , t. XXXVII » p. 189. ) 

Talc compacte, jaunâtre. Talc granuleux, argentin* 

SîUce. ...*.. 56 56 

Alumine. .... 29 18 

Chaux a S 

Oxyde de fer. ... i 4 

Eau 5 . 6 

Potasse 7 ........ 8 

Perte réelle ... o ........ 5 

100 100 

L*eau dans laquelle a macéré^ pendant quelque temps , le talc gra- 
nuleux argentin ( Chlorke blanche ) y est alkaline et verdit fortement 
la couleur de violette ; elle précipite aussi les dissolutions métal- 
liques. ( Annales de Chimie , p. 182. ) 

Il résulte de ces analyses , suivant M. Vanquelin , que des cinq 
variétés de Talc , dont il vient d*étre fait mention ici , trois seule- 
ment doivent rester dans l'espèce ; savoir: le Talc laminaire , le 
Talc glaphique rose et le Talc écailleux ; et que les deux autres 
appartiendront à une autre espèce , et doivent être dénommées dif- 
féremment. 

y A a I i T £ B E TISSU. 

Talc glaphique fissile; c'est-à-dire, qui se divise enfemUets^ 

M. Haûy a établi cette variété > d'après l'indication qui Ini en 
a été donnée par M. Tondi ; elle se rencontre particulièrement dans 
le talc glaphique de la Chine. 

APPBVDZGS* 

Talc pseudomorphique» ( Uaïïy , cours de Minéralogie de l'an XII*) 

1* — Modelé en chaux carbonatée primitive* 
a et 3. — Modelé en quartz prisme simple 1 et en quartz prisme 
dont les pyramides ont des facettes à la place de leurs arêtes. 
4* — Modelé en feld-spath bibinaire. 

Pag. 85. Forme primitive présumée de la Macle i Traité, fig* ai9 % 
pKLXIy ou Tableau y &g, 5^ 
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TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 

I 

P4gw 89 et 90. Addition à l'article SOUFRE. 

ferme primitive. Traité j fig. 1 ^ pl.LXII^ 011. Tableau , fig. ly, 

VARIETES DE FORME îT. 
( HaUy» Cours de Minéralogie de l*an XII.) 

9. Soufre équivalent* 

La variété unibinaire ( Traité ^ tom. III y p. a8o, et pi. LXIF, 
fig« 9), dans laquelle Pangle solide formé par la réunion des faces s\ 
est remplacé par une face hocizontale. 

10 bis. Soufre cotur^tioftni i a — fisudaire, h'^^hbulijhrme* 

▲ CCIDEirSDB'i.irMlàKB, 

3. Soufre amorphe jaune^rougeâtre, ' 

Pag. 91. Addition à Particie DIAMANT. 

Ferme primitive. Traité > fig. 10, pi. LXII, ou Tableau , fig. 3. 

• VARlirés DE F R M E S.' 

iHa&y, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

I ^if. Diamant cubique ^ et 4* •^■^^.cylindtoïde. 

Les belles expériences de Francklin et du duc de Chaulnes » 
réunies à celles dé Darcet et de Macquer, ne dévoient plus laisser 
de doutes sur la propriété Cotnbustible du Diamant^ mais on étoit 
bien éloigné alors de > penser que ce minéral, qui l'emporte en 
dureté et en éclat sur tous lea corps de la Nature y put être du 
charbon op plutôt du carbone ; et cependant c'est à cette consé- 
quence qu'il faut» s'arrêter , d'après les expérience/i plus récentes 
de M. Tennant ^ qui a obtenu de l'acide carbonique pour produit 
de la combustion de cette substance y comme l'aToit observé déjà 
le célèbre et trop infortuné Làroisier , et surtout d'après celles de 
M. Guyton , qui non-seulement a fait br&ler le Diamant dans k g^s 
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ozyaèney et a recacilli le gaz acide carbonique formé dans cette 
opération ; mais qui de plus a fabriqué de l'acier en substituant au 
charbon ordinaire le Diamant réduit en poudre. ( Annales de Gbimiey 
tom. XXXly p. 79 à lia y et p. 328 à 336. ) 

Fag. 9a. Addition à Tarticle ANTHRACITE. 

• CAEACTiESS. 

L'Anthracite ne donne point de pétrole à la distillation ; sa com- 
bustion est lente et difficile | et sa couleur est noire ou noirâtre. 
JDurtté. Friable ; rajant la houille , le' jayet et le fer carburé. 
Éclat, Il est très^éclatant dans sa cassure récente. 
Odeur. Pulvérisé et humecté y il donne l'odeur du charbon de bois. 
Tissu, Ordinairement feuilleté ; quelquefois il est compacte. 

Action du feu. Exposé brusquement au feu du chalumeau, il éclate; 
mais chauffé lentement , il se courre d'une poussière blanchâtre , et 
finit par donner un Terre noirâtre ; il se consume sans flamme sen- 
sible et sans se boursoufler y ni répandre d'odeur ou de fumée, 
quand il a été puWérisé d'abord. 

Analyse de l'Anthracite du Clos xLu Chevalier. 

Carbone 97)^5 

Oxyde de fer i,5o 

Silice. ....... 0,95 

Alumine ; q,3d , « 

100,00 

Les caractères et l'analyse de l'Anthracite , tels que nous Tenons 
de les rapporter , sont extraits d'ua méiwoire que M. Héricart-de' 
Thury y Ingénieur ^es Mines , a publié «mt cette substance ( Jour- 
nal des.Mifies, tom^ JCJV, p'* i($i à &^<)f Ce mémofre, qui rea* 
femedes obaeirvî^ions l!rès-imporjtaqi»«k«4r l'origine d/sl'A|f^xraçite 
.et «nx an in^n^ère d'ê^e dans le sein de la terre , no^s foiir«it U 
preuve qut ipe minév«l n'appartient pas e;iFcliij^ve?ient a|i^ t^rI:ai9S 
primitifs, cpoine le cr^oit Dol<^9aii$;i],, dont l'aipjtevr ré&ite l'o^- 
aion à cet égavd^ imiaqve l'Anthracite du.'Cb^vaUej: aux Chalanches , 
de Venose en Oii^ans» 4e Laval et «de ;$fiii|te *■ Agn^s, en Grai9- 
Tftudan ; c^mme celui de Lischwits 1 près 4s Géra en.Misnie , et 
. du flou 4e3|)^Miler àiScbemnitz, gÎAentdjuis le sol secondaire. 
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M. Héricart a enrichi la collection ^a Musénm d'Histoire natii* 
relie , de plusieurs beaux morceaux de minéraux des Alpes , et nous 
lui devons , nous-mêmes , des échantillons d'un assez grand nombre ; 
mais ce qui nous est: bien plus précieux encore, c'est la permissioii 
qu'il noiis a^donnée de publier une suite fort curieuse de notes qu'il 
a bien voulu extraire , pour nous les remettre , d'un travail qu'il pré- 
pare sur la Minéralogie des environs du bourg d'Oisans y et de ses 
notes particulières sur des minéraux d'autres parties des- Alpes , qui 
ont été plusieurs fois déjà le théâtre de ses savantes observation!;. 

4 

Nqus aurons soin de faire connoilre les rehséignémens dont nous, 
lui sommes redevables , sous chacun des articles pour lesquels il 
nous en aura fournis. 

VARIÂTES DA TISSU. 

( HaUy , Cours de Minéralogie de Tan XII* ) 

3. Anthracite #fri^ ou /igni/brme/ d'Allemagne. 

4- Anthracite caverneux; des Hautes-Pyrénées. ' i 

5. Anthracite. compacte- y dtt Chevalier- aux-Chalanches* 

▲ CClDEirS DS tlTMlitlS. 

X. Anthracite noir-bteuâtre ; j^, — noir-luisant; et 3. — hron{é» 

Fag. 93. Addition à l'article BITUME. 

Électricité* Le Bitume élastique est susceptiblt d'acquérir l^étec- 
tricité résineùàe par le frotteinent , sans avoir besoin pour cela 
'd^être isolé auparavant ( HaUy , an Xll ). 

M. Faujas ^ Saint - Fond , professeur de Géologie au Muséum 
d'Histoire naturelle y a donné dans les Annales de cet étabUs&émIint . 
(Tom.I, pages 26X et suiv. ), la desoiiption détaillée- des ^^vers 
états sous lesquels. le Bitume élastique y qu'il considère< comme du 
Caoutchouc fossile 5 s*est présenté aux regards du Naturaliste ; des- 
cription qui renferme aussi l'indication- des différentes substances 
qui accompagnent ce combustible dans son gisement , ou avec 
lesquelles il se trouve mêlé y et la description particulière du terrain 
de Castleton, province du Derbyshire , en Angleterre, oii a été 
trouvé le minéral dont il s'agit. 

. Voyei encore, au sujet du Bitume élastique y De Zametherie^ Journal 
de Physique , tom. XXXI, p. 3ii , et Mawe, Minéralogie du Der- 
byshire , in-8^. avec figures *, ouvrage publié à Londres , en i8oa. 
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Tag. 94, Adoîtion à Partîcle HOUILLE. 

M. Haily y qui n'avoit admis d*abord , dans son Traité de Miné- 
ralogie , que deux variétés de Houille | la houille feuilletée et la 
houille compacte , en reconnoit à présent qua^e , sous lesquelles 
rentrent plusieurs des sous-espèces établies par les minéralogistes 
Allemands y, et dont M. Brochant nous adonné la description dans 
son OuTrage. ( Tom. II , p. 47 à 58. ) 

VARIETES PE TISSU. 

— 9 

t. Houille J£*«t7e ou fmilîttét; 

Les deux sous-espèces de houille, décrites par M. Brochant ^ 
( Minéralogie » tom. Il y p. fc et 54 ) sous- les' ncrnis de charboa 
lamelleuz et de houille schisteuse , BlatterkohU et SchieferkohU de» 
Allemands , appartiennent à cette rariété. 

. a. Houille compacte; 

La houille de Kilkenny et la houille picifonne, KennelkokU et 
Peckohle*àe9 Allemands ; sa cassure ordinairement luisante, est 
quelquefois bronzée ou métalloïde. {^Brochant, Minéralogie , tom. II, 
pag. 53 et 54* ) 

3. Houille éclatante ; 

La sous-espèce, nommée houille éclatante « GlanikohU des Alle- 
mands ; elle est souvent ornée à sa surface des plus belles couleurs, 
de Parc-en-ciel.. (BrocAan/^ Minéralogie , tom. II , pag. 5o et 5i.) 

4. Henille terreau; 

La liouille limoneuse et la houille brune , Moorkohle et Braun» 
kohle des Allemande, {Bfochant, Minéralogie, tom. II, pag. 47 
et 48) qui se rapprochent beaucoup du Bois bitumineux, présentent 
deux états particuliers de la rariété de houille nommée terreuso 
par M. Haiiy. ^ 

La couleur la plus ordinaire dé la Houille , est le noir-luisant 
ou éclatant, le noir-bninfâtiri et le' ncdr^broH{é on métalloïde , quel- 
quefois le noir - mat ; elle est assez communément irisée superfi- 
ciellement. 
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REMARQUE-. 

Tag. 95. Le Bois bitumineux , que M. Haiiy regarde comme 
une bouille commencée , en diffère principalement ^ suivant lui y en 
ce quHl est beaucoup plus sec, et donne par la combustion une , 
cendre semblable au résidu des bois ordinaires , tandis que la 
houille donne une masse charbonneuse y légère et criblée de pores. 
(Traité, tom. III, p. Sa^. ) Il se rapproche du jayet, qui semble 
servir d'intermédiaire entre la houille et lui. Au reste , ces trois 
substances , le Bois bitumineux , le Jayet et la Houille , qui pa- 
roissent avoir une origine commune, ont entre elles les plus grands 
rapports , et se trouvent ordinairement dans les mêmes circonstances* 
locales , ce qui confirme encore le rapprochement qu'on en a fait 
dans la méthode. 

Les minéralogistes Allemands admettent deux sous -espèces de 
Bois bitumineux, le bois bitumineux commun ou parfait; et le bois 
bitumineux terreux ^ Cemeinea ou VoUkommenes " Bit^minosfs ^ Hol{ 
et Bituminose^Tolierde ( Brochant» Minéralogie , tom. Il » p* 44 ^^ 4^)i 
qui sont elles-mêmes les variétés compacte et terreuse» 

Fag, 96. Addition à Particle SUCCIN. 

VARIlÊTi DS TISSI7. 

a. Succin fissile ou feuilleté, orangé' brunâtre» 

ifouB avons observé cette variété sur un morceau de succin 
Tenant de Goboalles, village de Pévêché d'Oviedo, province des 
Asturies , voyaume d'Espagne , où cette substance se trouve engagée 
dans la hoîiille, sous la forme de petites masses arrondies, dont 
la cassure est en même temps couchoïde et lametleuse , et dont 
la surface est encroûtée d'une couche de succin opaque , gris"- 
jaunâtre , de 3 à 4 millimètres ( 1 à a lignes ) d'épaisseur. 

ÀCCIDBNS DE LUMIERE. 

3. Succin granuliformt , orangé -jaunâtre; du Groenland. 

Fag, 97. Addition à l'article MELLITE. 
Réfraction » double , à un haut degré. 

forme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré, et l'incidence de P sur P', de çSd 22'. 
Traité, fig. 12, pi. LXII, ou Tableau, fig. 11. 
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M. Uaiiy s'est procnré > depuis la publication de son Traité y des 
cristaux transparens et d'une forme très-nette , de Mellite dodé- 
caèdre et cpointé (Traité, tom. III, pag. 337 et 338, pi. LXII y 
fig. 14 cti3), qui lui ont offert la con£rmation des mesures qu'il 
aroit indiquées, et dont l'une qui donne l'incidence mutuelle de 
deux faces primitiyes P, P, est, d'après le calcul théorique, de 
118^4'» ^' l'antre qui donne celle d'une face primitive P, sur la 
face secondaire adjacente g^ est de lao^ 58'. La seule considé- 
ration de la structure , qui indique que les dernières faces , dont 
l'une est primitive et l'autre secondaire , ne sont pas dans le même 
cas que les deux preodères qui sont toutes deux primitires , suf- 
fisoit pour annoncer une diversité dans les incidences respectives 
de ces mêmes faces; et c'étoit de cette même considération que 
M. Haiij avoil conclu que la forme primithe du Mellite n'étoit pat 
T octaèdre dont les faces prises sur une mAne pyramide , seroient inclinées 
entre elles de lao^ ; d'où il snivoit que le dodécaèdre de la même subs- 
tance, n* était pas le dodécaèdre rhomboïdal spnéwique^ semblable à celui 
du grenat» mais un dodécaèdre particulier. 

On peut ajouter que si l'incidence des faces primitives sur les se- 
condaires est sensiblement de lai*^, comme le prouve l'observa- 
tion , il en résulte nécessairement , d'après les principes de la géo- 
métrie , que l'incidence des faces primitiTet entre elles est de 118^, 
ce que confirme encore l'obserrâtiQn* 
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QUATRIÈME CLASSE. 

SV BSTANCES MÉTALLIQUES. 

M. Haiiy , constamment occupé de la recherche de tous les ca- 
ractères qui peuvent servir à la distinction et à la connoissance plus 
parfaite des Minéraux y a publié y dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. III y p. Soç à 3i4 ) > des observations sur 
l'électricité des Substances métalliques , et ^eu particulier sur celle 
que manifestent , soit les métaux natifs ou fondus , soit les combi- 
naisons des métaux eux-mêmes > à Pétat métallique y quand après 
les avoir isolés y on les passe avec frottement sur une substance idio- 
électrique , telle que la soie ou un morceau de drap. Cette dernière 
acquiert alors une électricité) dont l'espèce varie suivant la nature 
du métal qui sert de frottoir, et y par une suite hécessaire , le métal 
prend l'électricité opposée et la conserve y au moins pendant un 
instant, parce qu'il est isolé. 

Les métaux ainsi éprouvés y présentent non- seule ment des dif« 
férences dans la nature de l'électricité qu'ils acquièrent, mais encore 
dans le degré de son intensité ) ces ditïérenccs sont notées sur le 
Tableau suivant , que M. Haiiy a dressé de ses résultats. 

laéTAVx QUI ACQUiiàREirT l'électricité vitrée. 

kt^ent natif ou fondu» 4* Fer oligiste. 

a. Plomb natif ou fondu* 5. Zinc fondu ^ forte, 

3. Cuivre natif ou fondu. 6. Bistauth natif ou fondu, 

MÉTAUX QUI ACQUIBRBVT L'jÊLECTRICITÉ RÉSISEUSB* 

j. Vlsitme natif OU fondu» lo. Feroxydulé. 

d. Or natif ou fondu, 11. Fer sulfuré. 

3. Argent antimonial. 12. Étain fondu, * 

4* Argent sulfuré , forte» i3. Cobalt arsenical. 

5. Plomb sulfuré. 14. Cobalt gris. 

6. Nickel fondu, i5. Antimoine natif ou fondu, 

7. Cuivre pyriteux » forte. 16. Antimoine sulfuré. 

8. Cuivre gris , forte. 1^. Tellure natif. 

9. Cuivre sulfuré, forte. 

Les expériences dont ce Tableau offre l'analyse , ont été répétées 
un grand nombre de fois , et ont presque toujours donné les mêmes 
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résultats. Il n*y a guère que le Fer oxydulé et le Fer olîgîste qui 
aient présenté ^er «v^maliet » en acquérant | dans certaines cir- 
constances 9 une électricité différente de celle qui est indiquée pour 
chacun d*eux. 

CI Si Ton compare entre elles f dit l'Auteur du mémoire , les deux 
parties du Tableau que l*on voit ci-dessus y on pourra remarquer qne 
des substances métalliques qui ont le même aspect j diffèrent Pune 
de l'autre par les résultats de l'électrisation. Ainsi on éritera » d'après 
ces seuls résultats , de confondre l'Argent avec le Platine f la même 
espèce d'Argent avec l'Argent antimonial , le Cuivre natif ayec le 
Cuivre p jriteux f le Fer oligiste avec le Cuivre gris f etc. , toutes les 
premières substances donnant des lignes d'électricité vitrée lors- 
qu'elles ont éie frottées » tandis que toi|tes les secondes manifestent 
l'électricité contraire. » Pag. 3i3. 

«( Au reste , dit M. Hauy en terminant son mémoire y les métanx 
ont d'ailleurs des propriétés qui les distinguent si nettement les uns 
des antres , que les caractères tirés des expériences précédentes pa- 
roîtront de surabondance | mais )'ai pensé que du moins il ne seroit 
pas indifférent de recueillir et -de faire connoitre les résultats de ces 
expériences ) en ne les considérant que comme de simples faits liés à 
une branche de physique qui est devenue , depuis quelques années » 
doublement intéressatite par les belles découvertes auxquelles les 
substances métalliques elles-mêmes ont donné naissance. ». Pag. 3i4* 

Nous avons pensé qu'il pouvoit être utile de trouver rassemblées y 
d'une part , l'indication de la couleur propre à chaque métal > et de 
l'autre , celle de sa pesanteur spécifique ; c'est ce qui nous a engagés 
à extraire du Traité de Minéralogie de M. Haûy , ces mêmes indi- 
cations , et à en former les deux tableaux suivans. 

« COULEURS DES MÉTAUX. 

(A) MBTaVX DUCTIIiBS. 

1. Platine, blanc un peu livide. 6. Nickel y blanc-grisâtre, 
a. Or , jaune pur. 7, Cuivre , rouge- jaunâtre^ 

3. Argent, blanc éclatant. 8. Fer, gris-bleuâtre. 

4. Mercure y blanc tri»' éclatant. 9. Ëtain, blanc. 

5. Plomb , blanc livide. ao. Zinc y blanc-bleuâtre. 
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(B) UÛTAVX c ASSXV8. 



11. Bismuth y blanc' jaunâtre, 

12. Cobalt, blanc-rougeâtre, 
i3« Arsenic , gris. , *> 

i4« Manganèse, blanc -grisâtre. 
i5. Antimoine , blanc-bleuâtre^ 
i6* Urane , gris-foncé. 



18. Titane, jaune-rougeâtre, (*) 

19. Schéelin , gris* 

ao. Tellure , blanc-grisâtre. 
ai. Chrome, blanc-grisâtre. 
aa. Tantale, gris-noirâtre. 
a3. Gérium, blanc-grisâtre. 



ly. Molybdène , gnsâtr.e. 

( ♦) Foarcrojr, Système des connoissances chimiques , t. V,p. n5« 

PESANTEURS SPECIFIQUES DES METAUX. \ 



1. Platine. • . • 


30,9800. 


10, Étaîn* .... 


7,2914. 


a. Or. . . . . . 


i9,a58i. 


11. Fer. • . • • 


7,2070. 


Platine natif. • 


15,6017. 


12. Zinc 


7, 1908. 


3» Mercure. • • . 


i3,568ï. 


i3. Manganèse. . • 


6,85oo.' 


4. Plomb. . .î «L 


11,3523. 


1*4. Antimoine. , . 


6,7021. 


5. Argent. . ^ • 


10,4743. 


.i5. Sehéelin. , • • 


6,6785.(*) 


6. Bismuth 


9,8227. 


i6. Uran«« • • , 


6,4400. 


Bismuth natif, . 


9,0232. 


17. Tellure. . . . 


6, 1 1 5o. 


7. Nickel. . . . 


9,0000. 


18. Molybdène. • . 


6,0000 .(*) 


8. Cuivre. ... 


8,8785. 


19. Arsenic. . . • 


5,7633. 


Cuivre natif 


8,^844. 


Arsenic natif. . 


5,72^9. 


9. Cobalt. . • • 


8,5384. 







( ^ ) Brisson, Élèaress ou. Principes physîco- chimiques , p. a54. 

La pesanteur spécifique du Titane , non plus que celle du Chrome ^ 
du Tantale et du Cérium^-ne àont pas connues* 

Pag. 101. Addition à l'article PLATINE NATIF. 
Electricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Les Annales du Musénm d'Histoire naturelle renfermeAt detix^ 
mémoires de M. Fonrcroy , dans lesquels ce chimiste «célèbre donne , 
par aperçu, le précis des nombreuses expériences dont le platine a 
été le sujet entre les mains de M. Vauquelin et les siennes. Le 
premier de cet mémoires ( Tom. III, p« i49 et suir. ) a pour titre : 
"Premier résultat dêê nouvelles recherches sur le platine brut ^ et annonce 
d'un nouveau métal qui accompagne cette espèce de mine; et le second 
( Tom. ly , p. 77 et auiy. ) : Notice d'une suite, de recherches sur le. 
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nouveau mitai qui existe dans U platine brut. Nous anrons occasion d'v 
revenir dans la suite, quand nous indiquerons les propriétés des 
Métaux nouyellement découverts. 

Fag. loa. Addition à Tarticie OR NATIF. 

Électricité, résineuse au moyen du f'rottemAit , quand il est isolé. 

F ormt primitive. Le cube ou Toctaèdre régulier , Traité » fig^ 3 et i, 
pi. LXIII y ou Tableau , fig. 7 et 3. 

La- même incertitude a lieu pour tous les métaux ductiles , tels que 
TArgent y le Plomb , le Cuivre et le Fer j qui n^ofîrent pas de joints 
naturels ; elle existe également pour les espèces , Argent sulfuré » 
Mercure argental et Cobalt arsenical y dont aucune n*a de joints 
naturels sensibles» 

,Y AKliTis DE FORMES. 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de Pan XIL ) 

1, Or natii cubique» 
9 bis. Or natif cubo-dodécaUre ; Traité , fig. 6, pi. LXtII. 

Cette dernière modification a été observée sur de très -beaux cris- 
taux isolés d*or natif , venant de Matto-Grosso > dans le Brésil. 

Pag. io3. Addition à Particle ARGENT NATIF. 
Électricité , vitrée par le frottement , quand il est isolé. 

Fag. 104. Addition à Tarticle ARGENT ANTIMONIAL. 
Electricité, résineuse par le frottement 9 quand il est isolé. 

V A R I ET é D £ F O R M k. 

Argent antimonial arsenifire et ferrifire , botryotde^ 

Cette nouvelle variété se présente sous la forme de mamelons 
groupés et rassemblés entre eux comme les grains d*une grappe de 
raisin ; elle vient du Hart;» 

FAg. io5. Addition à Tarticle ARGENT SULFURÉ. 
. Electricité i résineuse forte y par le frottement y quand il est isolé. 

Mi Al. Brongniart , directeur de la Manufacture Impériale des 
porcelaines de Sèvres > et l'un des auteurs du Dictionnaire des 
Sciences naturelles, a décrit dans cet ouvragé ( Tom. II, p. 490)9 
sous le nom d'Argent sulfuré bismuthifère , la même substance que 
M. Brochant (Minéralogie, tom. II, p. ia5eti26} nomme Argent 
bismuthifère, ( JVismuthisches silber. ) 
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Voici les caractères qui hii sont assignée t ^ - 

£lle a une pesanteur épécîfiqne assé;^ fôi-të; ellft est tâttdré «t 
fragile ; récemment cassée , sa couleur est le gris très- élaîr^ qui 
dcTÎpnt |rtus foncé par Pexposîtîoh à Pair ; sa cassure iri-égiilièrô 
On iiliparfaitement conchoïde est granuleuse à grains fias : exposée 
an feu du chalumeau y elle fond ayec fsctlité et demie un gîol^lé 
<:a89ant^ irisé à sa surface ) et d^un blanc éclatant à.l*iiitérieur¥ 

Analyse , par Klaproth , de V argent bismuthifère , du Schwarzv^atd* 

Pldmb 33,00 

Bismuth. • . • 37,00 

Argent i5,oo 

Fer. ..... 4)^ 

Cuitre. «... o^ 

Seufre. . - . * . . i6,3o 

Perte. . • 3,$o 

100,00 

Nous pensons I ayec M. AL Brongniart, qu'il est difficile de dé* 
cider si le minéral dont il s'agit doit faire une espèce particulière y 
ou être siuiplement regardé comme une variété de plomb sulfuré ; 
car il pourroit bien n'-étre qu'un mélango do plomb, sulfuré ^ d'ar^ 
gent suliuré et de bismuth natif ou sulfuré. 

Pag. 166. Add.' à l'article ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ. 
Fotme priihhm. TMité , fig. 8 , pT. LXIV, <m TâMéaù , fig. î. ■ 

▲ P^EfTDIGB. 

• Argent .antimonié sulfuré anenifère; 

Rouge plus ou moins vif, laissant dégager, par l'action du cha- 
lameau , une odeur d'ail beaucoup plus forte que celle qu'exhale 
l'argent andmoni^ sulfuré ordinaire dans la même circonstance/ 
il vient d'Andreasberg au Hartz. 

Argent noir prismatique; 

£n prismes hexaèdres réguliers , aplatis ^ dé couleuf noirâtre. On 
le trouvé à Schemniti, en Hongrie. 

• * ■ ■ 

REMARQUE. 

l^affé 108. VA-p^ÉtttncM qne Mi Brochaift a placé à la suite de son 
genre Argent y renfermé la descrijïtion d'uiî^ substance métallùque 

38 
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qa*il nomme , diaprés MM. 'Wîdenman et Lens , sarans minéralo- 
gistes Allemands , qui la regardent comme une espèce particulière » 
J^ufuauns Sitbtr — ^j;pffl<car£oiuz<^.( Minéralogie, tom. II, p. i55 
et i56 )• Ce minéral y qui est également décrit sous le nom à^Ar^tnt 
carbonate. t dans le Dictionnaire des Sciences naturelles ( Tom* Il , 
. p. .494 ) 9 A- P''^^^^^ les - caractères suiyan s : 

^ Il a uiie pesanteur spécifique considérable ; il est assez tendre et 
susceptible de prendre de Péctat par la raclure ; sa cassure est iné- 
gale, granuleuse à grains fins, brillante et de couleur gris-noiràtrè 1 
quelquefois elle est terreuse. Traité au chalumeau , il se réduit 
très * facilement *, sa propriété chimique la plus remarquable est 
^de faire effervescence 'avec les acides* 

Analyse, par M. Selb, de V argent carbonate dn Furstemberg. 

Argent 7a,5o 

Acide carbonique. ... • ,. . . ia,oo 
Carbonate d^antimoine, mêlé d^un 
peu de ciiiTrè oxydé. . . •• * i5,5o 

100,00 

' Il ' reste à savoir si ce minéral est rraiment une espèce pardcu* 
lière et nouvelle du genre Argent, ou une altération d'une espèce 
du même genre, comme nous sommés portés- à le' croire ; et s'il 
nous étoit permis de hasarder ici une conjecture , que la compa* 
raison de ses caractères et de son analyse arec les caractères et 
Panalyse de l'argent antimonial nous paroit cendre assez plausible, 
nous dirions que le Luftsaures SUber des Allemands, est de VAi;gent 
antimonial altéré, et qu'il e^t à ce dernier ce que VArgent noir est 
à l'argent antimonié suTfuré. ÏJAY^nt carbonate se trouve , ainsi 
qtré Pargent antimonial , dans la mine de Saint-yenceslaSy près 
d*Altwolfach , dans le Fursiémberg , en Souabe. 

Pag. 110. Addition à i'article MERCURE ARGENT AL. 
Pesanteur spécifique , i4)}i92, au lieu de i4)i •••• iç^a* 
Forme primitive , l'octaèdre régulier ; mais pouvant être également 
le cube ou le dodécaèdre à plans rhombes. 

Ce qui va suivre au'isujet 'du 'Mercore argental, est extrait d'un 
mémoire queiM. Loui&Gos'dîerâ publié sur cette substance dans le 
Journal des Mines ^ (Tom. XU , p. 1 à.8 , , et. pi* L > iig* 1 et a ). 
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Nous y avons déjà eu recours en indiquant les Caractères spécifiques 
du même minéral. Koyei ci-dessus , Tableau , p. iio. 

Analyse du mercure arpentai solide et cristallisé* 

Mercure. . • • . 7^,5. 
Argent. ^ . • . . 27,5 

100,0 > 

Le Mercure argental , ou Amalgame natif, est toujours parfai- 
tement solide à la température ordinaire y et de plus il est insoluble 
dans le mercure liquide : on s'en est assuré par ^expérience. Quant 
à Pâmai game de mercure des chimistes , c'est un nf^Iaugé pâteux 
composé de cristaux de mercure argental extrêmement petits , ad- 
iiérens entre eux par l'intermède d'une certaine quantité de mercure 
liquide ; aussi la consistance des masses d'amalgame artificiel est- 
elle très-variable.' 

VARIETE DE FORME. 

5. Mercure argental sexHforme; fig. sa. 

Lé dodécaèdre rhomboïdal tronqué à la fois sur toutes les arêtes 
et sur tous les angles solides y et portant de plus de nouvelles fa- 
cettes sur les bords des troncatures qui ont lieu sur les arêtes et les 
angles solides composés de quatre plans. 

Cette forme,, qui n'avoit point encore été observée, est la plus 
compliquée de toutes celles que présentent les substances miné- 
rales. Elle a lieu par l'intersection des faces qui appartiennent aux 
six espèces de solides , réguliers ou symétriques suivans ; savoir ; 
le cube , l'octaèdre , le dodécaèdre rhomboïdal , le solide à 2^ fa- 
cettes trapézoïdales , 4e solide à a4 facettes triangulaires isocèles , 
et le solide à 4^ facettes triangulaires scalènes. Le cristal complet 
est terminé par cent vingt-deux facettesm ( Pag. 4 ^^ mémoire )« 

Tag. ni. Addition à l'article MERCURE SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité , ûg, 27, pi. LXV, ou Tableâru, fig. a. 

YARliTES DE FORMES. 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

5 bis» Mercure sulfuré concrétionné ;, 

De la mine de mercure du Val d'Azogne , près d'Almaden* 

6 bis. Mercure sulfuré amorphe ou compacte ; 

Si -^ massif, b •— granuliforme , c ^^superficieL 
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▲ PPSVDIGB*' ' / 

Mercure sulfuré bitumihifère. 

Suivant M. Brochant y le mercure sulfuré bituminifère ( Quecksitber' 
Ubereri des Allemands')) n^est autre chose qu'un mélange intime 
de mercure sulfuré ayec une argile endurcie bitumineuse y lequel 
rend souvent jusqu'à 60 pour 100 de mercure liquide. ( Minéralogie y 
tom. n 9 p. 106. ) 

1. Mercure sulfuré bituminifère tompaeu» 

3. Mercure sulfiiré bituminifère fi$»iU on sehUtfux* 

3. Mercure sulfuré bituminifère globuliforme^testacé* 

Ces trois va^étés abondent dans la mine de mercure dlYdria. 

4* Mercure sulfuré bituminifère pseudomôrphiqut ; 
Modelé en poissons y à la surface d'une argile schisteuse. 
Cette dernière variété a été trouvée dans les environs de Munster- 
Appel 9 département du Mont-Tonnerre. ' 

Pag. ii3. Addition à l'article PX'OMB NATIF. 
Électricité, vitrée par le frottement quand il est isolé* 

Fag. 114.' Addition à l'article PLOMB SULFURÉ. 
Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé;. 
Forme primitive^ Traité , fig» 3o , pi. LXVI > ou Tableau 1 ûg. 7. 

Le W^eiitguUigeri de9 minéralogistes Allemands y est un mélange 
de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré y renfermant de l'argent. 
{KaUy, an XII. ) 

: Vag. ii5. Addiùon à l'article PLOMB ARSÉNIÉ. 
4* Plomb arsénié terreux; de Saint-Prix. / 

M. Karsten a décrit sons le nom de BUiniere on Fhmb rénifirrme, 
une mine de plomb qui parott absolument semblable au plomb ar« 
senîé , tant par ses caractères extérieurs , qiie par sa composition 
chimique. £lle provient des environs de Nertchinl^y en Sibérie. 
M. Bindhem y ^ trouvé, 35 de Plomb, aS d'Arsenic; 14 de Fer, 
avec quelques parties terreuses et un ^eu d'argent. ( Brochant , Mi- 
néralogie , tom. II, p* 54^. ) 

Le même M* Karsten annonce à M. Haûy , par une lettre en 
date du 8 juin i8o5, que M. Rose ayant analysé une mine de plomb 
de JohsTnn-Georgen-Stadt , en Saxe*, que l'on regardoit dans le pajs 
comme du Flomh molyhdatéy a obtenu les résultats suivant : 
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Plomb ^3,13 

Oxygène 4,3; 

Acide anenique i9)0gi 

Acide mariatic£ue. ... i,53 

Oxyde de fer. . . . ; . o,q5 

Perte 1,70 1» 

r 

•^ ^ 

100,00 

Ce minéral , qui se présente sons la formç de lai^ea ij^j^agon^les 
on arrondies j groupées et rassemblées ^n rpsp f de couleur blanc« 
jaunàtre | un peu nacrée f a été apporté à Paris | il y a. déjà quelque 
temps y par M. Mohr, sous le nom de Plomb arftniaté» Jj'analyse 
de M. Rose confirme cette dénomination \ ain^i le minf^i^M 4oii^ il 
s'agit devra former i^ne nouTelle espèce 4<uis ce genrç. 

Fog. 116. Addition à l'article PLOMB CHROMATÉ. 
Électricité. Corps conducteur ; mais pouyant aussi s'électriser par 
le frottement quand il est isolé. ( HaUy , an XII. ) 

Forme prmitxve. Traité, fig. 39 , pi. LXVII , ou Tableau, fig. 6. 

Tag. 117. Addition à Tarticle PLOMB CARBONATE. 

Forme primitive, traité > îkg, 4^, pi • LXVII , ou Tableau, fig. 8. 

TARlixÉ^ DE FORMES. 

( HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XII. } 

I bis. Plomb carbonate quadrisénaire ; 

Le prisme hexaèdre de Vk yariété trifaexaèdre ( Traité , tom. III, 
p. 479, et fig. 49> pl* LXVXI), terminé par des so^piets dièdres 9 
formés par la réunion des faces , u ^ sur une arête horizontale. 

II bis^ Plomb carbonate bacillaire; 

Semblable par son aspect et facile à confondra avec la variété 
de Baryte sulfatée , qui porte ce nom. Il vient de Saxe. 
i3. Plomb carbonate amorphe « transparent, 

▲ PPEVDZCS. 

Plomb carbonate terreux; a -^ friable , b — compacte» 
Le plomb noir des Allemands ( Schwar^-Bleieri ) , est une alté- 
ration du plomb carbonate. (HaUy, an XII. ) 

Pag, 118. Forme primitive du Plomb phosphaté ; Traité, fig. 5g ^ 
pi. X^ZyiU, ou $g. i% , pi. id. i Tableau , $g. 10 ou B^,u 
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Pag. 119. An lieu de Plomb »0SPBAfi jtRSEKiif Usei'Pz.àun 
VH08PHA.Ti ARSEJfiATi i faites la même correction dans le Traité | 
tom. III y pag. 49^. 

Ptfg. lao. Addition à l'ariicle PLOMB MOLYBDATÉ. 

terme primitive. Traite y fig. 64» pi* LXIX , ou Tableau ^ fig. 11. 

Variétés dp formes. 

(HaUy» Cours. de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Plomb molybdaté primitif ; 
9. -Plomb molybdaté bâté; 

Xi*octaèdre primitif, dans lequel chaque sommet est remplacé par 
une facette horizontale. 

5 bis. Plomb molybdaté biforme ; 

La même forme primitive » dont chaque angle sotide latéral est 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bit. Plomb molybdaté décioctonal ; 

La variété basée | qui a tous ses angles solides latéraux remplacés 
chacun par deux facettes qui correspondent à deux faces primitives* . 

7. Plomb molybdaté laminaire j et 8. m^m compacte, 

ACGIDBVS Dis LVMIÂRB. 

a, Tlomh moïyhàaté jaune- roitgeâtre; et^m—^ jaune^verdâtre» 

Pag. lai. Addition à Particle PLOMB SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 71 ^ pi. LXIX , ou Tableau , fig. 8. 

VARIATES DE «ORME S. 

( Haày , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

» . ■ ■ , 

6 bis. Plomb sulfaté sexoctonat; 

La forme de la variété semi-prismée , dans laquelle chaque angle 
solide latéral est remplacé par une facette triangulaire. 

8. Plomb sulfaté concrétionné. 

E E II A R Q U E. 

Même page lai. On a plus d'une fois cité àû Plomb muriaté on 
Plomb corné ( Homblei des Allemands ) , sans que son existence ait 
jamais été parfaiten^ent constatée, mais M. Klaproth a analysé 
dernièrement un minéral provenant du Derbyshire y dans lequel il 
a trouvé , Plomb 55 , et Acide muriatique 45. 

Ce minéral 9 dont la couleur varie entre le rert^iaanâtre et le 
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jaanC'pàle y se troure en masse et cnçtallisë ; sa forme paroh être 
cubique. Sa surface extérieure est terne y Candis que sa cassure ^ 
lamelleuse dans deux directions rectangulaires et concboïde en 
travers I est très-éclatante ; il est pesant > tendre et demi-trans- 
parent ; sa raclure est mate et d'un beau bltec. 

M. Flurl a trouvé aussi du Plomb muriaté ^ns les montagnes de 
la Bavière ; mais il n*est pas cristallise y et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d'argile grisâtre. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant; 
vcje^ tom. II y p* 547 et 548.) 

Pag. laa. Addition à l'article NICKEL. 

Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Magnititmt, M. Biot a essayé comparatirement deux lames «ec- 

tangulaires y l'une d'Acier et l'autre de Nickel pur^ ayant chacune 

flo. m. 

o, 3137 ^® lûngi;eur et o, 006 de largeur. ' . _ 

' gram. 
L'aiguille de Nickel pesoit 5> 178 ; aimantée, à saturation et sus- 
pendue par un fil de soie y elle a fait 10 oscillations en 45">5. 

gram. 
L'aiguille d' Acier pesoît 4> ^86 ; aimantée et suspendue comme la 

première, elle a fait 10 oscillations en 87''. 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla- 
tions y il suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le 
quart de celui de l'Acier. / 

Le même savant s'occupe en ce moment (Messidor an XTII) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard ; il observera aussi la déclic 
naison et l'inclinaison . afin de connoitre si elles sont les mêmes 
pour le Nickel, et pour l'Acier. " , 

Tag. 133. Addition à l'article NICKEL ARSENICAL. 

JlPPSITDIGE. 

Nickel arsenical argentifère^ amorphe. 

Le Nickel arsenical d'AlIemont » département de l'Isère y est 
souvent mélangé d'une assez grande quanthé d'argent ; il a même 
été exploité comme mine de ce métal. ^Uotede-M» Héricart, ) 

Tag. 134. Addition à l'article CUIVRE IÎATÏf; 

Électricité, Titrée au moyen da frottement, après avoir été isolé. 
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tag. I9i5. AdâitioTi à Pardcle GtJITRE PTRITEUX. 
ÉUctrkiii, rétfittènse forte par le frotcemeiit , quand il est isolé. 

Le Buntkupfereri des minéralogistes Allemands y est une altéra* 
tion du cuiyre pyriteux y ou un mélange de cuivre salfîirë et dé 
cuivre pyriteux. ( Hàuy « an XII. ) ^ 

Fag. ia6. Addition à l'article CUIVRE GRIS. 
Électricité, résineuse forte, par le frottement y quand il est isolé. 
. Forme primkive. Traité , fig. 78 > pL IiXX, ou Tableau y fig. 18. 

Le Graugukigeri et le Schwarigvltigér\ des Alléroandd , sont deux 
états particuliers du cuivre grit eu FakUr^. ( Ha&y » an XII. } 

La variété SpitifortHi est supprimée du nombre des variétés de 
Tespèce cuivre gris , et renvoyée au cuivre aulibré ^ auquel elle 
appar|ient. (Hafijr« an XII^) 

Fag. 127. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( Haûy j Cours de Minéralogie dé l'an XII et Notes de l*an XIII* ) 

Cette espèce comprend une pairie du 'Cuivre vHràtx de Panciènne 
Minéralogie ) c'est le Knpfer'Glahi éé8 Allemands. 

C A â A G T à â S S. 

]^6rineé dérivées du prisme hét^èàte ré^li^; 

Fésanuur spécifique , 5,a66a. Ce tésuftdt a été obtenu en pesant 
une petite masse frës-pûifé' de ctdvre 6Ulfuré d*Ai^gIéterre. 

Consistance. S'égrenant sous le couteau; 

Ètectrîciti, résineuse et trés-seti^le , k VÀié du fi^ottéihènt , 
quand le fragment éSt isof é. 

fomié primitive. Lé prisme bexàèdfe Mgtilî^. 
^ Les joints naturels soht'^tf es- séhsibtèé dàn^cèrtltin^ cristaut, ^sr 
le cbatoyement à une vive lumière'. 

Molécule- intégrante s priilkne triangulaire éqnilaté^al. 

Analyses 9 parCheneyix^ 4*^ cuivre sulfuré d'Angleterre > et' par 
Klaprotb ^ du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chentvix. Klaprotb. 

Cuivre» . .... , « 84*00 • . t 78,50 

Soufre, . . . « « • ia,oo • . ^48,50 

Fer. . . .. * • ... ., . 4>^^ • . • . 2}Si5 

Silice 0,00 . . . 0,75 
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VAB.I£Ï£$ DE I*ORMÉS* 
Déterminables, 

1 . Cuirre snifiiré primitif; le prbme hejcaèdre régulier* 

2. Cuiyre sulfuré dodécaèdre; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres , accolées base 
à base* 

3. Cuivre sulfuré trapéiien; 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux somznetd. 

4. Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre, dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette. 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le jaéme prisme hexaèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaissée. « 

6» Cuivre sulfuré unitemaire ; , 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d'un doubla' 
rang de facettes au. contour de chaque base, dont l'un appartient à 
la variété annulni^e , et l'autre à la variété précédente ternaire* 

Jndéterm inablçs, 

7. Cuijrre sulfuré corhpacte ; a — feuilleté, h ^-^mamorphe^ 
^ Cuivre sulfuré pseudomorphique - ^iciforme. 

ANNOTATIONS* 

On trouve dû cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits dtl 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg, en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thuriuge ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Cornbuailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit le» cristaux les mieux prononcés. 

Pag. ia8. Au lieu de Cuivre oxtdîê itoxràE , ^/jq Cuivre oxtoulb. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDtJLÉ. 
Forme primitivet, Traité , fig. 91 , pi» LXXI, ou Tableau , fig. 3» 

Analyse , par Chenevix, du cuivre oxydulé de ComoualUes. 

Cnitre. . . ^ . 88^5 
Oxygène. ... iifS 
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A.PPBVDXCS* 

GuÎTre ozydnlë terreux ; a -— friable, b -— > compacte* 

M. Haûj désigne , sous le nom de cuivre oxjdulé terreux i ue 
mine de cuivre nommée Ziegeleri par les Allemands , qui en ont 
admis deux sous-espèces , lesquelles représentent les variétés firiable 
et compacte *, elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant^ 
Tom. II y p. 187 et suiv. 

Vag, 1119. Addition à l'article CUIVRE MURIATÉ. 

Forme primitive présumée ; l'octaèdre régulier, ou à peu près tel. 

CARACTERES ET VARIETES. 

K0U8 n'ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour cette es* 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses variétés de 
formes ; mais nous devons nous empresser dé dire que nous sommes 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les obserreri 
à M. Thibaud , trésorier de S« A. I. le Prince Joseph , et que le 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs autres | 
également très-beaux , de différentes substances métalliques | ren- 
fermés dans les galeries du Muséum , sont du#& sa générosité et 
à son amour pour les sciences naturelles y qu'il cultive lui-même arec 
la plus grande distinction. 

Vag. i3i. Addition à l'article CUIVRE GAB.BONATÉ BL£l{» 
Fonrtt primitive. Traité y fig. 96 y pi. LXXI , ou Tableau, fig. 17. 

Fag. i3a. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE VERT. 

▲ PVBMSXGB» 

iHaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII.] 

Cuivre carbonate ren ferrugineux ; a — friable, h — compacte. 

Ce minéral n'est antre chose, à ce qu'il paroU, qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé , en différentes propor- 
tions ; quelquefois même il contient assez de ce dernier ponr de- 
venir magnétique par Pexposition au feu ( HaUy , fa XII ). La 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, où elle est 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de baryte sulfatée ; et la 
variété couipacte dans le Bannat. ( Voyei , au sujet du même mi* 
.serai , qui est VEiâetuchussiges'Kupftrgnm des Allemands, BroiiMt, 
Minérfjilogie , tom. II, p. ao5 etsuir*) 
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p«r. i33. Aaaition à l'article CUIVRE ARSENIATÉ. 
FoL prUnUhe > Octaèdre rectangulaire obtus. Tableau , fig. «• 
CARACTÈaES ET V A H I É X É S. 

Le, nouveaux caractère, et Us diverses if^^'^^'^^^^^;;, 
niaté que nous arons indiqués ci-dessus ( Tableau , P' >« > ' ^-^^ 
traitsluu mémoire ,ue M. de Bçurnon a donné - ""V"^^^^^^^ 
( Journal de. Mine. , tom. XI , p. 35 à 6. , et pi. XLH , fig- » ^3» » 
et des notes particulières de M. Haûy qui , depms lors , a pub é 
.es observation, sur le minéraldont H s'ag.. ^^^^^ 
naturelle, tom. I, p. 37 M», e»P^-I">*'|-'.»*'° - 33 
Mines, tom.XUI, p. 4»5* 44o, et tom. XI, pl- XLH, «6- ^3. 

'^cl'méloire de notre .avant professeur renferme 1. de^np- 
tion de. différens états et des variétés de forme, que e cum^ 
arseniaté présente, et l'exposé des doute, 'i^'^' T^^^^l^l 
la validité des raisons qui ont pu «"S^S" M^'. ^l'^^'J'^t^e 
Boumon à considérer comme -'«"«»•«»?*«=" ^"''"'='!' 'S, 
modification, principales , qu'il regarde comme a««.nt de vanéfé. 

d'une espèce uninae. _ TJaîî« 

M. de Boumon propose, dans la réponse qu'il adres« àM. H«xy 
( Journal des Mine! , tom. XV , p. • à »» ) . au sujet de. observation, 
précédente., d'étabUr une nouvelle espèce de cuivre •"-";* '»;^» 
fa dénomination de cuivre arseniaté ^'«-'''f "»' '/";,:*rJi;. 
cinquième. Cette dernière division n'est P'"'<^^'='='^'^r*VL^Ie 
.idLtion de. principe, constituan. sur laquelle P«<»"»?" J";**! 
la di.tînction antérieure en quatre espèces , ce 1"; '*»;«» 
pression de M. Haily , semble moins lever la difficulté qtie 1« 
mettre dans un plus grand jour. 

XVPBltOtCB.. 

Cuivre arseniaté/erri/ïre mamtloné-drusiUairc. ( HflSy , an XII. ) 
Cette substance , dont on doit la connoissance à M. de Boumon , 
aui l'a décrite dans son mémoire cité plus haut , «ous le nom d'^r- 
Iniatt cupro-martUl. est un mélange de cuivre arseniaté et d'oxyde 
de fer. Sa pesanteur spécifique est 5,4oo3 , et .a couleur le bleu 
pâle , légèrement nujncé de vercUttre , ou le jaune-brunâtre très- 
clai'r i elle est en mamelons , qui ont leur .urface chargée dé trè.- 
petits cristaux.. 
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Pag. 134. Addition à l'article CUIVRE SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. io3 , pi. LXXII^ ouTableaa y fig. i5. 

▲ PPBVO.ICB. 

Cuivre sulfaté terreux, 

M. Vauquelin ayant analysé une mine de cuivre terreuse et de 
couleur verte y rapportée du Pérou il y a plusieurs années > a troavë 
qu'elle renf'ermoit de l'acide sulfuriquc et de l'oxyde de cuivre ca 
très-grande quantité ; c'est à elle que nous rapportons cet appendice* 

APt»£N'DIGV. 

C VIVRE PSOSPHATS^ 

Xa présence de l'acide phospborique dans les mines de cuivre | 
«voit déjà été annoncée par M. Sage ( Journal de Physique^ t* XLïlIf 
p. 333 ) y qui l'avoit reconnu dans une mine de ce genre , trouvée 
aux environs de la ville de Nevers \ elle vient de Pêtre de nouveau 
par M. Klaproth , qui regarde comme Cuivre phosphaté ( Phosphor' 
§a'ûre'Kupfer)y un minéral trouvé à Rheinbreidbach, près de Colognei 
département de la Roër, 

Cette substance, dont M. Karsten a donné la description , est en 
masse ,- ou disséminée ou même cristallisée ; elle a une couleur 
verte y qui varie du vert^pàle au vert-noiràtre« Elle est tendre \ sa 
cassure fibreuse y à fibres peu divergentes , a un éclat soyeux y et 
sa raclure est verte. Ses cristaux y ordinairement très-petits y se 
groupent sous la forme de mamelons > dont la surface est drusique 
et très-éclatante dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné (Malachit). Sa gangue est un quartz blanc drusiqae* 

■ ■ 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M, Brochant) 

tom. II, p. 544 et 545.) 

G^IV».» CHROMAT i* 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie , qu'il 
croit être ou Cuivre chromaté ; ce minéral est d'un nx)ir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le plomb chromaté ; mais essayé aa 
chalumeau , il donne des indices du cuivre. ( De Lamétherie^ Journal 
de FhysiqMe , tom. hJS. , p. 66. ) 
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Pag. i35. Addition à Particle FER. \ 

Première espèce, feu natif. 

(Haûj j Cours de Minéralogie de Tan XII. ) 
C A R A C T ir R E S. 

( Les caractères de^ cette espèce ^ sont les mêmes que ceux du fer pur.) 

Parmi les nombreux échantillons de ce métal , cités par le» auteurs 
comme fer natif , M. Haiiy ne reconnoît pour tels que ceux q«i pro- 
yiennent ou de Kamsdorff , en Saxe y ou de la montagne d'Oulle y 
près de Grenoble y en France. Le fer natif de Kamsdorff, décrit 
par M. Kartten , dans le Muséum de Leske , étoit disséminé au 
milieu d'une masse de mine de fer brune , avec de la chaux car- 
bonatée ferro-manganésifère , et de la baryte sulfatée. ( Brochant , 
Minéralogie, tom. Il, p. 217. ) Quant à celui delà montagne d*Oulle ^ 
découvert par M. ScLreiber, il étoit enfoui à 4 mètres (12 pieds) 
dé .profondeur dans un filon , composé de mine de fer hépatique , de 
fer oxydé hématite ^ de quarts et de terre argileuse, le tout encaissé 
dans le gneiss. ( Schreiber, Journal de Physique , tom. XLI , p. 3 et 
suiv., ovL Brochant , Minéralogie, tom. II» p. 218.) 

M. Haûy s'abstient de prononcer sur l'origine des autres masses 
de ce métal , également citées comme fer natif par plusieurs miné* 
ralogistes ; telles sont en particulier la fameuse masse de fer trouvée 
par Pallas , à Krahsnajarsk , près du Jenissei , en Sibérie , et cette 
autre ^ bien plus considérable encore , découverte par Rubin de 
Celis , à Oiumba , près de Saint- Jago , dans l'Amérique iaiéridionale. 
Il n'a pas encore établi d'opinion sur la place que doit occuper , dans 
sa Méthode, le fer à l'état d'acier , que M. Mossier, de Clermont- 
Ferrand , observateur infatigable autant qu'éctaicé , a découvert à 
Labouiche , près de Nery , département de l'Allier, parmi des pro- 
duits d'incendie souterrain. 

Kous allons rapporter ici les caractères et l'analyse de cet Acier 
natif, tels que M. Godon-Saint-Memin les a donnés dans le mé- 
moire qu'il a publié à ce sujet. ( Journal de Physique y tom. LX , 
p. 340 et suiv. ) 

Sa pesanteur spécifique est de 7,44^7» celle de l'acier, suirant 
Brisson , est de 7,8404. Il acquiert la polarité magnétique, et paroît 
conserver long-temps cette yeriu. M. Haiiy a bien voulu diriger lui- 
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même Ici expériences qui constatent ces deux propriétés. Sa dureté 
est supérieore à celle de Tacier trempé , puisque les meilleures 
Hmes peuTent à peine Tentamer. Sa cassure est celle de l'acier 
fabriqué , mais il paroit moins oxydable pur l'action de l'air et de 
l'eau ; car un fragment conservé pendant plus de deux mois dans 
un papier humide y n'a rien perdu de son éclat. Il prend sur la 
roue du lapidaire un poli très» vif y et montre une extrême compa- 
cité. Une goutte d'acide nitrique produit à sa surface une tache 
noire; il est susceptible ^ malgré sa grande dureté y de s'étendre à 
froid sous le marteau. Son analyse a donné pour loo parties y Fer 
94y5, Carbone 4»3 et Phosphore i,a. 

he mémoire d'où nous avons extrait ces caractères et auquel 
sous renvoyons y est terminé par une note dans laquelle M. Godon- 
Saint - Memin décrit les différentes substances qui accompagnent 
V acier dans le lîeu où il se trouve ; ce sont principalement des ma- 
tières argileuses scoriâées ou fondues y et une substance trurdense^ 
à cassure terreuse et d'un gris- bleuâtre , faisant feu sous le briquet » 
laquelle renferme des globules de fec sulfuré et àa Fer phosphatés 
tantôt lamellaire et tantôt cristallisé* 

• 

Pag, i36. Le Fer oxyclulé , jusqu'ici la première espèce du genrs 
Fer y en est aujourd'hui la seconde , par l'établissement de l'espèce 
Fer natif; le Fer oligiste y la troisième ; le Fer arsenical , la qua» 
trième, et ainsi de suite Jusqu'au Fer oxydé y qui est maintenant la 
septième de ce genre. 

Addition à l'article FER OXYDULÉ. 
Electricité, résineuse par le frottement y après avoir été isolé. 
Forme primitive. Traité y fig. 117 , pi. UOLIV | ou Tableau > Bg. 3. 

TARI£T£S DE FO&MSS. * 

(Ha'ûj^, Cours de Minéralogie de l'auNXIIi) 

4 bis. Fer oxydulé laminaire; d'Arendal , euNorwège. 
5 bis. Fer oxydulé granuleux; du même pays. 

Fag. 137. Addition à l'article FER OLIGISTE. 
Electricité f vitrée, au moyen du frottement y quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité y fig. 122, pi. LXXIY , ou Tableau ^ fig> la* 

VARIETE DE FORME. 
1. Fer oligiste primitif; rhomboïde un peu aigu. 
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_ L'indication de cette nouvelle yariété de fer olîgiste, est due à 
M* Tondi , qui Va observée sur des ccliantillons du même minéral ^ 
apportés de Laugbanshytta y dans le Wermeland , en Suède. 

Fag. i38. Addition à l'article 1?ER ARSENICAL. - 

Forme primitive. Traité , fig. i35 , pi. LXXV , ou Tableau , fig. 5. 

VARIÉTÉS BS TI^U. 

{HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XII.} 

3 bis. Fer arsenical bacillaire) et 3 ter, .— aciculaire. 

Ces nouvelles variétés se trouvent dans le Bannat de Hongrie , oà 

elles ont. pour gangue une chaux çarbonatée compacte , de couleur 

grise. 

Le fer arsenical pyritettx, n'est autre chose' qu'un mélange de fer 
arsenical et de fer sulfuréi) dans lequel l'une ou l'autre de ces espèces 
clomine alternativement {Ha&y, an XII). 

Foi. iSç. Addition à l'article FER SULFURÉ. 

Électricité , résineuse , au moyen du frottement, quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité y fig. i38, pi. LXXVi, ou Tableau , fig. 7. 

TARliTis DE FORMES. 

{HaÛy» Annales d'Histoire naturelle ^ tom. I> p* 4Sg k 444» ®^ 
pi. XXUI) fig. 3 et 4.) 

Fer sulfuré bifère ( fig. 3 ) ; d'AIlevard , département d€ l'Isère. 

La forme de la variété soustractive ( Traité , tom. IV y p. 86 , et 
fig. i53) pi. LXXVII), augmentée de douze facettes ^ situées 
comme x , x' , qui résultent d'une loi de décroissemenf , par une 
simple rangée , sur tous les bords de la face primitive* 

Fer sulfuré m^alogone , c'€St-à>dire ^ qui a de grands angles ( fig. 4 ) • 

Les incidences mutuelles de la plupart des faces qui terminent 

cette variété f se font sous des angles très-ouverts ; et si sa forme 

qui se rapproche de celle d'un sphéroïde , étoit complète , elle auroit 

quatre-vingt-quatre facettes. 

AVTBITDICS. 

{Ha&y, Cours de Minéralogie de l'an XII. ). 

Fer sulfuré ferrifère; . 

Agissant sur le barreau aimanté ; présentant d'ailleurs les carac- 
tères du fer sulfuré ordinaire > dont il diffère encore par sa couleur ^ 
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qui est commanément plas claire et quelquefois un peu rougeàtre. 
C'est U Pyrite magnétique mmm Magnet-Kies des Allemands. ( Brochant, 
Minéralogie , tom. II , p. a3a et suiv. ) 

Pag. 140. Addition à l^rticle FER CARBURÉ. 

VARIETES DE FORMES. 
{Haiiy, tiours de minéralogie de Pan XII*) 

1, Ter carburé lamelliforme'hexagonal ; d'Arendal^ en Norvrège. 

Pag, 141. Addition à l'article FER OXYDÉ. 

Magnétisme, Exposé au feu du chalumeau f ou même à la simple 
flamme d'une bougie , il acquiert le magnétisme polaire ( Haiiy, 
*n XII). 

Pag, l^^, Supprimez l'appendice Fer oxydé quartiifire ou Émeril, 

Nous ayons tu plus haut ( p. 95^ et 960 ) que M» Haûy a réuni 
VEmeril au Corindon , sous le nom de Corindon granuleux. Qe rap- 
prochement f indiqué par l'analyse que M. Smithson Tennant a faite 
de VÉmeril de l'île de Naxos (Journal des Mines , tom. XIII y p. 61 
et suiy. ) , vient d'être confirmé par la nouvelle analyse que M. Vau^ 
quelin a donnée de celui de Jersey. ( Annales d'Histoire naturelle , 
tom. ly y p. 41a et suiv. ) 

Ville. ESPÈCE. FER PHOSPHATÉ. 
(Hûfijr, Notes du Cours de Minéralogie de Tan XII. ) 

CARACTÈRES. 

C AKJLCTÛKli PBTSIQirn. 

Pesanteur spécifiqfie , a^^ 

Dureté; rayant la chaux sulfatée; fragile. 

Pousaitre ; d'un bleu pâle , tachant le papier., 

CAB.ACTBRS oiOMiTRIQlTB. 

La division mécanique n'a offert Jusqu^ici qu'un seul joint , qui 
est très-facile à saisir, et a beaiicoup d'éclat. n 

CAHACTiRB CRIMIQUS. 

Soluble sans eiServescence dans l'acide nitrique. 
Fusible au chalumeau en un globule brillant. 
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Analyse, par Fourcroy et Laugier , du fpr phosphate- 4<t THe de 
France. ( Annales d'Histoire narurelle y f • III , pag. ^o5 et suir. } 

Fer. . . • 4ï»^5 

Acide phosphori^oe. . . *. . ig,25 
Eau. 3i,aâ 

^lumine é . . 5,oo 

» 

Silice ferruginée i,a5 

Perle. . Q,oo 

■■ ■« 

I0O,QO 

YARléTES. 
1. Fer pUospharé crUialllsé; 

Bn cristaux indéterminables , groupés confusément* 
La division mécanique se fait parallèlement à leurs fiaces exté- 
rieures. Les lames minces détachées de ces cristaux, sont trans- 
lucides et d*un gris iégc^renient verdàtre ; la suri'ace des mêmes 
cristaux est revêtue d'un enduit d'une couleur b*eue fencée qui, 
d'après les expériences de MM. Foarcroy et Laugier , est dû fer 
phosphaté privé d'eau xic cristallisation* 

a. Fer phosphaté globuliforme laminaire, 

annotations/ V 

Le minéral qui vient d'être décrit, a été rapporté de l'Ile de 
France , par M. Rocli , ancien chirurgien de la marine : on en ja 
trouvé aussi au Brésil. 

Il séroît possible que le fer azuré y mieux examiné , se trouvât 
semblable à ce minéral , par sa composition. 

(Le Fer phospha é est une des substances qui se rencontrent avec 
V Acier natif /k Labouîche*, près de' Néty , département de l'Allier^ 
où il a été trouvé par M». Mossier, comme nous l'apprend'Mi. Godon- 
Sfûnt-l\to!âi^4 .djms.àon méoioirefité plus haut, p. 307.) 

pag* 1^5. Lé Fer azuré est à prés^t la neuvième espècçrde CjS 
genre ; le Fer suliaté devient la dixième ; le Fer chromaté la on« 
zième *, et le Fer arseniaté la douzième et dernière* 

Pag. 146. Additl^^i à l'article FER SULFATÉ. « 

Forme primitive, T^ité, fig. j68> pl« LXXIX, on ITableau, fig. 12« 

9 bis. Fer suXfaité' cûAiré^nné- incrustant y jaune-verdâtre, 
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Pag. 147. Addition à Particle .FER GHROIVIATÉ. 

1. Fer chromaté sub -laminaire ; de Sibérie. 

9. Fer chxomAté granulaire^ du département da Var. 

Pag. 148. Addition à Tartiele FER ARSENIATÉ. 

Forme primitive. Traité y fig. 3 y pi. LXIII > ou Tableau y fig. 7. 

Le mémoire de M. de Bournon ^ siêt les arseniates de cuiyre et 
de fer du comté de Cornouailles ^ ajant paru (Journal des Mines y 
tom. XI , p. 35 et suiy. ) arant Timpressiori de la première partie 
de notre Tableau méthodique y nous ayons indiqué les caractères 
du Fer arseniaté à la suite des espèces du genre Fer ( Tableau f 
p. i4B)| et nous j renvoyons. 

VARIETis DE FORMES.' 

X. Fer arseniaté frîmîti/ ( le cube), vert. 

a. Fer arseniaté concrétionné j jaune-verdâtre ; ■ 

En stalactites recouvertes d*une multitude de cubes très-pëtîts. 

Fag. 149. Addition à l'article ÉTAJN. 

Électricité, résineuse y par le frottement > quand il est isolé. 

Fag, i5o. Forme .primitive de PÉtain oxydé \ Traité y £g. 176; 
pi. LXXIX y ou Tableau ; fig. 7. 

Tag, i5i. Nouveaux caractères de PÉtain sulfuré ; voyei ci-dessus > 
Tableau des Espèces minérales , même page i5i. 

La Mine de Cloches ou Glockeneri des Allemands y est un mélange 
d'Étain sulfuré et de Cuivre pyriteux qui donne par la fusion un 
alliage semblable à celui dont on fait^ les cloches. ( Brochant» 
Minéralogie y t. Il y p. aia.) 

Fa^. i5a. Addition à Partîtle ZINC. 

Electricité, vitrée forte , au moyen dufrottement| étant .isolé. 

Pag, i53. Addition à Particle ZINC OXYDÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 189, pi. LXXXI , ou Tableau, fig.8i 

Analyse y par M. SmitHson-y du zinc oxydé d*Angletene; 

r 

Oxyde de zinc. ... . . "68,3 

Silice. . '. . '.• . '.' . . a5,6* 

Eau. -, . , . . ' , ^ ; , ^,^ . I . . • 

Perte.^ '. •. . a,! •i' . 
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Tag. 154. Addition- à rarricle ZINC SULFURÉ. 

' Électricité, Très • seDsiblement électrique par. commuiiicAjtioii ; 
donnant des étincelles à l'approche du' doigt même, lorsqu'il est 
transparent (Haiiy, an XII). 

Forme primitive. Traité , fig. 19a, pl.XiXXXI> ou Tableau, fig. 14. 

VARliTÉs DE FORMES. 
( Hauy , Cours de Minéralogie de Tan XII. ) 

I 

4.hîs. Zinc sulfuré cubo'dodécaèdre ; 

Le dodécaèdre ' rhomboïdal dans lequel chacun des six angles 
solides I composés de quatre plans , est remplacé par une facette 
parallèle à la face d*un cube. 

jhii» Zinc sulfuré laminiforme^ramuleux ; 

La découverte de cette nouvelle variété est due aux recherches 
ininéralogîques de M. Fessai , chimiste, qui Ua observée dans les 
environs d'Arras , où elle occupe les fissures d'une chaux carbonatée 
compacte terreuse , de couleur grise. 

Les Allemands ont donné le nom de Meningeri ou Mine de Lai' 
toui à un mélange de zinc sulfuré et de cuivre pyriteux, dopt on ^ 
retire du laiton par la fusion. ( Brochant , Minéralogie > t. Il, p. aia.) 

pizg. i55. A remettre après le Zinc sulfaté. 

IVe* ESFkCE. ZIIîC CARBONATE. 
{JlaUy » Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

CARACTERES. 

CAKACTi&S ESSEITTIEL. 

Soluble , avec effervescence , dans l'acide sulfûrique à froid et 
dans l'acîde nitrique chauffé. 
Combustible , en répandant des flocons blanchâtres. 

CA-RACT^RB PHYSIQUE. 

pesanteur spécifique, 8,598 .... 4>5^- ; 

Dureté* Capable au plus de dépolir le verre > lorsqu'on 7 passe sa 
poussière avec frottement. 
Électricité, nulle, par la chaleur. 
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CAKA-CTiRB CHIMIQt7B«r. 

Donnant par le chalumeau de» flocons qui brÀlent ayec une flamme 
bleuâtre. Soluble , avec effervescence , dans l'acide sulfurique à froid 
et dans Pacide nitrique à l*aide de la chaleur. 

Analypes, par M. Smitbson, du zinc carbonate mamelonné , du 
comté dfySommereet , et du zinc çarbouaté compacte , de Carinthie. . 

(Transactions Philosophiques, volume de 48o3.) 
Zinc carbonate d'AngUttrre, de Carinthie. 

Oxyde de zinc 64,8 . . . 71,4 

Acide carbonique. . . . 35,3 . . . i3j5 
Eau « • • 0,0 , . . l5,i 

koo,o IOO,Q 

y Kl^liT is DE fORUES. 

%• Zinc carbonate prismatique rhomboïdal, 

s. Zinc carbonate eoncritionhé ; 

En masses mamelonnées , un peu vitreuses à l'intérieur* 

3. Zinc carbonate compacte, 

▲ CCIDBVS DE LUMIÂRbI 

Les couleurs du zinc carbonate sont le blanC'jaunâtre , le blanc-» 
mat .et le jaune-brunâtre» 

é ■ 

•annotations. 

On trouve le Zinc carbonate à Babel , en Carinthie ; à Mendipi 
dans, le comté de Somiuerset, en Angleterre, et au Derbyshîre , 
dans le même pays. Partout il a pour gangue une chaux carbonatée 
laminaire ou compacte ,.et cette circonstance lui est commune avec 
le zinc oxydé. 

Pag. i56. Addition à l'article BISMUTH NATIF. 
Electricité^ vitrée forte , par le frottement , quand il est isolé. 
forme primitive. Traité, fig. 1, pi. LXIII , ou Tableau, fig.3. 

Pag. \5q. Addition à l'article COBALT ARSENICAL. 
pltetriciti , résineuse, au moyen du frottement , étant isolé* 

Pag, 160. Addition à l'article COBALT GRIS. 

EUctriciti^ résineuse j par le frottement , étaiit isolé auparavant. 
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VARIÉTÉ DE F O R M B. 

{HaQy, Cours tl6 Minéralogie àe l'an XIX.)- 

1. Co|>a1t gris primiti/( le cube); cleTunaberg, en Suède. 

Pag, 164. Addition à rarticle ARSENIC SULFURÉ. 

3. Arsenic sulfuré jaune concrétionné ; du Bannat de Hongrie. 

Pag* i65.. Le genre Manganèse , qui ne renfermolt autrefois que 
la seule espèce Manganè e oxydé et ses différens mélanges y est 
composé aujourd'hui de trois, dont deux 'sont nouvelles; la pre« 
mi ère est, ton jours le Manganèse oxydé, la seconde le Manganèse 
sulfuré , et la troisième le Manganèse phosphaté; quant à cette der- 
nière y^ nous en avons déjà indiqué les caractères, pag. 169. 

Pag. 168. Le Manganàse oxydé violet «i/ict/^rf^ analysé de nou- 
veau et examiné comparariyement avec Pépidote , par M. Louis 
Cordier , a présenté les caractères de ce minéral auquel il a été 
réuni. Voye^ plus haut , pag. 274. 

Même pag. 168. A remettre après le manganèse oxydé. 
Ile. ESPÈCE. MANGANÈSE SULFURÉ. 



CARACTERES. 



Pesanteur spécifique , S^çSo. 

Dureté, peu considéfable , facile à entamer avec le couteau | qui 
en détache une multitude de petits grains. 

Raclure, jaune de laiton foncé , ou jaune- verdàtre , presque en- 
tièrement mate. 

Cassure , inégale , granuleuse à grains fîi^s ou très-peu lamelleuse. 

Eclat, demi -métallique dans les morceaux récemment cassés y 
terne dans les autres. 

Couleur de la masse , le gris-noirâtre ou le noir-brunâtre. 

Analyse , par Klaproth , du manganèse sulfuré de Nagyag. 

( Connoissance chimique des Minéraux, tom. III, ^•. 74. ) 

Manganèse ozydulé. . • • 8a 

Soufre «Il 

Acide carbonique. . • • • 5 
Perte a 

100 . 
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Tout ce qui précède relativement aux caractères de cette noi- 
relle espèce ^ nou^ a été communiqué par M.^Tondi. 

V A & I £ T i. 

Manganèse snlfîiré granuleux, grû-noîrifrr* 

ANHOTATIOMS. 

Le Manganèse sulfuré se trouve à Nagyag y en Transylvsnie , 
avec ou dans le manganèse oxydé silicifère rouge , qui^ert de gangue 
au tellure auriflre et plombifire» Les mineurs Hongrois lui donnent 
le nom de Schwarieri» 

, La découverte de cette substance , parmi des échantillons de tel- 
lure, est due an savant M. Proust y qui ra4annoncée dans le Journal 
de Physique du mois de pluviôse an X (Tom. LIV, p. 93 et 94)» 
oà il a indiqué en même temps les épreuves au moyen desquelles il 
s'est assnré que le minéral dont il s* agit est bien véritablement nn 
sulfure natif de manganèse, 

Pag. 169. Addition à Tartide MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 
Électricité , résineuse y par le frottement > étant isolé ( HaSy» 
an XII ). 
, Forme primitive ; un parallélipipède rectangle et peut-être le cube. 

Fag. 171. Addition à Particle ANTIMOINE NATIF. 
Électricité» résineuse , au moyen du frottement 9 quand il est isolé* 
- Molécule intégrante. Le tétraèdre {Ha&y , an XII). 

Pag, 172. Addition à Tarticle ANTIMOINE SULFURÉ. 

J:lectricitéj résineuse , par le frottement , après avoir été isolé. 

Tachure, Tachant le papier en noir, surtout Iorsqu«*on l'écrase 
dessus, et laissant- sur le silex des traits métalliques d'un bleu luisant 
{HaUy, an XII). Cette propriété peut servir à le faire distinguer 
du manganèse oxydé métalloïde , qui raye toujours en noir le papier 
et le silex, sur lesquels on le passe avec frottement. 

Pag. J73. Addition à l'article ANTIMOINE OXYDÉ. 



VA R lE T ES 



D'E FORMES. 



3. Antimoine oxydé strié: deCerbantès, en Galice. 

4* Antimoine oxydé incrustant; d*AlIemont, département de l'Isère. 

5. Antimoine oxydé terreuxj du même lieu. 
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Vag. i«o. Addîtîmi à l'article TITANE OX"tt>É. 

Formt primitive, Traité f fig. ai8 , pU LXXXIV , ou Tableau , fig. 6. 

VARIETES DE FORMES. 

* • 

1. Titane oxydé primitif; prisme droit à bases carrées. 
ibis. Titane oxydé bigenicuU ; des environs de Limoges. 
S bis. Titane oxydé fibreux ; et6,^-^~^pulyérulenu , 

Les variétés primitive , fibreuse et pulvérulente , ont été décrit^ é 
par M. Héricart de Thury y dans le Journal des Mines ( Ton^ XV » 
pag. 4io c^ 4i^ )• Elles ont été observées par lui aux environs de 
' Mpustiers , département du Mont-Blanc. 

ACClDBK8'DBI.irHX]&ftB. 

r 

Titane oxydé métalloïde; a .— jaune , b — rouge, 

. I * 

Vag, i8i. Les cristaux du Saint*Gothard , connas d*abord sons le 
nom de Rayonnante en gouttière , que leux avoit donné de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, $• xçai ), ont été regardés depuis, par 
M. Louis Gordier, qui les a décrits dans le nouveau Journal de 
Physique ( Tom. III , p. 4^4 ) > comme appartenant à une espôc* 
particulière qu'il nomme Pictite, 

M. Haiiy, lui-même, a indiqué, sous le nom de Sphène, les 
principales modifications de forme de cette substance y autant du 
moins que le pouvoit permettre la petitesse des cristaux , conune 
il en avertît formeltemient (Traité , tom. III, p. ii6et ii8), en 
Annonçant aussi, m'ais'comme une simple conjecture, que la forme 
primitive du même minéral , pouvoit bien être un octaèdre rhom- 
boïdaU Nous verron^-^e ce solide pst en même temps la forme 
primitive du titane siliceo-calcaire. 

L^analyse que M. Louis Cordier a faite de cristaux de Sphène 

( Joumail des Milles , tom. XIH , p. ô»; et sucv. ) , a démontré qu'ils 

étoient composés des mêmes principes que le titanç siliceo-calcairè , 

auquel ce minéralogiste les rapporte effectivement. Cette réunion 

A été a4pptée par M. Haiiy , qui a observé de plus que les cristaux 

de Sphine du Saint>6othard , avoient la propriété de s'électriser par 

la chaleur de 'deiix* manières différentes, ce qui explique la cause 

du défaut de symétrie que' présentent les* cristaux de ce minéral , 

accident qui n'a 'pais lieu dans les cristaux d^Àrendal et qui sem- 

b.loit , pAK cette raison, dévoie s^opposer au rapprochement des 
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âeux substances* Il a reconnu en outre , que la difTéreneé de dix- 
sept degrés entre les inclinaisons des facettes terminales dans les 
cristaux de Sphène et de titane , é(oit due à la diversité des lois de 
décroissemens qui produisent ces facettes ^ Bulletin des Sciences , 
No. 87 f pag* ao6 et 207 )• 

Nous remettons ici les caractères de l'espèce Titane siliceo-cal- 
caire , tels que M. HaUy les a donnés dans son Cours de Minéralogie 
de l'an XII. 

TITANE SILICEO-CALCAIRE. 

gajiactàr:ks. 

Fesanteur spécifique j Z,5i. 

Consistance. Fragile y mais assez difficile à pulvériser; 

Kéfraction, simple* 

Électricité, titrée , par le frottement. 

lies cristaux du Saint-Gothard sorht électriques par !a chaleur en 
deux points opposés ; Pun des sommets est fe siège de Vélectdcité 
▼itrëe, et^Pautre celui de Pélectricité réskieuse : les cristaux d'A- 
Tendal ne présentent pas le même caractère y aussi leurs sommets 

sont-ils symétriques.. 

• 

c A9.ACrà'KÊ oàovàTHi qvE, 

Forme primitive. Octaèdre rhombo{dal > àont les faces sont ^ 

rallèles aux faces s, s. Traité, fig. a^i^ pi. J^^LXX,iy» 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Difficilement fusible au clialumeaai en un émail brun-n(Mr|Lti6» 

Analyse y par Klapioth-, du titane sîliceo-^calcaire de ^as^aw^ 
comparée à Panalyse du Sphcne duSain^-Gotbard', «par L. Cordler. 

JClaproih. " Cordier, 

Oxyde de titane. . . 33,o •". . . • • • 35,3 
Silice. . ' 33,0 . 4 ^ • . . • a8,o 

Chaux. . . ^ • • • 35,0 . » • 3a,2 

— I. , i. • 

Perte. ....... 0,0 .'..••.• • • 6,5 

' ' 101,0 ' ioo,a 
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1. Titane 
a. Titane 

3. Titane 

4. Titane 



VARliTES DE FORMES» 
En cristaux simples». 

siliceo- cal Caire ditétraèdre. 
siliceo-calcaire mégahgone. (Sphène»), 
sîliceo-calcaire dioçtaîjdre, > 
siliceo^cal Caire «fionojtf^ue. ( Sphène^) 

En cristaux accolés» 



5. Titane 

6. Titane 



siliceo-calcaire canalicuU» (^Sphène.) 
siticeo-calcaire cruciforme. (^Sphène,) 

En cristaux it^déurminûbles* 

7. Titane siliceo-calcaire polyédrique. ( Sphène,) 

Al»PBirDIGB« 

Titane siliceo-calcaire/erri/Sre/ certains ci-istaux bruns d^ÀrendgU 

Pag. t83. Addition à ParticTe SCHÉELIN CALCAIKE. 

E orme primitive. Octaèdre aigu à bases carrées ^ dans lequel Pangle 
9U sommet mesuré sur. deux faces situées dé deux côtés opj^osés , 
est de 66d 9^f ^ çt Tincidçnce mutuelle de deux faces voisines y 
prises sur une même pyramide^ est de lo^d ^6' ( Hai2y ^ an XII ). 

M. Haii^ partant de la considération admise , par tous les miné- 
ralogistes , que l'octaèdre du schéelin calcaire étoit en effet Poc- 
taèdre régulier , ayoit choisi pour forme primitive de cette espèce^ 
le cube qui résultoit de la soudivision de ce même octaèdre ( Traité ^ 
t. IV y p. 3ai ) ; mais il est revenu sur cette dêterminaticm depuis 
Ift-publication du A^émoir» 4® ^* ^^ Baùmoui, $ur Us fçrmes cris' 
tallines du schéelin calcaire (Journal .des Mines y t, Xllt, p» 161 et 
suiv*)» -dans lequel ce savant adopte , pour la forme prîinitive du 
même minéral y nn octaèdre aigu y dont les angles diffèrent un peu 
de ceux indiqués plus haut. Ces mêmes angles mesurés avec beau^ 
coup de soin par M. Haiiy , sur un cristal que possédé la collec- 
tion du Muséum y et qui est également remarquable par la netteté 
de ses faces , et par la beauté de son volume y Pont conduit à ad« 
mettre pour la forme primitive de Pespèce du schéelin calcaire Poe- 
taèdre aigu dont nou3 avons rapporté les mesures. 

Le Mémoire de M* de Bournon renferme la description d'une 
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nonyelle modification de forme offerte par la même substance; 
c'est la forme primitive dont les deux sommets sont remplacés par 
une facette horizontale y en même temps que les huit arêtes obli- 
ques des deux pyramides sont remplacées par autant de facettes. 
( Mémoire cité , p. 168 et fig« a, ) ' 

Tag* 184. Addition à l'article TELLURE. 
ÈUctriciU, Le Tellure natif aunfèrt, acquiert l*électricité rési- 
neuse 9 au moyen du frottement y quand il est isolé. 

Le célèbre Klaproth a donné y dans le précieux Recueil d'Ana- 
lyses qu'il a publié (Tom.lll, No. 83 )» les descriptions et les 
analyses de quatre sous -espèces de Tellure. Il les nomme Tellure 
natif' CedUgen TtUur; Mine jaune de Tellure- Celberi Telhir ; Tellm 
graphique-Schrifteij Tellur ; et Tellure feuilUté-Blaettrigeri Tellm. 

Analyse 1 par Klaproth y du tellure natif. 

Tellure 9^)55 

• Fer 7,ao 

Or 4 . . . 0,25 



100,00 

Les proportions indiquées dans l'analyse citée ( Tableau , p. i85) > 
n'étant pas les yéritables y elles sont remplacées par ceiles-cî* 

« 

Cette sous-espèce appartient au Tellure natif ferrifire et aurifèrt 
de M. Haûy , dont elle offre une nouyelle variété compané, 

La troisième sou#>e8pèce de M. Klaproth représente le Tellure 
natif aui^re et argentifère ^aphyque de M. Haiiy ; l'analyse rap- 
j)ortée ( p. 186 ) est exacte. 

Analyses de/ la mine jaune et du tellure fiuilleti. 

s • 

Mine feuilletée. Mine jaune. 

Tellure ...... 3a,a 44)7^ 

Plomb. ...... 549O i9f5o , 

Or. .......' 9,0 ^97^ 

Argent. 0^5 8,5o 

Cuivre i,3 ..... . o,o« 

Soufre. ....... 3,0 ......' o,5o 

■» ' ' ^ " ■ '■ 

lOO^OO 100;00 . 
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J 

Ces deux sous -espèces sont, pour M» Haûy» des yariétés de 
Tellure plombifire et aurifère ; Panalyse de VyiiHt d'elles ^ rapportée 
(page .186 )> étant fautive y elle doit être supprimée. 

Fag. 187. Addition à l'article CHROME. 

Lies minéralogistes Allemands donnent le nom de Nadeleri à 
un minéral qui a été. découvert dans la mine d'or de Rudnick y 
près de Beresowski ou Schlangenberg en Sibérie, et qu'ils con- 
sidèrent .comme une combinaison particulière du Chrome. 

Cette substance métallique est engagée sous la forme d'aiguilles , 
d'un blanc-grisùtre , éclatant , assez ordinairement recouvertes d'une 
matière pulvérulente verte , dans un quartz blanchâtre qui renferme 
en même temps de l'or , du plomb sulfuré et du cuivre carbonate 
bleu f avez un peu d'oxjde de fer. M. Haily a observé qu'avant 
de se dissoudre dans l'acide nitrique , qu'il colore en vert y il aug- 
mente considérablement de volume. 

Même page 187. Les travaux des chimistes ayant enrichi la 
science de plusieurs^ nouveaux métaux , nous allons indiquer les 
principales propriétés de .ceux d'entre eux dont l'existence paroit 
bien avérée, ^ous passerons légèrement sur les autres > dont on 
ne connoît y pour ainsr dire y que les noms. 

XVIIle. 6ENB.K TANTALE.. 

V 

{HâUy, Notes du Cours de Minéralogie de l'anXII») 
CARACTÈRES DU TANTALE. 

GARACTS&BPHTSrQUE. 

Peganteur spécifique de l'oxyde y 6y5^ 

Cassure du métal réduit y d'un gris-noirâtre peu éclatant. 

CARACTÂRB CBI1C1Q17E. 

Insoluble dans tous les acides , de quelque manière qu'on s'y 
prenne ; seulement ils ramènent le tantale métallique à l'état 

d'oxyde blanc. • \ 

L'oxyde exposé éû feu du chalumeau avec du borax, s'y dis- 
sout, sans colorer le verre. 



\ 
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PREMIÈRE ESPÈCE. TANTALITE, 
( TavtAZV uni au Ftr et au Manganèse, ) 

GAKACTERES, 

pesanteur spécifique ^ 7^953. 
Dureté* Étincelant sous le cKoc du bri(|ue(. 
Couleur de la masse , le gris -noirâtre. 
Couleur de la poussière j le gris-brunâtre. 

Cassure , inégale , offrant un léger brillant métallique; exposée 
à une vive lumière, elle présente des indices de lames* 

On le trouve cristallisé » mais pas assez complètement pour que 
sa forme puisse être déterminée. Elle paroît tendre yers celle d'un 
prisme terminé par des sommets p7ramidaux. 

II», ESPÈCE. YTl'ïlO-TANTALITE. 
( Tantale uni à VYuria,) 

G A R A GTE RE S. 

Pesanteur spécifique ^ 5)i3. Ce résultai est de M. Ekeberg, qui 
le regarde comme trop foible , parce qiie le morceau qu*il a sou- 
mis à l'expérience étoit mêlé de feld -spath. 

Dureté,^ Susceptible . d'être raclé y quoiqu'un peu çUfficilement-') 
ayec une l^me de couteau. 

Cassure^ granuleuse , d'un gris^ métallique foncé. 

Poussière^ grise. 

On ne l'a trouvé jusqu'ici qu'en masse informe. 

ANNOTATIONS. 

La première espèce , . nommée Tantalite ^ étoit connue depuis 
long-temps > n^ais^on l'ayoit regardée comme un étain oxydé. Oa 
la trouve en Finlande-, dans ht paroisse de K.imito , oà elle est 
disséminée dans une roche compipsée de quartz blanc micacé, et 
coupée par des veines de feld-spath laminaire rouge , qui sert 
immédiatement de gangue au tantalite. 

%j YttrO'tantalite se trouve à Ytterbi , dans, le même gisement que 
la gadolinite* Il a aussi pour gangue un feld-spath , qui est aC' 
compagne de mica et de quartz , maisi de' maniera que ces trois 
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siibstftnces f aa lieu de composer un* granité par leur réunion y 
existent en masses plus considérables que dans cette roche ^ et 
n*ont pas une liaison intime les uiies ayec les autres. 

Nous devons la découverte de ce nouveau métal à M. Ekeberg , 
qui Pa nommé TahtaU^ parce quMl refuse de se laisser dissoudre 
par tous les acides. 

Voyei Journal des Mines , t. XII , p. a56 et suivantes. 

XIXe. GENRE. CÉRIUM. 

CARACTERES DU CÉRlUM. 
(Vauquclin, Annales d'Hist. nat. y tom. V ) p. 4o5 et suiv. ) 

Couleur, le blanc-grisâtre éclatant. 

Xissu s lamelleux. 

Consistance , très-cas^sant. 

Action du feu. Volatil à une haute températujre. v. 

Action des acides. Insoluble dans Pacide nitrique et dans l'acide 
muriatique pris séparément \ soluble dans le mélange de 'CeaE deux 
acideSf 

Le muriate de cérium qui en résulte a une savenr sucrée ; il se 
dissout dans Peau, à laquelle il ne communique pas de couleur , 
et donne un précipité floconeux blanc i par Taddition du prussiate 
de potasse 9 ou de Poxalated'ammoniaque. 

Ce métal est susceptible de s'unir à Pbxygène dans différentes 
proportions. Oxydé an premier degré , il a une couleur blanche et ^e 
dissout dans les acides-, sans perdre de son oxygène ; une nouvelle 
dose de ce principe le fait passer à Tétat d*oxyde rouge , et alors 
il n'est plus que difficilement soluble dans les acides y et convertit 
en acide muriatique oxygéné une partie de Pacide muriatique dans 
lequel on le plonge, avant de s'y dissoudre. 

Les oxydes de cérîuih ne se dissolvent point dans les alkalis ; 
leurs c&mbinaisons avec les acides nitrique, muriatique* et acé- 
tique sont déliquescentes et. solubles eii, même temps dans P^au et 
dafivs Palcobol ; tandis ^u'au contraire leurs combinaisons avec les 
acides bulfurique , phosphorique | tartareux et prusaiqiM aont blao- 
ehes et insolubles dans Peau. 
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ESFÈCE'm^IQUE. CÉRIUM OXYDÉ SILICIFÈRE. 
GARAGTiRES. 

( Hitinger et Berielius, Annales de Chimie > t. L| p. i45 et soir. » 
Vauqutlin , Annales d'Histoire naturelle > t. V , p. ^pJ* ) 

CAKACTÂIIB FHT8IQ1TB. 

JPesaAteur spécifique , 4>^3o suivant Mé Vauquelin^ et 4>7^3***«« 

f 

4,935 d*après MM. Hisinger et Berzelius. , 
. Dureté, Étincelant difficilement par le choc du briquet } ne rayant 
point ou que très-légèrement le verre. , * 
Cassure , irrégulière 9 granuleuse à grains fin^ , un peu brillante. 

G A. R A C^ âas CHIMIQUB. 

Infusible au feu du chalumeau sans addition \ fusible en verre 
incolore au moyen du bofax. 

Un fragment de ce minéral soumis seul à l'action du feu ^ prend 
une teinte rougeâtre et devient plus friable ; il perd aussi une 
partie de son poids évaluée de six à sept pour cent par les chimistes 
Suédois I et qui va jusqu'à douze selon M. Yauquelin. 

Analyse y par Vatiquelîn , du Cérium oxydé silicifère de fiastnaes. 

Oxyde de cérium. . . • 67,0 
Silice. ....... 17,0 

, Chaux. ....... 3,0 

Oxyde de fer. .... 3»o 

. Eau et acide carbonique. . 12,0 

100,0 
y A R I i T £. 

Cérium oxydé silicifère amorphe , blanc-rougeâtrej demi-transparent» 

ANNOTATIONS. 

lie ihinérfll qui fait le sujet de cet article a été trouvé en i^Soy 
à Rhyiddarliyttan , en SUèide , dans une mine • de cuivre appelée 
Bastnâes , ou Saint-Goràns-K'Dppargrufva. Il est mélangé d'amphi- 
bole iaoirâtre et verdâtre ', de mica , de cuivre pyriteux y de bismuth 
et de molybdène sulfuré. . .- . • 

On lui a donné d*abord , et sans doute à cause de sa pesanteur, 
le nom de Tungstène de Bastnaes. HiM, Hisinger et Berzelius y 



( 325 ) 

ayant reconnu la présence d'une substance nonrelle^ qu'ils ont 
regardée comme Poxyde d'un métal particulier, auquel ils donnent 
le nom de Cérium , emprunté de celui de Cérià , que porte la pla- 
nète découTèrte, en 1802, par Piazzi > célèbre astronome de Pa- 
ïenne f ont nommé Cérite le minéral qui le renferme. ~ 

M. Vauquelin y qui a répété toutes les expériences des chimistes 
Suédois, adopte leur opinion sur la nature du nouveau principe 
fourni par le minéral de Bastnaes , dans lequel M* Klaproth avoit 
cru trouver une terre nouvelle qu'il nommoit oçroïte, à cause de 
la couleur rouge qu'elle prend par la calcination , et qui n'est autre 
chose que le Cérium oxydé blanc. 

N*>. XIV. COLOMBIUM.. 

(Ch» Hatchett, Journal de Physique, t. LIV, p. 3ai et sniv. ; 
et Brochant, Minéralogie, t. Il, p. 55o et 55i*) 

Le nom de Columbium donné à ce métal, dont M. Gh. Hatchett, 
de la Société royale de Londres , a reconnu Inexistence dans un 
minéral envoyé du Massachusset , province de l'Amérique du Nord , 
est emprunté de celui de Christophe Colomb , qui , le premier , a 
découvert le Nouveau Continent. 

Ce minéral a présenté les 'caractères suivans : 

Sa pesanteur spécifique est de 5,918 ; il est teiidre et facile à 
briser; sa cassure est granuleuse, à grains fins dans un sens, et 
un peu lamelleuse dans l'autre ; récemment cassé il a une couleur 
grise ^ éclatante , mais elle devient plus foncée k l'air; sa raclure 
est brune. Les acides nitrique , muriatique et sulfurique n'agissent 
que très-foiblement sur lui. Le dernier lui enlevé un peu du fer 
qu'il contient. Fondu avec cinq ou six fois son poids de carbonate dé 
potasse , il e^t en partie décomposé ; il ne peut l'être entièrement 
qu'en faisant agir altematîveii|ent et à plusieurs reprises le car- 
bonate de potasse avec la base duquel il se combine , et Facide 
muriatique qui s'empare du fer qu'il contient. Il est composé , sui- 
vant M. Hatchett , de 21 d'oxyde de fer , ef, de 78 d'un oifyde mé- 
tallique blanc , auquel il a reconnu des propriétés qui le distinguent 
des métaux connus jusqu'ici. 

La combinaison de cet oxyde avec la potasse , est soluble dans 
l'eau , et donne , par l'addition de l'acide nitrique , un précipité 
^oconeux , blanc ^ indissoluble dans le même acide quoique bouil- 
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lant; mais qui te dissout très -bien dans les. acides nitrique et 
•ul|urii}iie fortement chauflés. 

Cesi dissolutions acides sont sans couleur ; elles précipitent eh 
blaucpar les alkalis » en vert sombre par le prussiate de potasse, 
et en orangé «brunâtre par la noix de galle. 

Si l'on yerse dans les dissolutions alkalines qui sont également 
incolores , de Phydrosulfure d^ammoniaque > on a un précipité 
chocolat. • 

L'oxjde blanc ne se combine pas avec le soufre pat* la voie 
sèche ; il colore en bleu-pourpré le phosphate d'ammoniaque fondu 
avec lui. 

Enfin cette matière blanche y qui paroit être Poxyde d'un nouveau 
métal y qui auroit la propriété déjà observée dans plusieurs autres 
de devenir acide et de s'unir aux ba^es salifiables | paroit très- 
difficile à réduire à l'état métallique. 

NO. XXV. NOUVEAU MÉTAL DU FLATINE. 

{Descotils, Journal des Mines , t. XV , p. 4^ et Èuir. ; Fourcroy 
et Vauquelin, A^nnales de Chimie , t. LIX , p. 188 à 2^24 > et t. LX, 
p. 5 à 96. ) 

P.TÈNE de Fourcroy; et Vauquçlin ; IRIDIXJM de Tennant. 

GAB,AGTSa£S. 

Couleur, Blanc un pen livide ^ à peu près comme le platine. 

Dureté. Fragile et facile à réduire en pondre. 

action du feu». Chauffé fortement au feu du chalumeau ^ il se 
volatilise en' une fumée blanche et disparoit entièrement. 

Action des acides* Le plus indissoluble de tous les métaux ; aucun 
acide simple n*agit sur lui. 

Action des aJLkalis. Réduit en poudre fine j et calciné avec une 
quantité égale de potassje ou dç soude , il s'oxyde à la faveur de 
Toxygèi^ de l'htmosphère , et il en résulte- une masse de couleur 
verdâtre quand. le mélange est refroidi. ^ 

Ce nouveau métal est susceptible de quatre degrés d'oxydation \ 

oxydé au preinier degré ou au minimum y ses dissolutions dans les 

acides sont bleues , vertes dans 1^ second > rongés dans le troisième ^ 

et dans le quatrième , enfin, sans couleur. 

Ce quatrième oxyde est soluble dans l'eau j et passe avec elle 
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pendant la distillation , en répandant une odeur très-sensible d'acide 
muriatique oxygéné ou de raifort* 

ANNOTATIONS. 

La découverte de ce nouveau métal est due à MM. Descotils , 
Fourcroy et Vauquelin. Le premier de ces savans l'a observé en 
cherchant à connoUre la cause des couleurs différentes qu'affectent 
certains sels de platine. Son mémoire , cité plus haut^ renferme la 
série des expériences qu'il a faites pour trouver cette même cause , 
et l'indication des principaux cai'actères distinctifs de la nouvelle 
substance métallique à laquelle il attribue , entre «utres propriétés » 
celle de colorer en rouge les sels de Platine. Les deux autres l'ont 
aperçu en s'occupant des moyens d^pbtenir le Platine dans son 
plus grand degré de pureté. Leur mémoire , également indiqué 
ci- dessus 9 et dont les Annales d'Histoire naturelle offrent des ex- 
traits , que nous avons cités ( p. 293 ) > contient l'exposé de leurs 
travaux 9 et le résultat de leurs recherches. 

Les deux mémoires qui présentent cette découverte ont été lus 
le même jour ( 3 Vendémiaire an XII) dans une séance de la Classe 
des sciences physiques et mathématiques de l'Institut nation^. 

Depuis lors , M. Smithson Tennant a publié sur le même sujet 
( Bibliothèque Britannique , t. XXVIII , p. 34 et suiv. ) un Mémoire 
dans lequel il annoisce que le nouveau métal des chimistes Français 
est lui-même composé de deux métaux ^ qui ont chacun des carac- 
tères qui les distinguent de tous les métaux, actuellement connus. Il 
donne au premier qui alK)nde dans le mélange et a presque tous 
les caractères du nouveau métal ou Ftène y le nom d^ Iridium ^ et au 
dernier celui à? Osmium, 

Plus récemment encore y un autre chimiste . Anglais , M. le docr 
teor Wollaston y a inséré dans le même recueil ( t. XXVIII , p. a3o 
et suiv. ) un Mémoire fort étendu , où il décrit les propriétés d'une 
troisième substance métallique > qu'il dit exister dans le Platine 9 
et à laquelle il donne le nom de Rhodium. Le même .chimiste croit 
que le Palladium de M. Chenevix est un quatrième métal particu- 
lier qui se trouve dans le platine en grains. 

REMARQUE. 

Si l'existence de ces trois derniers métaux y V Osmium, le Rhodium 
et le Palladium, est admise par les chimistes > le nombre des 

42 
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corps de cette classe sera de vingt - huit y en y comprenant le 
Columbium , quî^ n'a encore été examiné ^ue par un seul chimiste / 
et même deringt-neuf > si la découverte annoncée par M. Richter 
de Berlin ( Moniteur du lundi a8 Prairial de Pan Xni y N% a68 ) , 
est également confirmée. 

Suivant M. Richter, le fer , le nickel et le cobalt ne sont pas le» 
seuls métaux attirables à Paimant ; il en existe un quatrième nou- 
Teau qui jouit de cette propriété. Il l'a nommé Niccolanum, parce 
qu'il ' accompagne ordinairement le nickel et a beaucoup de res- 
semblance avec lui. Ce métal se trouve avec le nickel dans les 
mines de cobalt de Taalfeld y et dans Peau - mère de sulfate de 
cuivre de Rothenturger. 

La lettre qui annonce cette découverte a été traduite de PAlIe« 
mand par M. A. M. O. Guilbert, officier dé santé à Parraée 
d*HanOvre ; elle présente les caractères du Niccolanum comparative- 
ment à ceux du Nickel. 



I 
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PREMIER APPENDICE *. 

Tag» 189. Définition nouvelle du premier Appendice. 

Substances sur la plupart desquelles il reste 
encore des Oh^erçations à faire avant de leur 
assigner des places dans la Méthode. 

N^ I. AEDELITE {£.) de' Kirwan. m 

( Al. Brongniart, Dict. des Sciences naturelles , 1. 1 , p. a65. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique j 9,5i5} après Timbibition qui est égale à j^ 

de son poids. ^ 

Dureté f assez considérable ; faisant feu sous le briquet. 

Aspect. Ce minéral se présente sous la forme de jpetites masses 
arrondies et tuberculeuses ; il a le tissu fibreux des pierres nom- 
mées communément \éoliihes ^ et de plus , il est fendillé. Ses cou- 
leurs varient entre le gris, le jaunâire, le verdâtre et le rouge pâle. 

Actwn du feu» Fusible , avec boutsouflement , enimyerre rempli 
de bulles* ... 

Analyse/ par Bergman > de VJEdelite de $uède. 

Silice* • . *. • • . . 6a à 59 
.Alumine. . • , . * • 18 à ao 

Chaux 8 à 16 

Eau 3 à 4 

91 99 

A IT N O T A T I O N S. 

L*AEdelite- n'a encore été trouvée qu'en Suède, à Messerbergy 
en Westrogothie , et à AEdelfors y dans les fentes du Trapp. 

* Les substances qui composent cet Appendice sont, comme dans 
le Traité de Minéralogie de M. Haiiy, disposées selon Tordre alpha - 
bétiq[ue, et précédées d'un naméro» 
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N^ II. A L L O C H R OÏ T E ( f. ) dt Vandrada. 

( De Dandraduj Journal de Physique ^ t. LI > p. a4^ } ou Brochant « 
Minéralogie > t. II^ p. 552. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique j 3)5754* 

Dureté, Étincelant par le choc de Pacier ; difficile à briser* 
Cassure, illégale ou imparfaitement conchoïde ^ luisante* ' 
Couleur, le gris -jaunâtre ouïe jaune-rougeâtre* 
Action du feu. Infusible y soit seul , soit avec le borax ; avec le 
phosphate de soude et d'ammoniaque il donne un émail dont la 
couleur varie du vert au jaune , et au blanc par le refroidissement > 
ce qui indique la présence de quelque substance métallique. 

Suivant M. Brard ( Manuel du Minéralogiste j p. 899 ) , il est 
fusible au chalumeau en un émail noir, lisse et opaque , sans bour- 
souflement. 

Analyse y par Vauquelin y de VAllochroïte, comparée à celle du 
grenat noir de Frascati ou Mélanite , par le même. 

Allockroïte. Mélanitt* 



Silice « . 35,0 

Alumine* ••.••.• 8^0 

Chaux 3o,5 

Oxyde de fer. • ; » • • 17,0 
Chaux carbonatée. . • • 6^0 
Oxyde de manganèse» . ^ 3,5 
Perte. • ... ; * t 0,0 



34,0 

6,4 
33,0 

a5,5: 

0,0 
0,0 



lôo.o 100.0 

# . • 

ANNOTATIONS. 

On trouve VAllochroïu dans les mines près de Drammen y en 
Korwège. M. Haiiy crbit que cette substance n^est qu'un mélange 
de la matière propre du grenat y dont certaines masses à^AUochrotte 
présentent des formes > avec de la chaux carbonatée. En effet si 
Pou compare entre eux les caractères et les analyses de ces deux 
pierres , on voit qu'ils se rapportent. Le seul caractère qui p&t les 
faire séparer, étoit la différence de fusibilité y et cette différeBce 
n'existe pas. 



I 
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N*^. III. ALUMINE PURE <fc Wemer. 
{Fourcroy^ Annales d'Histoire naturelle , t. I, p. 43et8iiiy.) 



CARACTERES, 

Dureté, Facile à entamer avec Pongle ; friable. 

Cassure, terreuse y à grains fins, terne. 

Action du feu. Infusible au feu du chalumeau ; mais diminuant un 
peu de volume quand on l'y tient rouge pendant quelque temps. 

Action des acides, Soluble avec beaucoup de facilité dans les acides 
sulfurique 9 nitrique et muriatique ^ surtout à Paide de la chaleur | 
en laissant très-peu de résidu. 

Analyse approximative. 

AluBÛne 4^ . 

Sulfate de chaux. ,. . a4 

Eau , vj 

Chaux , silice et un niuriate. ... 4 



ICO 



ANNOTATIONS. 



<t U Alumine pure, dît M. Benich , a été découverte à Hall , en 
Saxe y dans le jardin d'une maison royale d'éducation , nommée 
JPedagogium Regium, en y arrangeant une place pour le jeu de ballon. 
Elle se trouve immédiatement sous le terreau y dans de la glaise y 
avec laquelle elle est souvent mêlée. Sa forme présente toujours 
des concrétions mamelonnées y de quelques millimètres ( plusieurs 
lignes ) jusqu'à un décimètre ( 3 ^ pouces) d'épaisseur. Elle est de^- 
venue assez rare y soit par les recherches des amateurs y soit par 
les travaux des jardiniers y qui ont détruit les mamelons en bêchant 
le terrain. C'est ce qui a fait dire qu'on lie la rencontroît plus. 
J'en ai trouvé néanmoins dans l'endroit indiqué y et même dans 
le voisinage sous le gazon ; et, suivant ce que l'on m'a assuré y elle 
pourroit être retirée encore de plusieurs autres endroits du jardin* 

» Dans la suite on en a annoncé la découverte en Bohême et en 
Silésie, ce qui n'a point été confirmé. Cependant des personnes 
dignes de foi m'ont assuré qu'on l'a trouvée' depuis peu s^r le 
Hartz. » ( Mémoire cité, p. 43^t 44* } 



^ 
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Pag. 191. No. IV. AMIANTHOÏDE (f.) de Lametherîe. 

Cette substance est décrite dans le Tableau ( p. 191)) aussi ne 
faisons-nous que rapporter son nom. Il Bn sera de même pour toutes 
celles qui sont restées dans l'Appendice , et sur lesquelles nous 
B'ayons rien à dire de nouveau. 

N*. V. ANTHOPHYLLITE (f.) ie5ctoiiac*er. 
{AL Brongniart^ Dict. des Sciences naturelles , t* II) p. 908. ) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique ^ 3,ii8 > et suivant Haily> 3,292. 

Dureté. Assez difficile a casser ; ne rayant point ou ne rayant 
que légèrement le verre. 

Casiure , longitudinale feuilletée ou rayonnée \ la cassure trans* 
versale est inégale et imparfaitement conchoïde. 

poussière, blanc!>âtre et' aride, ftpre au toucher. 

Electricité 9 résineuse ) par le frottement , étant isolé {Brard), 

Action du feu, Infnsible au chalumeau sans addition y et dilEci- 
lement fusible 1 à Paide du borax, en un émail verdàtré. 

A N K O T A T'I ON S. ^ 

Ce minéral se trouve k Konsberg , en Norwège ; il est en masses 
compactes d'une couleur brune assez vive et analogue à celle dt 
certains œillets > d'où lui vient son nom. 

Mime page 191. No. VI. APLOME (m.)^'^ Haûy. 

TJAplome 9 qui semble offrir les caractères d'une espèce par- 
ticulière y existe dans différentes collections , sans qu'on sache 
de quel lieu il a été tiré. Certains grenats d'un vert-jaunâtre, de 
Schwarzenberg , en Saxe, sont des Aplomes {Brochant, Minera*' 
logîe , t. II ,' p. 5o3 ). Il en vient de Sibérie. 

Pag. 19a. N^ VII. ARRAGONITE (m.) de Wemer. 

Les caractères de cette substance , dans laquelle les chimistes 
les plus habiles , Klaproth, Fourcroy, Vauquelin, Thenard, n'ont 
trouvé que de la Chaux , de l'Acide carbonique et de l'Eau, diffè* 
rent essentiellement de ceux que présente la chaux carbonatée 
ordinaire. l/Arragonîte a pour forme primitive un prisme tétraèdre 
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diroit y à ^bases rbombes y et la chaux carbonatëe un rhomboïde à 
sommets obtus ; la pesanteur spécifique de cette dernière est 9^ i 
celle de P autre 2,9 ; sa dureté est aussi beaucoup plus considé- 
rable y en même temps que sa cassure transrersale est inégale avec 
un aspect yitreux et luisant. 

JVI. Haiiy pense que si la considération de Pidentité de compo- 
sition rapproche ces deux minéraux , la considération de la diffé- 
rence de leurs caractères doit les faire distinguer; et en consé- 
quence il regarde VArragonite comme une espèce particulière de 
la classe des Substances Acidifères y dans laquelle il devra être 
placé y à la suite de la Chaux .carbonatée* 

N^ VIII. BERGMANITE (m,) de^ Schumacher. 
(Haity, Cours de Minéralogie de Pan XII.} 

Ce minéral y qbi très - probablement est un mélange y paroît 
d'abord composé de trois substances différentes. La première qui 
forme le fond de la masse y est granuleuse et de couleur gris- 
cendré ; la seconde est en lames grisâtres et éclatantes disséminées 
dans la première ; et la troisième y enfin y est en grains rougeàtres 
«mpâtés dans le fond y et n'est pas de la même nature que lui. 

La pesanteur spécifique du Bergmanite est de a^3 ; il est assez 
dur pour rayer le verre , et se fond au chalumeau en un é^ail 
blanc , demi-transparent. 

On le trouve en Norwège y où il est accompagné de feld-spath 
rouge y nuancé de brun ; il est fort rare. 

Pag. 193. No. IX. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

Forme prim^ive. Prisme droit rectangulaire analogue à celui de 
la cymophane. (Traité y fig. 26 y pi. XLII y ou Tableau ; fig. i3. ) 

VARIETES DE FORMES. 

1» Chaux sulfatée: anhydre primitive; 

4. Chaux sulfatée anhydre compacte; de Bavière. 

▲ GCIDENS DE LUMIÈRE. 

1. Chaux sulfatée anhydre limpide; a. — bleuâtre; 3* *-* rose; 
4. — violette; 5. -^.rouge-'Sombre ; 6. — blanchâtre; et 7. ^^ grise. 
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Mime page içS. A remettre après la Chaux sulfatée anhydre. 

N^'. X. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE MURIATIFÈRE. 

Le mélange décrit à la suite de la Soude muriatée sous le nom 
de Soude muriatée gypsifère» se trouve placé ici et par appendice 
à la Chaux sulfatée anhydre , à lac[uelle il appartient en effet ; il 
en est de niéme pour la substance suivante. 

Mime page içS. N». XI. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE 

QUARTZIFÈRE. , 

Pag» igi. La Coeeolithe est réunie an Pyroxène, comme nous Pa- 
yons TU (p. 273 )f sous le nom de Pyroxène granuleux, vert'twirâtre. 

, No. XIL CONITE {m.) de Schumacher. 

(HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XIL) 

CARACTERES. 

I 

Pesanteur spécifique , afi^» (Brard, Manuel 9 p. 40^*) 
Dureté. Rayant, le verre ', étincelant par le choc du briquet. 
Cassure , imparfaitement conchoïde 9 presque mate y brillantée 

à certains endroits par des parcelles d^une matière qui paroit 

quartzeuse. 

Action des acides. Il fait effervescence avec l'acide nitrique* 

Le Conite se trouve en Islande et en Suède ^ et paroit n'être qu'un 
mélange de chaux carbonatée et de quartz ; il doit à la première 
de ces substances la propriété qu'il a de faire effervescence) et 
à la seconde sa dureté. Sa couleur, le blanc- grisâtre. 

Il a beaucoup d*,ana]ogie avec le minéral décrit par de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, $ i^Sj) sous le nom de SHici^calce, 

N*. Xllt. CROCALITE(m.)«fc Schumacher. 
( Haily , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Ce minéral est engagé sous la forme de globules dans une roche 
de trapp araygdaloïde y qui renferme en même temps des grains 
de pyroxène et de petites masses de stilbite rouge. Il est lui-même 
d'un beau rouge incarnat 1 et point électrique par la chaleur ; sa 
cassure est mate et sa dureté peu considérable. 
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II se rapproche de la stilbîte , dont il est probrablement une 
yariëté compacte. 

On trouye le CrocuUte dans le Tyrol y et à AEdeLors ^ en Suè<îe* 

Ptfg. 195. No. XIV. DIA SPORE (m.) lie Ha'ûy. 

Tag. 196. UEcume de terre des Allemands jointe au. Spath-schisteux 
des mêmes y présente une nouyelle sous - espèce de chaux carbo- 
natée, à lac[uellé M. Haily donne le nom de Chaux carbonatée 
nacrée, Voyei ci-dessus > pag. 24^, ' 

Même page^gô* JJÉmeraude de France est supprimée du nombre 
des substances de cet appendice , ayant été reconnue pour appar- 
tenir à rÉmeraude. Voyei ci- dessus ^ p* 264* 

Pflg. 197. N<>. XV. FELD-SPATH APYRE de HaUy, 

' » 

N<>. XVI. FIBROLITE ( f . ) de Boumon. 
(Journal des Mines , tom. XIV 9 pag. 86 et suiy.) 

CARACTÈRES. 

pesanteur spécifique^ 3^214* 

Dureté, supérieure à celle du quartz. 

Phosphorescence* Cette propriété excitée par le frottement 9 s'an« 
nonce par une lueur d*un rouge foncé. 

Tissu et structure. Les fibres qui composent le tissu de cette pierre 
sont unies étroitement entre elles et très-fines. Lorsqu'on la divise 
dans le sens des fibres ^ elle conserve à Pintérieur la même texture; 
si on la divise dans une direction perpendiculaire à celle des 
fibres y la texture devient compacte; la cassure est vitreuS^e. 

Action du feu. Essayée au chalumeau y cette substance est abso> 
lument infusible ; les plus petits fragmens , placés sur un support 
de disthène 9 se sont montrés réfractaires. 

Analyse j par Cheneyiz y de deux variétés de fibrolite, 

Fibrolite du Camate. , de la Chine, 

* 
Silice. ••«..• 38,00 • . • 33,oo 

Alumine. . • . . • 58,â5 • . • 4^1^^ 

Fer • 0,75 • • . i3,oo 

Perte* ••••.• S^oo . .* • 8,00 
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ANNOTATIONS. 
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. La plupart des échantillons obserrés , dit M. de Bonmon , for- 
ment des agrégations irrégulières , dans lesquelles les fibres se 
croisent les unes les autres par petits paquets dirigés dans tous 
les sens. Un seul a été observé avec une forme déterminée, qui est 
un prisme tétraèdre à bases rhombes de loo et 80 degrés environ ; 
plusieurs autres y en cristallisation indéterminée , ont une tendance 
plus ou moins marquée vers cette forme. ( Mémoire cité 9 p. 87. ) 

Cette substance a cela de particulier, que c^est la seule pierre 
qui jusqu'ici n'ait donné que de la Silice et de PAlumine, car M. 
Chenevix regarde le fer qu'elle contient comme accidentel. 

La Fibrûlite est une des substances qui accompagnent les corin- 
dons de l'Inde et de- la Chine dans leur gisement* 

Même page 197. N'. Xyil. JADE (m.) de Uauy. 

M» Haiiy comprend sous le même nom de Jade le Nephrit des 
Allemands , ou Jade proprement dit; le Beilstein des mêmes, qui 
prend un très-beau poli ; et le Fetter-nephrit , dont l'aspect n'est 
point gras comme celui des deux premières variétés ; il leur réunit 
le Jade de la Cuyanne , dont le tissu est fibreux. 

Le Jade tenace est passé dans l'espèce du Feld-spath , avec la 
dénomination de Feld - spath compacte tenace, Voye^ ci • dessus , 
pag. 265. 

Fag, 108. La KoupholUke est une variété de Prehnite lamelliforme^ 
hexagonale, Voyei ci-dessus, p. 979. 

N*». XVIII. KOLLTRITE (m.) 
( Al. Brongniart, Dict. des Sciences naturelles , t. III , p. 7. ) 

Cette substance est une argile blanche , assez tenace , laissant 
suinter l'eau par la pression ; elle retient ce liquide avec une si 
grande force, qu'il lui faut plus d'un mois pour se sécher, quoique 
réduit a une petite masse : elle se sépare par la dessication en 
prismes basaltiques , comme de l'amidon ; elle a perdu alors la 
moitié de son poids ^t est devenue très-légère. 

£lle est absolument in^sible , et se dissout sans effervescence 
dans 4'acide nitrique. 



(337), 

Elle absorbe l'eau avec sifflement et devient transparente à la 
manière des opales , en tout ou «în partie , selon les variétés que 
l'on essaye. 

Son analyse, parKlaproth, a donné Alumine 45 , Silice 14, et 
environ 40 d'Eau. 

M, Friesleben l'a trouvée à Weissenfels , en Thuringe , dans n^ 
filon de grès de onze centimètres (8 pouces) qu'elle rempUssoit en 
entier. Le docteur Tovrnson l'a observée dans les mines de Scbem- 
iiitz, en Hongi^e. 

( Ce qui précède au sujet du Kollyrite , est extrait de TeKcellent 
article ^i^^î/e du Dictionnaire des Sciences naturelles^^'oyq t*!!!, 
pag. 1 à 87.) 

Fag. 199. No. XIX. LÉPIDOLITHE (f.) 

VARliTis DB FORMES* 
( HflÇy, Cours de Minéralogie de Tan XII. ) 

* 

2 . Lépidolithe lamelliforme ; de Roséna en Moravie. 

En lames semblables à celles du mica argentin *, niais cassantes. 
9. Lépidolithe squattliforme ou écailleuse, 

A CCfDHV s DB X.VMI]IrB. 

1. Lépidolithe limpide; de Roséna. 

a. Lépidolithe violette ; de Moravie , du Tyrol. 

3. Lépidolithe Hanche ; de l'ile de Corse. 

M. Haiiy présume que la Lépidolithe est une espèce particu- 
lière. M. L. Cordier ( Journal de Physique ^ t. LIV9 p* i59et6uiv0 
pense 9 au contraire ^ que cette substance est un Mica. 

N^ XX. LEUTTRITE (m.) 
( Haiiy j Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cette substance n'est autre chose qu'une nome d'un blanc-gri-' 
sâtre ou jaunâtre y qui jouît de la propriété phosphorique à un 
très-haut degré. Il suffit pour cela de la gratter 1 comme la blende , 
avec la pointe d'an cure-dent. Elle est quel^efois géodique y et 
renferme alors des cristaux de chaux carbonatée. 

Elle a été apportée de Leuttra y près d'Yéna , en Saxe » d'où 
lui vient son nom y et est employée dans le pays comme engrais. 
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Tag* aoo. Le Mddrép6riu\ Madrepomeln des Allemands) n'est 
qu'un mélange de Chaux ' carbonatëe ^ d'Alumine et de Silice, ayec 
de l'Oxyde de fer. (ifûûj^ an XII. ) 

Pag. aoi. No, XXI. MALACOLITHE (f. ) d'Abildgaard. 

y AKiir i de forme. 

( HaUys Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

Malacolithe périoctaèdre ; de Buoen, en Norwège. 

Cette variété ressemble beaucoup au pyroxène périoctaèdre. 

M. de Bournon a donné dans le Journal des Mines ( t. XIII 9 
p. 108 et suiv. ) un Mémoire où. il décrit le^ formes cristallines 
de ce minéral y auquel il assigne pour forme primitive un prisme 
tétraèdre rectangulaire ayant les bases des faces terminales incli- 
nées en sens contraire sur deux de ses bords opposés , de manière 
à faire avec eux , d'un côté un angle de loSd , et de l'autre un angle 
de 72<l. Ce savant dit ^u'il n'a pu entrevoir aucun rapport entre les 
cristaux de Malacolithe et ceux de pyroxène. (Mém. cité^p. 11 a.) 

Fag» aoa* Le MicartlU réuni au Scapolitt ou Rapidolithe, constitue 
l'espèce du Paranthihe» Fbyq. ci-dessus y p« a^a, ao5 et 377* 

N^ XXn. NATROLITE (f.) deKlaproth. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 



Pesanteur spécifique , 2,16 (Brarii^ Manuel y p. 4^^)* 

Dureté. Ses parties aiguës rayent foiblement le v«rre. 

Tissu et aspecu Cette substance se présente sous la forme de 
petites masses entièrement composées de mamelons dont la struc- 
ture est fibreuse y à fibres fines et très-serrées , ou même compacte». 

Ces mamelons offrent deux couleurs distinctes ; ils sont blancs 
et jaunâtres y ou jaunes légèrement nuancés de rougeâtre. 

Analyse par Klaproth. 

Silice 4^}^^ 

Alumine. . . . T . . 34'^^ 

Soude. . ...... i6,5o 

Oxyde de fer 1,75 

Eau • • • 9,00 
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On la trouve à Roegan ^ sur les bords' dulac de Constance y oà 
elle est engagée dans un trapp terreux gris ^ qui renferme en même 
temps des cristaux de feld-spath. . 

Ce minéral a du rapport avec la Mésorype ; il a. reçu le nom de 
tJatroliu , à cause de la grande quantité de soude on natron qui 
entre dans sa composition. 

No. Xiin: PÉTALITE(m.) de Dandrada. 

{De Dandrada » Journal de Physique ^ t. LI^p. a44 et 8uiv«> 
ou Brochant j Traité de Minéralogie , t* II , p. 553. ) 

CARACTERES. 

Fesanteur spécifique , a,6ao* 

Dureté. Fragile ; rayant le verre f rayé par le feld-spath* 

Cassure j lamelleuse k lames entrelacées- 

Couleur principale f ordinairement rôugeàtre , ou d'un blanc-gri- 
sâtre. 

Action du feu. Infusible au chalumeau sans addition ; avec le borax 
il donne un verre blanc et transparent. 

Réduit en poudre y il se dissout un peu dans l'acide nitrique. 

Le Pétalite se rencontre à Uton, Sabla et Fingrufan y dant le voi- 
sinage de Niakoparberg y en Suède. 

Pag. ao3. Le Petrosilex est rangé aujourd'hui parmi les variétés 
de feld-spalhy sous le nom de feld-spath compacte cérotde» Voyei 
ci- dessus, p. i»65, 

Pag. 2o4* La Pinite est une espèce particulière. Voyei ci-dessus | 
pag. a8o. 

Pag, 3o5. Le Scapoliu joint an MieareUe appartient à une nouvelle 
espèce y que M. Haiiy nomme Paranthine. 

N*. XXIV. SKORZA(m.) 

( J^rochant y Minéralogie , t. II , p* 554* ) 

Les habîtans de Musla y en Transilvanîe y donnent le nom de 
Skor\a à un sable jaune - verdâtre que la rivière d'Arangos laisse 
sur ses bords. \ 

Ce sable 9 dont la couleur est le vert nuancé de jaunâtre y eit 



l 



( 340 ) 

en petits grains assez durs pour rayer le verre ; il a fixé l'atten- 
tion de M. Klaprothy qui y a trouTe 4^ de Silice, 14 de Chaux , 
i6y5 d'Oxyde de fer, et o,a5 d'Oxyde de manganèse. 

Ces proportions diffèrent ti^ès-peu de celles indiquées par le 
même chimiste dans l'épidote d'Arendai, ou Akanticone (Traité, 
t. III , p. 104 )• Malgré le rapport que ces analyses indiquent entre 
les deux substances, M. Haûy désireroit, avant de prononcer sur 
leur identité, qu'on pût observer le Skor\a sous 'dés formes cristal- 
lines, en le comparant à TÉpidote. 

t 

Ptfg. ao6. Le Spath chatoyant est réuni à l'espèce Diallàge. Foyq 
ci-dessus , p. 276* 

Même pag, 206. Le Spath schisteux et VÉcume de terre des Allemands 
sont deux variétés dans une nouvelle sous-espèce de chaux car- 
bonatée. Voye^ ci-dessus , p. 335 et 346. 

Fag. 207. N*. XXV. S P I N T H ÈR E (m. ) ^« H^fij- 

Cette substance ne se rapporte ni à l'Axinite , ni au Sphène* 
(Hâfiy, an XII.) 

pag, 208. La Tourmaline apyre est jréunie à la tourmaline ordinaire, 
dont elle offre de nouvelles variétés. Voye\ ci-dessus, p. 269* 

yag. 209. Le Triphane exami|ié de nouveau par M. Haily, et lui 
ayant présenté tous les caractères d'une espèce , il est actuellement 
placé parmi les Substances terreuses à la suite de VApophyUitté 
Voyei ci-dessus , pag. 268. 

Tag. 210. N^ XXVI. ZÉOLITHE EFFLORESCENTE. 

Mime pag* 210. La ZéoUthe radiée jaunâtre est une "Prehnite glohu" 
liforme radiée ou compacte, Voye^ ci-dessus , p. 280. 

Pag. 211. N^ XXVn. ZÉOLITHE ROUGE d'Mdelfors. 

Ce min<éral est analogue au Crocallu^ décrit ci-dessus , p. 334 y o^ 
plutôt il est la même chose , et paroît n'être cbmme lui , qu'une 
variété dé Stilbîte compacte, de couleur rougeâtre. (Hafiy, an XII.) 

On le uouve égalexment à AEdelfors ^ en Suède , et dans le Tyrol. 
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1 

SECOND APPENDICE. 

udGRÉQATS de différentes Substances minérales. 

TROISIEME APPENDICE. 

PRODUITS DES VOLCANS. 

M. Faujas - Saint - Fond à donné dans les Annale^ du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. V, p. 325 à 348 ), une Classification 
des Produits volcaniques, qui diffère peu , quant au fonds y de celle 
qu*avoit établi Dolomieu ; mais qui présente cet avantage , qu'elle 
est accompagnée de descriptions nombreuses et exactes des dif- 
férentes sortes de matières rejetées par les volcans , pendant leur» 
éruptions. On en trouve PExtrait dans le Manuel du Minéralogiste 
(p. 435 à 45o), publié par M. Brard, lequel a adopté pour cette 
partie de son ouvrage qui traite des Roches et des Produits volca^ 
niques, les vues systématiques du savant professeur dont il est 

rélève distingué. 
9 

QUATRIÈME APPENDICE. 

I 

T HE KM AN Tl DBS non - volcaniques. 

Substances qui ont été modifiées par Vaction des . 
feux souterrains non-'volcaniques, 

CINQUIÈME APPENDICE. 

Bolides. 

Corps tombés de Vatmosphère dans différens lieux de 
la terre ^ vulgairement nommés , Pierres tombées du ciel. 

Ce cinquième et dernier Appendice esr nouyellement établi ; 
les quatre autres exîstoient déjà et n'ont éprouvé aucun change- 
ment, si l'on en excepte les Additions rapportées sous le titre du 
premier d*entre eux qui renferme les substances qu*il faut encore 
observer, avant de les classer méthodiquement. 
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TABLEAU 

DES FORMES CRISTAl^INES 

DES ESPÈCES MINÉRALES *, 

EXTRAIT DU TRAITÉ DE IfflNÉRALOGIE DE M. HATTY ; 

» • • . . 

* 

Corrige et augmentd d'après de Douvelles Observations. 



I. Substances qui ont une J[6rme primitive commune, 

avec les mêmes dimensions. 



• • 



1. 


CUBE. (Fig. 

i 


7.) 


liams des substances. 


Forme de la molécule intégrante. 


Magnésie boratée. .. . 


• Cube. 


• * 


Soude muriatée. . • 


. Cube. 


-» ^- « . * ^ i 


Amphigène. . . • • 


. Tétraèdre irrégulier. 


Arialcime. .... 


. Cube. 


^ 


Plomb sulfuré. • • . 


. Cube. 


• 


Fer sulfuré 


. Cube. 


«- . 


* Fer arseniaté. . . . 


... CMbe. 


> 


Étain oxydé. .... 


> Cube. 


. ' ' 


Cobalt gris. • « . 


. rCube. 


• • • • 


* Manganèse phosphaté. 


. Cnbe? 


. . • 


* Aplome 


.. Cabe? 


• * • 

• 



* L^étoile indique les Corrections et Additiotis faites à ce même 
Tableau, par M.'Haiiyi depuis Pimpressioa de son ouvrage. 
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d« OCTAÀDB.E k£oUI.IB&» (Fig. 3. ) 

Jioms des substances» Forme de la molécuU intégranu. 

Chanx flnatëe. .... Tëtraèdre régulier. 

AmmoaiaqiA muriatëe. • Tétraèdre régulier. 

Alumine sulfatée. . . • Tétraèdre régulier. 

Spinelle Tétraèdre régulier. 

Diamant. ••••«. Tétraèdre régulier. 

CuÏTre oxydulé. • • . Tétraèdre régulier. 

Fer oxydulé. • • • . . Tétraèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Tétraèdre ' régulier. 

* Antimoine natif. • . . Tétraèdre irrégulier. 

3. TiT&AÀD&s &iovi.iBS. (Fig. i8. ) 

Cuivre pyriteux* • • • Tétraèdre régulier* 
Cuivre gris Tétraèdre régulier. 

4* DODJ&CAàD&B AROMBOIÛAL. ( Fîg. l^. ) 

Grenat Tétraèdre à triangles isocèles égaux 

et semblables* 
Zinc sulfuré Idem. 

II. Substances dont tes formes primitives sont seule- 
ment du même genre, avec des dimensions respectives 
particulières pour chacune, 

1. R R O 31 B b r D B. 

f A sommets obtus- (Fig. i.) 

Chaux carbonatée. . . Rhomboïde. 

* Quartz-hyalin. . . . Tétraèdre îrrégulier. ' 

Tourmaline Tétraèdte irrégulier* 

Dioptase. . . ^. • . Rhomboïde* 

, Chabasie. . . . . . Rhombdïde. • • 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde. 

, f^ A sommets aigus. {"21%, la. ) . . 

Corindon. . . • • • Tétraèdre {"rrégulier. • 
Fer oligisté. • • . . Hliomboïde. 
Fer sulfaté Rhomboïde. 
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* Soude carbonatée. 
Plomb carbonate. 
Plomb sulfaté. . 

* Cuîrre arsenîaté. 
Zinc oxydé. • • 
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2. OCTAÀDRS. 

t pyramides à bases carrées. (Fig. 11.) 

Noms des substances. , Forme de la molécule intégrante. 

Zîrcon. ...... Tétraèdre irrégulier.; 

Anatase Tétraèdre irrégulier. 

Harmotome Tétraèdre irrégulier. 

Mellitc Tétraèdre irrégulier. 

Plomb m^olybdaté. . . - Tétraèdre irrégulier. ' 

* Schéelin calcaire. . . . Tétraèdre irrégulier. 

1 1 Pyramides à bases rectangles. ( Fig. 8. ) 

Potasse nitratée. • • . Tétraèdre irrégulier. 

. • Tétraèdre irrégulier. 

• • Tétraèdre irrégulier. 

• • Tétraèdre irrégulier. 
. . Tétraèdre' irrégulier.- * 

• . Tétraèdre irrégulier.' 

ttt Pyramides, à bases rhombes. (Fig. 17.) 

Soufre. ...... Tétraèdre irrégulier. 

Cuiyre carbonate bleu. . Tétraèdre irrégulier. 

Arsenic sulfuré rouge. • Térrlièdrè irrégulier. 

* Titane si liceo -calcaire. . Tétraèdre irrégulier. 

3. PRISMB TBTRA:àDRE* 
I. PRISME n«OIT. . . 

t ^ bases carrées, ( Fig. 6. ) 

Magnésie sulfatée* . • Prisme ^langulairc rectangle isocèle. 

Idocrase* ••••.. Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

Meïonite. • • . . • Prikme à basi?s taU'ées. ' * 

Wernerite. • . . • • Prisme à bases carrées. * 

* Paranthiue. . • .• • ,. PWsme triangulaire rectangle isocèle. 
Mésotjpe. ..... Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

Plomb chromaté. • • • Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Urane oxydé Prisme à b/ises c/irrées. 

Titane oxydé. • • • • Prisme triangulaire rectangle isocèle. 
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•ff A hases rectangles: (Fîg. i3.) 
l^onu du substances. Forme de la molécuie int^rante, 

^Alumine fluatée «Ikaline* Prisme à bases rectangles. 

Gymophane. . . . • , Prisme à bases rectangles. 

Euclase. ....•• Prisme à bases rectangles. 

* Apophyllite . • • • • Prisme à bases rectangles- 
Stilbite. ....•• Prisme à bases rectangles. 
Prehnite. ^ . . • • • Prisme à ba.^es rectangles* 
Péridot. . . « . • • Prisme à bases rectangles. 

* Schéelin ferniginé. • • Prisme à bases rectangles. 

* Chaux sulfatée anhydre. . Prisme triangulaire rectangle scalène* 

fit A bases rkomhes. l Ilg. 5. ) 

t 

é • 

Baryte sulfatée. • , • • Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Strontiane sulfatée* • • Prisme triangulaire rectangle scalèae. 

Topaze v .•■..« . Prisme à bases rhombes. 

* Triphane. .«...• Prisme triangulaire isocèle. 

"^ Hyperstène. • . • . . Prisme tri angulaire rectangle scalène. 

Staurotîde , . . • ; . Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mica. . . • . ; • . • Prisme à basçs rhombes» 

Talc. ••••.«. Pi'isme à bases rhombes. 

Macle. .••••.. Incertaine, 

Fer arsenical Prisme à bases rhombes* 

Molybdène sulfuré. . . Prisme à bases rhombes. 

* Arragonite* • • : • . Incertaine. 

* Diasporc » . Prisme triangulaire isocèle. , 

1 1 1 1 A' bases parallélogrammes obiiquangles. ( Fig. 4-) 

Ghatix sulfatée • • • . #*risme à bases parallélogrammes obli- 

. ... quaugles. 

Axinite .....•.• Idem. 

• • «... 

Épidote. • « • . ' • . Idem. 

a. fnisyit oBii q'U e. • • 

• - • ► -^ , 

t A hases rectangles. (Fig. 9.) 
Soude boratée Prisme à bases rectangles; ' ' 



■ • 
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if A hases rhomhes. ( Fig. i6. ) 

Noms des suhâtances» Forme de la molécule intégrante» 

Ampliibole. • . • • • Prisme k bases rliombes* 

Pyroxène Prisme oblic^ae triangulaire* 

Grammatite Prisme à bas.es rbomt^es» 



* * 



ttt ^ bases parallélogrammes ùbliquangles. (Fig. i5.} 

Feld-spath Prisme à bases parallélogrammes obli- 

quaiigles* 
Disthène. •...•• Idem. 

Cuivré sulfate. .... Idem. 

. 4- 'l^ISHB BEXAiOBE R é G U L I BR. ( Fig. 9. ) 

' Chaux phosphatée. • . Prisme triangulaire équilatéral. 

•* Strontiane carbonatée. • Prisme triangulaire équilatéral. 

Émeraude • Prisme triang^laire. équilatéral. 

Népheline. •.,... Prisme triangulaire équijatéral 

'*' Pinite. ....... . Prisme triangulaire équilatéral 

Pjcnite. • . . . . . Prisme triangulaire équilatéral. 

Dipyre Prisme triangulaire équilatéral. 

Mercure sulfuré. ." . . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Cnirre sulfuré. .... Prisme triangulaire équilatéral 



« 



• 



• • 



5. DODIÊCÀÈDRE BIPTRAMIDAL. ( Fig. la } 



• • 



* Baryte carbonatée . . . * Tétraèdre irrégulier.' 
Plomb phosphaté. . . • Tétraèdre iri'éguliër.' 

III. FORMBS qui se retrouvent p"" comme secondaires, 

dans différentes espèces, 

- I. CUBE. 

2^oms des substances. Formes primitives. 

Chaux fluatée. .... Octaèdre régulier» 

* Ammoniaque muriatée. . Octaèdre réj^ulier. 

* Diamant Octaèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Octaèdre régulier. 
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9. OCT.A^DRB ftÉaVLIKl. 

iJoms des substances. Formes primitives* 

Soucie snariatëe. • • • Cnbe. 

Plomb sulfuré. • • • • Cube. 

Fër sulfuré Cube* 

Cobalt gris. • • . • . Cube. 

3. PRISME BEXÀiDRE RÉOVLIER. 

Chflux carbonatée. • • • Rhomboïde obtus* 

Corindon Rhomboïde aigu. 

Mica ; . Prisme droit à bases rhombes. 

Argent antimonié sulfuré* Rhomboïde obtus. 
Plomb phosphat^l • • • Dodécaèdre bipyramidal* 
Molybdène sulfuré. •• . Prisme droit k bases rhombes. 

4- DODÉCÀiOEE EHOMBOÏDA.L* 

Chaux fluatëe. • • • • . Octaèdre régulier. 

* Spinelle Octaèdre régulier. 

Feroxjdulé Octaèdre régulier. 

* Aplome. ' Cube? 

5. SOLIDE ▲ a4 TRâPÉZOÏDES égaux et SEMBIiJLBLES. 

9 

Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier* 

Grenat Dodécaèdre rhomboïdal. 

Amphigène. . . • • . Cube. 

Analcimé. Cube. 

Fer sulfuré. • • . . . Cube* 
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Pierre ollaire ( Talc ). 

Pierre obsidienne. 

Pierres tombées du Ciel (Bolides J. 

Fimelite. 

Finit. ^ 

Pinite. 

Platine brut. 

Platine natif ferrifcré. 

PléonajBte. 



t 


337. 




!ao5. 


377. 


6. 


- 


3B8. 




74; 




i3. 




393. 
339. 




3o3. 


365. 
366. 
3o6. 
317. 




aai. 






317. 




1 



331. 



3l5. 

84. 

33l. 



383. 





341. 




357. 




380. 


304* 


380. 




^393. 


lOI. 


393. 


5a. 


363. 



/ 
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Noms 
des 
différentes Substances, 

P. 

Plomb arsenUté. 
Plomb arsénié. 
Plomb carbonate. 
Plomb cbromaté. 
Plomb corné. 
Plomb molybdaté. 
Plomb muriaté. 
Plomb natif. 
Plomb noir. 

Plomb noir des Allemands. 
Plomb phosphaté. 
Plomb réuiforme. 
Plomb sulfaté, 
plomb sulfuré. 
Porphyre noir. 
Porphyre rouge. 
Potasse nitratée. 
Poudding anglais. 
Prehnite. 

Prehnite grise de Saussure. 
Produits des Volcans. 
Ptènc. 
Pycnîtc. 

Pyrite magnétique. 
*Pyrop, 
Pyroxène. 

Quartz. 

Quartz- Agathe.. 

Quartz aluminifère tripoléen. 

Quartz arénacé agglutiné. 



Tableau 

des 
"Espèces* 


Additions 
et 

Corrections. 


|:j ^ 


Page. 


Page. 


Fig. 




299- 


* 


ii5. 


298. 




117. 


299- 


8. 


116. 


399- 
3oo. 


6. 


130. 


3oo. 


II. 




3oo. 


• 


ii3. 


298- 




119. 


299- 




118. 


3oo. 
398. 


10. 


lai.. 


3oo. 


8. 


ii4* 


398. 


7- 


317. 






317. 






31. 


353. 


8. 


333. 




. 


69. 


379- 


i3. 


* 


374. 


1 


337. 


341. 
336. 




78. 


383. 
3io. 
365. 


3. 


57. 


27a. . 


16. 


3i. 




1 


33, 


356. 


1 


324* 




. 


333. 







( ZQi 


) 


■ . 




Noms 


Tableau 


Additions 


«.^ 


des 


des 


et 


5» *•* 
1 6 


différentes Substances, 


Espèces. 


Corrections, 




Q- 


Page. 


Page. 


Fig. 


Quartz-Hyalin. 


33. 


355. • 


I. 


Quartz-' hyalin amiante chatoyant. 




357. 




Quartz-Jaspe. 


37. 


356. 




Quartz, micac^ 


ai5. 






Quartz nec tique. 


35. 






Quartz-Pseudomorphique. 


38. 






Quartz-Résinite. 


36. 






QuecksUber Uhereri. 




398. 




R. 


• 


- 




1 

Rapidolithe. 


3o5. 


377. 




Rayonnante en gouttière. 




317. 




Reussin. 




353. 




Bhodium. 




337. 


1 


Roche amphibolique. 


ai5. 






Roche argileuse» 


ai8. 






Roche calcaire. 


ai6.- 




V 


Roche cornëenne. 


317. 






Roche feld-spathique. 


3l5. 






Roche jadienne. 


316. 




■ 


Roche micacée. 


316. 


« 




Roche petrosilicense. 


317. 






Roche quartzeuse. 


3l5. 






Roche serpentineùse. 


318. 






Roche talqueuse. 


3 16. 






Rubin, 




a6i. 


• 


Rubis oriental. 

S 




359. 


# 


Sable yen du Pérou. 


i3o. 






Sables volcaniques. 


33a. 






Saphir bleu j - indigo , - vert. 


" 


359. 




Sassolin, 




sii* 





V 



/ 
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Voms 


Tableau 


Additions 




des 


des 


et 




éljfiftnu» Suhêtancet^ 


Espècei. 


Corrections, 


•^'5.. 


S. 


Page. 


Page. 


Kg- 


Scapolite. 


305. 


377. 




Schëelin calcaire. 


i83. 


319. 


II. 


Sch^elin ferrngin^. 


i8a. 


• ' 


i3. 


SchUferkohle. 




a88. 


• 


Schiller Spath. 




376. 




SchilUrnde hornblende» 




376. 




Schiste primitif. 


ai8. 




•■ 


Schrifieri'Tellur. 


/ 


3ao. 




Scories des Volcans. 


a32. 






Silice flnatée ahunineiue ( Topaze ). 


43. 


a5i. 


5. 


Silici-calce. 




334. 




Skorza. 




339. 




Soade boratée. 


a3.' 




9- 


Soude carbonat^e. 


a4. 


a53. 


»7- 


Soade murîatée. 


aa. 


a53. 


7- 


Soade sulfatée. 




a53. 




Soufre. 


89. 


a85. 


17. 


Spargelstein, 


/ 


a46. 




Spatb adamantin. 




357. 




Spath chatoyant. 


ao6. 


376. 




Spath schisteux. 


^ ad6. 


a46. 


• 


Sphène. 


60. 


317. 




Spinelle. 


4>- 


263. 


3. 


Spinthère. 


307. 


340. 




Staurotide. 


58. 




5- 


Stîatite ( Talc ). 


84. 


• 




Stllbite. 


68. 


378. 


i3. 


Strontiane carbonatee. 


18. 




a? 


Strontiane sulfatée. 


>7- 


248. 


5. 1 


Succin. 


96. 


289. 




Sulfure natif de Manganèse. 




3 16. 


. 


Substances peu connues. 


189. 


339. 
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Ifoms 


Tableau 


Additions 


• 


des 


des 


etn 


li 


différentes Substances. 


Espaces, 


Corrections, 


■^■H, 


T. 


Page. 


Page. 


Fig. 


Tûfelspath* 




345. 




Talc. 


8a. 






Tantale. 




331. 




Tantalite. 




333. 




Télësîe. 


4o. 






Tellure. 


184. 






Tellure feuilleta. 


* 


x^3ao* 




Tellure graphyque. 




330. 




Tellure natif. . 


i85. 


' 3ao. 




Thermantides non-volcaniques. 


337. 




«» 


Thermantides volcanique?. 


a33. 






Titane oxjàé, ^ 


180. 


317. 


6. 


Titane siliceo-calcaire. 


181. 


3i8. 


17- 


Topaze ( Silice fluatée alumineuse ). 


43. 


35l. 




Topaze orientale. 


. 


35g. 




Tourmaline. 


54. 


369. 


I. 


Tourmaline apyre. 


aô8. 

* 


369. 




Trapp (Roche coméenne). 


ai7- . 




' 


Triphane. 


209. 


368. 


5. 


Tripoli. 


324* 


1 




Tufs volcaniques. 


a35. 






Tungstène ( Schéelin ). 


183. 






Tungstène de Bastnaes. 




334. 




TJ. 




t 




Urane. ^ 


175. 






XTrane osydé. 


Ï77^ 




6. 


"Drane osydulé. 


176. 


\ 




V. 








Yariolite de la Durance. 


317. 






Yariolite du Drac. 


317. 
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éifféftnta Sabuaacts, 
V. 



Ycrmcillc orientale 
Tcit anti^e. 
Yen de Cône. 



Y. 



Tableau 


Addition» 


• 


des 


et 


il 


Epiées» 


Corrections, 


^•= 


Page. 


Page. 
a5g. 


.Fig. 


9i8. 






ai6. 







Yitro-TaBtalîte. 



Saa. 



Ze'oUthe (Hésotype). 

Zéolitlie dSorescentc. 

ZéolitHe d'Hellesta. 

Zéolithe radiée jaanàtre. 

Zéolithe ronge d'JBdelfors. 

Zinc. 

Zinc carbonate. 

Zinc oxydé. 

Zinc sulfaté. 

Zinc sulfnre. 

Zircon. 

IVeissgultigtn^, 
Wernerite. 
Wi^muihisches Silhen 



«7- 



aïo. 





367. 




3IO. 


280. 


■ 


ail. 


340. 




i5a. 


3l2. 

3i3. 




i53. 


3l2. 


8. 


i55. 






154. 


3i3. 


14. 


39. 


357. . 
398. 


II. 


61. 


394- 


6. 



FIN DE LA TABLE ET DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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' FAUTES A CORRIGER DANS LA i»REMIÈRE PARTIE. 

Page 110) ligne 9; i49i».** i9>s, liseï i4)ii9a. 

Page ia3 y li^e 6 de la seconde colonne ; Couleur , lisez Couleurs, 

Page ia8 , ligne 27 *, Magnésie , liseï Oxygène. 

Page 16a f ligne i5; le contact du feu , liseï le contact de Pair. 

Page 1669 ligne â8; d^Ilfeld, de Maroun, liseï d'Ilf'eld, près de' 

Maroun. 
Page 170 y ligne 18; qu'avaient indiquées , lisez qu'avait indiquées. 
Page i83} ligne a3; de Schlackeuwaldz ^ lise^ de ScHlackenwald. 
Page 198^ ligne i5 ; léolite , lisez léolithe. 

Page ao6 , ligne 9 ; qu'elles lancent teut à la fois, liseï qu'elles lan- 
' cent toutes à la fois. 

Page ai7 , ligne 16 ; roche coménnne dure, llseï roche côméenne dure. 
Page a36 y ligne aa ; et qu'elle ait concouru , lisez et qu'elle a concouru. 
Page a4i y ligne i5 ; fig. 1 , pi. XXXIII, lise^ fîg. 1 , pi* XXIIÏ. 
Page 25i , ligne 5 ; a base doitiilb | lise^ a base double. 
Page a5a, ligne 34 ; Potasse niratée , liseï Potasse nitratée. 
Page a57 , ligne s^6 ^ l'article qui va suivre est de ceux, lise^ Particle 

qui va suivre est un de ceux. 
Page a68 , ligne \S\ fer oxydé granuleux , liseï fer oxydulé granuleux. 
Pageia77 , ligne 8 ; il ne diffère de ce* dernier , lise\ il ne diffère de 

ce dernier. 
Page a79 , ligne 33 ; KowhoUte , lisez Koupholithe, 
Page 289 , ligne 17 ; Bituminose'Polierde , lisez Bituminose'Hol{erde. 
Page 393, ligne la; donnant des lignes d'électricité vitrée, lise{ 

donnant des signes d'électricité vitrée. 
Page 399 , ligne 17 ; Forme prmi tive. Usez Forme primitive. 
Page 3a5 , ligne la -, N^. XIV , Use^ N^. XXIV. 
Page 33o , ligne 1 , ALLOCHROÏTE (f )., liseï ALLOCHROÏTE 

(m). 
Page 334, ligne a3 ; sa couleur y le blanc -grisâtre , lise^ sa couleur est 

le blanc-grisâtre. 
Page 336, ligne 3o; quoique réduit, lise{ quoique réduite. 
Page 337, ligne aaj^de Pile de Corse , liseï de Pile d'Elbe. 
Page 340, ligne 3 ; après 43 de Silice , ajoutei 21 d'Alumine. 



* • 



\ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES 

» • * • 

SUBSTANCES MINÉRALES, 

OFF^aNT,^ à, calé du nom de chacune d'elles, l'Indîca^ 
tion de VArmoite où sont renfermés les Échantillons et 
les Morceaux i/ui la représentent, dans la Collection de 
Minéraux du Muséum d'Histoire naturelle* 



^^**i 



Là p&rtie des Galeries d^Hîstoire naturelle destinée k la Mibéralogi* 
est composée de la seconde et de la troisième Salles du premiet étage* 
Les armoires qui les occupent sont fermées de portes garnies de glaces 
4 un on deux faattans. Chaque dWbion perpendiculaire de ces mêmes 
armoires doit être considérée comme formant à eUe seule une armoire 
entière et dans toutela hauleur. 

Les armoires qui présentent la sdite des morceaux relatifs aux es^ 
pèces proprement dites , outre qu'elles sont divisées eil tablettes comme 
toutes les autres , renferment un gradin qui porte les échantillons dont 
la suite entière forme ce qu'on nomme la Collection d'Étude» Ce 
-'gradin est placé à Crerte décimètres ( 4 pieds } de haut f il a trois déci-^ 
mètres ( i pied ) de hauteur , et est composé de trois marches ou degrés. 
Les échantillons qui le garnissent sont disposés snr autant de rangs, à 
partir du degré inférieur qui est le premier et le plus près de la glace* 
On Yoit parla qu'en passant d'une armoire ou'd'une diyision yerticale 
d'une armoire , à l'autre , ce qtii est la même chose > le premier échan-^ 
tillon du degré inférieur suit immédiatement le dernier échantillon du 
troisième degré dans l'armoire précédente. 

Les morceaux de la Colleetîon d'Etude » laquelle est deètinée à offrir 
la série non interrompue des minéraux distribués par classes , ordres , 
genres , espèces et rariétés , sont fixés avec de la cire sur autant de 
socles particuliers. Les noms des différentes ditisions supérieures aux 
Variétés sont relatés snr des étiquettes de différentes dimensions , por-^ 

47. 
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téei sur des montans de liaatears subordonnées aux jWisions elles-mê- 
mes. Les épitlxèies indicatîyes des Tarifs sont appli^^iiées sur les socles 
et précédées d''an. trait ( - ) i ^ni dispense de répéter cha^e fois le nom 
de IVspèce à la<pielle cette variété appartient. 

Au-dessns et an-dessons du gradin qui porte la Collection d'Étude , 
et sur des tablettes qui arrirent à Taffleurement des glaces, sont déposés , 
en relation ayec les échantillons da gradin , les moreeanx d^un grand 
T olume qui appartiennent aux mêmes espèces. 

Les soixante armoires qui garnissent les deux Salles de Minéralogie 
portent chacune leur numéro. La première de ces saUes en renferme 
trente et une^ elle est consacrée aux Substances acidifèrt$y anx 5iiB<- 
tances tçrreusts et anx Substances peu connues ; la seconde, qui en 
contient vingt - neuf, présente les Substances cçmbustibles ^ et les 
Substances métalliques ; les divers Agrégau minéraux ou Roches, et les 
"Produits des Volcans. 



A. 



Nos. 



A.' 



Koi. 



, Acide boraciqne. 


o. 


Antimoine oxydé sulfure. 


47- 


Acide sulfuriquc* 


o. 


. Antimoine sulfuré. 


47. 


. Acier natif. 


0. 


Aplome. 


a8. 


iEdelite. 


o. 


Apophyllite. 


ï9- 


Agrégats, secondaires. 56 e\ 


; 57. 


Argent antimon;al. 


34. 


. Agrégats pnmitifs. . 5i el 


: 5a. 


Argent antimonié sulfuré. 


35. 


.Allocbroïte. 


©• 


Argent bismuthifère^ 


0. 


. Alumine flaatée alkalinç. 


II. 


Argent carbonates ^ 


e. 


Alumine pure. . 


a8. 


Argent muriaté. 


35. 


Alumine sulfatée alkaUnie^. 


II. 


Argent natif. . . 


34. 


Amianthoïde. 

• • 


a8. 


Argent noir. . 


35. 


. Ammoniaque muriatée. 


."•.. 


Argent sulfuré. 


34. 


Ammoniaque sulfatée. , . . , , . ; 


M- 


Argile. 


56. 


Amphibole. 


91. 


Argile calcarifère (Marne). 


56. 


. Amphigène. 


«7- 


Armgonite. 


!l8. 


Analcime. 


p6. 


Arsenic natif. 


45. 


. Anatase. 


a3. 


Arsenic oiydé. 


45. 


Anthophyllite. 


0. 


Arsenic sulfuré jaune. 


45. 


Anthracite. 


3a. 


Arsenic sulfuré rouge. 


45. 


Antimoine natif. 


47- 


Asbesie. «. 


37. 


Antimoine oxydé. 


47- 


Axinite, 


30. 
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B. 



No«. 



C. 



Kos, 



Baryte carbonatét. 


7- 


Cobalt gris. 


45. 


Baryte sulfatée. 


6 et 7. 


Cobalt oxydé noir. 


45. 


Bergmanite. ' 


0. 


Conite. 


0. 


Bismuth natif. 


44- 


Corindon* 


i5. 


Bismuth oxydé. 


44. 


Corindon-Granuleux. 


i5. 


Bismuth sulfuré. 


44r 


Cprindon-Harmophane. 


i5. 


Bitume. 


3a, 


Coiindon-Hyalin. 


i5. 


Bois biutmineux» 


33. 


Crocalite. 


0. 


Bolides. 


49-' 


Cuivre arseniaté. 


4o. 


Brèches. 


,57. 


Cuivre carbonate bleu.' 


40. 


C. 




Cuivre carbonate veit. 


4o. 


• . . . 


- 


Cuivre chromaté. 


0. 


Calcaire brèche; 


57. 


Cuivre gris. . 


38 et 39. 


Cal. polissable argilo-ferrifôre. ^7. 


Cuivre muriaté. 


38, 


Cérium oxydé silicifère. 


48. 


Cuivre natif. 

* 


38^ 


Chabasie. 


a5. 


Cuivre oxydulé. 


39. 


Chaux arseniatée. 


6 


Cuivre phosphaté. 


0. 


Chaux carbonatée. 


3 et 3. 


Cuivre pyriteux. 


38. 


Chaux carb. bituminifère. 


5'. 


Cuivre sulfaté. 


40. 


Chaux carb. ferrifère. 


" 4. 


Cuivre sulfuré. 


3^: 


Ch. carb. ferro-manganésifère. 4* 


Cymophane. 


ïsr. 


Chaux carb. fétide. 


5. 


D. 


. . « 


Chaux carb. magnésifôre. 


'4. 


t 

1 r 


a « 


Chaux cârb. nacrée. 


5. 


Diallage. 


a3. 


Chaux carb. quartzifère. 


.4. 


Diamant. 3:». 


Chaux fluatée. 


5. 


Dîâspore. 


•'" 28. 


Chaux nitratée. - 


*6. 


Dîoptase. 


' ■ ■ aî. 


Chaux phosphatée. 


' "5; 


Dipyre. 


^^• 


Chaux sulfatée. 


fi et 6. 


Dlsthène; 


■ •• ^i- 


Chaux sulfatée anhydre. 


1 1 


F 


»* • 


Ch. suif. anh. murîàtifère. ' 


••" a8. 






Ch. suif. anh. quartziferè. 


28; 


Emeraude. 


16. 


Chaux sulfatée calcarifèra. 


••■57: 


Epidote. 


' a3. 


^ 1 » 

Chrome.... î^adeîe'ri*' ' 


48. 


É<ain oxydé. 


" 43. 


Cobalt arsenialé. 


., '4?- 


Étain sulfuré. 


. . 4.4 


Cobalt arsenical!. 


• • 45. 


Èuclase. 


^ • 1 '• 1 ^ 
17» 
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No«. 



Not. 



Feld-Spath. 


|8< 


et 19. 


Lares. - 


58 et 59. 


Feld-^path apjrê. 


■a. 


Lares altérées. 


59. 


Fer aneniaté. 




43. 


Lares lithoides. 


58. 


Fer arsenical. 




4>- 


Lares scorifiécs. 


58. 


Fer azuré. 




4>- 


Lares ritreuscs. 


58. 


Fer carbaré. 




4,. 


Lazulite. 


a4. 


Fer chromati. 




43. 


Lépidolithe. 


29' 


Fer natif. 




40. 


Leuttrite. 


0. 

1 


Fer oligiste. 




4>^ 


M. 




Fer oxjdé. 


• 


4,. 


Macle. 


»7- 


Fer oijdnlé. 




40. 


Madréporite. 


59- 


Fer phosphaté. 




h- 


Magnésie boratée. 


8. 


Fer sulfaté. 




43. 


Magnésie trarbonatée silicifîère. 8* 


Fer sulfuré. 




4>- 


Magnésie natiye. 


o. 


Fibroliu. 




aS. 


Magnésie sulfatée. 


8. 


Formes primitives^ 


I. 


Malacolithe. 


^ 




G. 




Manganèse oxydé. . 


46. 


Gadolinite. 




«4. 


Manganèse phosphaté. 


46. 


Grammatite« 




»?• 


Manganèse sulfure. 


^ 


Granius. 




5f. 


Marbre primitif. Voyei 


Roche 


Granité recoD 


tposé. 


57. 


calcaire. 


5., 


Grenat. 


' 


»7' 


Marbre secondaire ( Calcaire po* 


Grès. 




57. 


lissable argilo>ferrifère )• 67. 




H. 




Marne (Argile calcarifirc). 56. 


Hannotome. 




a6. 


Meîonite. ' 


18. 


Houille. 




3a, 


MeUite. 


33. 


Hyperstcne. 




93. 


Ma rbres de divers pays. 


làV, 




I. 




Mercure argental. 


56. 


Idocrase. 




17. 


Merovre muriaté. 


36. 


Jnstnantns du MiniralogisUm 


I. 


Mercure natif. 


35. 








Mercure sulfuré. 


35 et 36. 




J. 

4 




Mésotype. 


a4. 


lade. 




3». 


Mica. 


a6. 


Jajct. 




3a. 


Minéraux de Suède, 


49et5o. 




K. 




Modèles de Cristaux» 


là VU. 


K-oUyriie. 




o« 


Molybdène solfuné.. 


* * 
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Ifàdeier{ ( Chrome...^. 
Natrolite. 
lïépheline. 
Nickel arsenical. 
Kickei oxfââ. 



Or natif. 



O. 

P. 



48. 

29. 
sa. 

58. 

34. 



Paranthine. '34* 

Péridot. d6. 

Pétalite. o. 

Petrosilei. 39. 
Pierres tombées du CUL Voye\ 

Bolides. 49* 

Pinite. 37. 

Platine natif ferrifère. 34* 

Flomh arseniaté. 3^. 

Plomb arsénié. 37. 

Plomb carbonate. 37. 

Plomb chromaté. 37. 

Plomb molybdat^. 37. 

plomb muriaté» Ou 

Plomb natif. 36. 

Plomb phosphaté. 37. 

Plomb snlfaté. 38. 

Pl,omb sulfuré. 36 et 37. 

Porphyres. 5a. 

Potasse nitratéë. 9. 

Prehnite. 35. 

Produits des Volcans. S8 & 60. 

Pycnite. 37. 

Pyroiine. 39. 

Q. 

Onaru. ta à i4' 

Quartz- Agathe. ' i3. 
Quartz alaminifère tripoléen. 57. 



Q. Iï«. 

Quartz arénacé agglutiné. 5^. 

Quartz-Hyalin. v 13. 

Quartz-Jaspe. 14. 
QuartE-Pseudoùiorphique. i4« 

Quariz-Résinite. if^ 

Roche amphibofi<^e. Si. 

Roche argileuse. Ss. 

Roche calcaire. 5i. 

Roche cornéenne. 53. 

Boche feld-spathiqne. . Si. 

Roche jadienne. 5i» 

Roche micacée. 5t« 

Roche petrosiliceuse. Sa. 

Roche qoartzeuse. Su 

Roche serpentineuse. 53. 

Roche talqueuse, 5 t. 
Roches dg Vlslede Corse» 53 ii 55. 

S. 

Sables volcaniques, 59. 

Schéelin calcaire. 4^* 

Schéelin ferruginé. 4^* 

Scories des Volcans. 58 

Silice fluatée aluminense. 9. 

Skorza. o. 

Soude boratée. 10. 

Soude carbonatée. 10, 

Soude muriatée. 9. 

Soude sullatée. 9. 

Soufre. 3a. 

Spinelle. 16. 

Spinthère. o. 



